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GRANDES FETES
La température hier fut exécrable.

Le programme de la célébration de la 
Saint Jenn-Baptiste a dfl être profon 
dément modifié; mai» ce contre-temps 
n’a b*4, pour uu seul instant, décou­
ragé les organisateurs ; la pluie n’a 
pas, non plus, refroidi l’enthousiasme 
des patriotes qui se sont portés par 
milliers â l’église, uu banquet et au 
Square Saint-Louis. Des quatre coins 
de la ville les sections de 1 Association 
Saint Jean Baptiste se sont assemblées, 
lé matin, sur le square oaint-Louis 
pour se rendre à l'église Saint-Jean- 
Baptiste où a eu lieu la messe solen­
nelle ; nombreux aussi furent les con­
vives autour des tables du banquet 
dans la salle de l’Académie Saint-Jean

dépit du mauvais temps, la population montréalaise et nos 
sociétés, sous l’égide de l’Association, n’ont pas manqué de 
donner une splendide démonstration de leur patriotisme. La 
population s’est également portée en fouie à fa procession 
des différentes sections.

Dieu, et d la tyrannie, la sauvegarda 
I des droit:» individuels.

AprC's avoir donné une nouvelle vie 
| il l'humanité mourante dans les ténèbres 
I du paganisme, ce fut encore l’Eglise qui 
protégea l’Empire Romain île l’inNa 

I sion des barbares germains et qui, por* 
j tant plus loin sa conquête des conqué 
rants, ouvrit dans leurs propre» royau­
mes des écoles Libres où elk* enseignait 
ses doctrines régénératrices.

J Plus tard elle conservait les arts et 
les travaux de l’intelligence, délais­
sés par les peuples, et les faisait pro­
gresser dans sos monastères pour le>* 
rendre enfin nu monde émerveillé dans 
toute la splendeur de leur progression, 
après der siècles l'oubli.

m:

' LA FOULK DES FIDELES A LA MESSE PONTIFICALE CELEBREE PAR 
MGR RACICOT A SAINT-JEAN-BAPTISTE.

Uaptlste où d’éloquents et patriotiques 
discours furent prononcés.

En sortant de la salle du banquet 
3p. foule se ports au souare Saint-laïuis 
où eut lieu le dévoilement du Monu­
ment Grémazie.

Forcément. les fêtes champêtres et 
le feu d’artifice qui devaient avoir lieu 
dans l’aprês-imdi et le soir, ont été re­
mis indéfiniment.

■t. ■ '<■:>

L échevin Noé Leclair, représentant le mai­
re s,* Montréal A la rrocess:nn et au 
banquet fle la Salnt-Jean-Bantlste.

LA PROCESSION
Malgré la pluie, les rues sales, 'a 

froidure humide de l’air, la procession 
de la Saint-Jean-Baptiste a eu lieu, 
mais avec moins d'éclat et de joyeux 
enthousiasme que si le soleil avait 
Versé scs rayons d'or sur le cortège, les 
décorations et les drapeaux flottant au 
vent.

Les divisions de 1 Association del 
valent se réunir A huit heures au carré 
Baint-Louis pour se rendre de lù, par 
une route déterminée d'avance, a l’é­
glise Saint-Jyau-Baptiste où a eu lieu 
la cérémonie/religieuse. Vers neuf heu­
res, une escokade d'agents de poliee s’é­
tait rendue A square où elle attendit

les différentes sections qui arrivèrent 
peu après.

Le temps rendait impossible l’exécu­
tion du programme original et il fallut 
changer le parcours de la procession. 
A neuf heures et demie, les divisions 
Est, Ouest et Nord se formaient au 
carré Saint-Louis, du cédé Sud et se 
mirent en marche dans eet ordre par 
les rues Saint-Denis, Rachel ,Cadieux, 
Mont-Royal, Saint-Denis, pour arriver 
A l’église par la rue Rachel. Malgré 
l état de la température les rues 
étaient bondées de monde et la gaieté 
régnait partout.

Le sueeès a dépassé les espérences et 
il n’y avait pas moins de 3,000 per­
sonas dans les rangs; il fallut une heu­
re pour permettre au cortège de défiler 
a un point donné. On a remarqué dans 
les rangs, plusieurs sociétés mutualis­
tes, entre autres l'Alliance Nationale, 
les Forestiers Indépendants, les Fores­
tiers Catholiques, les Artisans Cana­
diens-Français. La Société Saint-Patri­
ce s’était fait représenter par une dé­
légation en tête de laquelle était son 
président. M. F. Curran, avocat ; la So­
ciété de tempérance de Sainte-Anne 
était au°si représentée par son prési­
dent M. M. J. Walsh, ancien écbevin. 
vin.

Accomplissant un voeu én.’.s par “La 
Presse ’, il y a quelques jours, les élè­
ves de l’école Olier, de l’école Sainte- 
Brigide, et du collètge Ste Elisabeth 
du Portugal, fanfare en tête, étaient 
dans les rangs de la procession, cha­
cun d’eux portant un petit drapeau 
bleu fleurdelisé.

Plusieurs musiques militaires étaient 
dans les rangs et jetaient aux échos 
intensifiés par l'humidité, les airs 
joyeux qui ont bercé notre enfance, ees 
chants nationaux qu’on ne peut enten­
dre sans qu’une émotion vienne faire 
perler une larme aux cils. Tl y avait 
la la musique du 65e régiment. l'Har­
monie. la fanfare de Sainte Elisabeth 
de Portugal. In fanfare de ITinmaoulée 
Conception. l'Alliance Musicale, la fan­
fare de la Tempérance.

Avec la division Ouest chevauchait 
une cavalcade historique dans laquelle 
alternaient des costumes de plusieurs 
époques, les eompagnons de Montcalm 
A la parruque poudrée et au petit lam­
pion tricorne, des so’dat* anglais de 
Wolfe, ft la tunique rouge. 'La garle

Le dévouement du monument Crémazie s’est 
également déroulé au milieu d’une foule 
considérable venue pour applaudir, au 
carré St Louis, à la mémoire du poète 
chantée par Fréchette, A. Poisson, Chs GU!, 
Néré Beauchemin, Gonzalve Desaulniers, 
J. K. Foran, et beaucoup d’autres.

Duvernay et la garde Pie X mai-1 
chaient avec la division Nord. ■

Nous avons remarqué- dans les rangs 
de la procession division Est, une | 
compagnie de zouave», commandée par j 
un vieux grognard de 1870. Notre peu- ; 
pie a prouvé par ses acclamations en | 
quelle haute estime il tenait les fils 
de Pie IX.

Nous devons une mention spéciale | 
aux Divisions-Ouest et Fist. Le fait que 
les membres de ces divisions devaient 
se rendre a pied célébrer la fête na­
tionale dans le nord de la ville exi- | 
geait d’eux plus de dévouement par ia 
pluie qui tombait sans cesse. Cepen­
dant nombreuse et enthousiaste fut 
leur procession. Calvalcade, petit St- 
Jean-Baptiste, sociétés de secoure mu­
tuelles, de chaque section, figuraient | 
dans les rangs. Et la feuille d'êrabie 
était éipinglée sur chaque poitrine. La 
Division Nord était heureuse et fiêra 
de donner l’hospitalité a des frères aus­
si dévoués.

M. H. Laporte, président général de 
l'Association St-Jean-Baptiste, était in­
disposé et n’a pu prendre part ft la
procession; il s est rendu directement a Raricot, l’un des orateurs uu banquet 
l’église. Les membres du bureau gêné- de la Saint-Jean-Baptiste.

Le cortège pontifical parut enfin, 
précédé de la croix; Mgr Racicot, offi- 

I ciant a la messe solenelle du jour, était 
accompagné de messieurs J. N. Morin, 
curé de Saint-Eaouard, prêtre assis­
tant, Victor Geoffrion, de Saint-Vin­
cent de Paul, diacre; et Paquette, de 
Sainte-Hélène, sous-diacre.

Deux choeurs alternant chantèrent 
la messe harmonisée du second ton. Ce­
lui de l’église sous la direction de M. J. 
A. Boucher, celui de la chapelle con­
duit par Frère Coté. Les deux choeurs 
étaient accompagnés par l'orchestre.

La garde Pie X, qui faisait sa pre­
mière sortie sous les qi'.is de son nou­
veau drapeau se tenait au port d'armes 
dans la chapelle.

M. Adélard Lauzoa commandait. Le 
pain bénit pyramidal s’élevait au côté 
de l’évangile dans le choeur. Ce vesti­
ge ressuscité dgs anciennes fêtes reli­
gieuses avait été donné par M. J. Gau- 
dry du Pare Amheist. Il était décoré 
le feuilles d'érable et de castors of­
frant un joli coup d’oeil.

Ce pain bénit coupé en morceaux 
fut distribué aux fidèles.

Après l’évangile, M. l’abbé Paiement, 
| vicaire a Saint-Jean-Baptiste, monta

flT n—m m
m

4

%,

LE MONUMENT CREMAZIE — Au moment du dévoilement par Madame Béïque. 
côté do Madame Bèïqu« on voit M. Louis Fréchette.

LE DEPART DE LA PROCESSION. HIER MATIN, DU SQUARE SAINT-LOUIS POUR SE RENDRE 
GLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE.

ral marchaient avec la division Nord.
Il n'y avait que trois petits Baint- 

Jean-Baptiste, un par division: le
jeune Roméo Bricault, fils de M. Sta­
nislas Rricault. pour la division Nord, 
le jeune Leblanc, fils de AI. Joseph 
Leblanc, pour la division Ouest, et le 
jeune Joseph fils de M. Jean-Baptiste 
Laperle.

Les petits frissonnaient sous leurs 
peaux de mouton; mais ils semblaient 
ne pas faire attention ft l'aigre bise et 
fl pleines mains ils envoyaient des bai­
sers ft la foule.

Partout les rues étaient décorée,; 
des tricolores, des diap'aux anglais, 
des drapeaux du Dominion, des dra­
peaux bleus fleurdelisés, et même les 
“Stars and Stripes américains.” Des 
banderoles, des tentures aux vives cou­
leurs festonnaient les balcons et les 
toits. Les boutonnières étaient étoilées 
de rubans, de feuilles d’érable, de mi­
nuscules castors.

LA MESSE A ST JEAN BAPTISTE! en chaire et dit que M. le curé Auclair, 
■ ____ . :_______ a,. . , [ atteint dans sa santé depuis quelque

L'ASPECT QUE REPRESENTAIT HIER LA SALLE PE L'ACADEMIE SAINT-JEAN-BAPTISTE AU GRAND BANQUET NATIO- 
L DONNE PAR LA SECTION SAINT-JEAN-BAPTISTE. — CroqulAlUl artiste da ‘La Pras.s .

La nef immense de i église Saint- 
Jeam-Baptiste était trop petite pour 
contenir la foule, et le maître de céré­
monies. M. Rodrigue Auclair. avait ou­
vert les portes de ia chapelle ft ce dé­
bordement du peuple.

Le temple- chrétien qui revêtait en <-e 
jour le caractère d'un temple national 
s'était paré de ses plus beaux orne­
ments de fête, qui ressortaient en con­
traste artistique sur 1» blancheur im­
maculée des murailles.

Des banderoles aux couleurs notion.!, 
des, et aux douleurs du Saint-Siège se 
ai.Bpendaient i la voûte du dôme impo­
sant, et tombaient majestueusement 
comme un liais, vers le-» chapiteaux où 
elles s’accrochaient, couvrant le centre 
de la croix formée par 1’intersectioa 
de la nef et des transepts.

Les personnes qui ont contribué il la 
décoration et qui ont secondé M. 1s 
curé Auclair, dans ce travail véritable­
ment artistique ont droit ft tous le» 
éloges.

Dans le sanctuaire de nombreux pan­
neaux décoratifs peints spécialement 
pour la circonstance ornaient les murs. 
Aes emblèmes rappelaient nos tradi­
tions, uns aspirations religieuses et na­
tionales. Nous avons aussi remarqué 
un tableau du Baptême de N. S. Jésus- 
Christ qui a été inauguré ce joui-lft et 
aussi un sujet rappelant la décollation 
de saint Jean Baptiste, tableau dû au 
talent de M. F. Meloche, peintre.

Nomme toute, nous avons le droit ds 
nous enorgueillir de l'imposante mani 
festation artistique que nous avions 
sons les yeux le jour de notre fête pa- 
triotione.

Vers midi moins le quart les enfante 
de choeur dans leur chÂmiant costume 
rouge, entrèrent dans le sanctuaire, 
précédés de leur directeur, M. F. Ga- 
riépy, CJS.V.

Au même moment l’orcbeatie dirigé 
par M. J. A. Boucher, maître de cha­
pelle, attaqua une marche triomphale 
Hout le* accrut* harmonieux fl enfiè- 
rent dans la vaste nef.

Puis le clergé witro. On remarquait 
Messieurs F.L.T. Adam, curé <?u Sacré- 
Coeur ; J. Bonin, curé do haint ( bar- 
les • Ethier, d’Bdmondton Alberta ; 
Hoéllard. Eudiste, de Valleyfield; G. 
F. Boileau, J. Vcrschelden, dp Sainte- 
Brigitte; A. Lapalme. d'Hochelaga; 1a- 
fontaine, P. S. S.; Duplessis, de Sainte- 
Cunégonde; Paiement, < hagnon. Paiê, 
Geoffrion. Rasconi, de Ijamirande. de 
Saint Jean Baptiste; le» ecclésiastiques 
Perreault de Saint Jean Baptiste; Bru­
nei, de Cornwall; Brunet, de l'EcoV 
Normale Jacques ! artier, et des reli­
gieux de Sainte-Croix.

jour, développant l'idée de l’Eglise dans 
le dogme et <Àins l’histoire. L'influence 
civilisajtrice exercée sur les hommes par 
le dotriic. en dirigeant leurs volontés.

Dans |('bi»toii*e, l'influence de l’Eglise 
sur Tes peuples ; ce qu’elle a fait pour 
la civilisation, en émancipant l'empire 
romain et les barbares et enfin son 
oeuvre patriotique au Canada.

L’Eglise est' tomjours restée fidèle 
aux traditions de foi vive qui se con­
fondent avec son origine. Elle dévelop­
pe l'amour de la patrie, du travail, du 
bien ; elle glorifie la valeur des hom­
mes tombés au champ d’honneur, chan­
te un Te Doum sur les victoires rem­
portées sur !cs ennemis du sol natal, 
fonde des écoles où se préparent les 
hommes de l’avenir et les éclaire du 
patriotisme le plus pur. Souvenons-nous 
aujourd’hui des services qu'elle a ren­
dus. des actions bienfaisantes qu’elle 
a prodiguées, et de l'influence émanci­
patrice qu’eMe a exercée sur l’humani­
té.

Elle a sauvé le iwonde aux époques 
de paganisme, alors que la culture intel­
lectuelle grecque tendait au matéria 
lisme le plus repoussant ; les enfant? 
étaient élevés dans une philosophie sub 
versive qui les empoisonnait de sa hi­
deuse contagion il laquelle ils ne pou­
vaient échapper. Toutes les lois de mo­
rale élémentaire étaient renversées, 
dans la femme dont la sublime voca­
tion était méconnue ; dans l’enfant que 
l'on considérait comme un corps sans 
ftme ; qu’on massacrait sans pitié ft 
Sparte, s'il était maladif : qu’on tuait 
il Athènes, il Thèbes, il Rome, où la 
reconnaissance de la paternité n’était 
pas même obligatoire, et où l’on jetait 
aux bêtes les pauvres petits méconnus 
par des parents barbares. Dans l’esclave 
qu’on fouettait sans pitié, qu'on char­
geait de fers et qu'on martyrisait dans 
d’horribles supplices. Dans l’homme 
pour lui-même qu'on supprimait, par le 
fer et le poison, pour satisfaire aux am­
bitions des honneurs. Aux plaisirs et 
aux débauches du paganisme. l’Eglise 
opposa la lumière de sa doctrine et de 
ses vertus : aux théories de la loi na­
turelles et il l'immoralité, les règles sé­
vères de l'abstinence et de la prière ; 
ft la haine, la charité fraternelle ; il 

d’Hochelaga, prononça le sermon du l'esclavage des peuples, l'égalité devant

A L'E-

queiqe-int lîuiis s», 
temps avait dû, après les fatigues des 
préparatifs de cette fête, se soumettre 
aux conseils de ses médecins, et ne pou­
vait assister il la fête.

Il remercia la multitude des fidèles 
d'être venue, et Mgr Racicot d'avoir 
rehaussé 1 éclat de la fête par sa pré­
sence, comme représentant de l'arche­
vêque de Montréal. A tous il souhaita 
la bienvenue.

Il remercia la Société Saint Jean- 
Baptiste du choix qu’elle avait fait de 
i église Saint-Jean-Baptiste pour y cé­
lébrer la solennité religieuse de la fête 
nationale. L’église prenait aujourd’hui 
le caractère plus grand de temple na­
tional.

LE SERMON

M. l’abbé Hermas Lange vin, curé

Majgré toute» les persécutions qu’et 
le subit, toujours elle ïiib-ista; malgré 
la lutte incessante des spoliations con­
tre le droit, les mauvaises théorie.- 
contre les saines doctrines, des ténè­
bres contre la lumière. Au cri de Té- 
galité et de la liberté on cherchait ft 
l'étouffer alors que le principe de la 
liberté et de l’égalité avait trouvé se- 
premiers germes dans son origine divi­
ne.

Heureusement, le peuple canadien est

I *3* m

iL’êchevin Dagena»« M. D.. l’un des ora* 
leurs du banquet de la Saint-Jean-Rap- 
tiste.

il l’écart de ce mouvement rétrograde; 
c'est Ift son plus beau titre de gloire. 
Ne sommes noua pas né d’un prjp-'.pa 
de foi. Le» anciens découvreurs, soit ft 
Gaspé. Stadacona, ou sur les rives du 
Mississipi plantaient la croix sur les 
terres nouvelles qu'il- donnaient il !» 
France et il la chrétienté. C'est TEgliss 
qui suscitait ees nobles abnégations "U 
donnant l'exemple de ses martyrs sur 
le sol de la nouvelle France. C'est eTs 
encore qui inspirait l'héroïque courage 

A suivre sur la page 8
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LE MONUMENT CREMAZIE — SUR L ESTRADE AU MOMENT OU LE MAIRE KKKRS PRONONCE SON DISCOURS.
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NOS CANADIENS
M. G -W. FOISY

Geo. Wm Fotey, de la maison 
Foisy Frères, est né le 17 mai 1857 à. 
Gentilly, Xieolet. Il reçut son instruc­
tion commerciale au collège de son vil­
lage et passa dans l’est américain, 
d'où il revint en 1879 pour se livrer 
au commerce. En 1883, il ouvrait un 
magasin de machines â coudre et de 
pianos ft Québec. Plus tard il vint ft 
Montréal et ouvrit, avec M. C. Martel, 
un magasin rue Notre-Dame. Trois ans 
plus tard il s'établissait avec son frè­
re, coin des rues Vitré et Saint-Lau­
rent. En 1892 il ouvrait une outre suc­
cursale ft Québec.

M. Foisy a aussi été l’un de» proprié­
taires de la Montreal AVater AA’beel Co. 
Il est membr» actif de la Chambre 
Commerce et de plusieurs sociétés de 
■bienfaisance.

• BOBER VAL
—On est ft former ici une association 

«le tir ft la carabine. Un grand nombre 
ale jeunes gens sont entrés comme mem- 
-bres. On attend la réponse du gouver­
nement pour commencer les travaux 
(de construction d’une cible.

—L’Union Saint-Joseph aura bientôt 
une cour ft Roberval. L'inspecteur en 
ch.i de l’L’nion Saint Joseph est atten- 
dit dans quelques jours. 

Tonifiez vos Nerfs
Avec un sanpr riche, pur. nourrie- 

pnnt en prenant la Saisira rellle de 
Hood, et vous serez exempts de ces 
nccès, de désespoir, de ces nuits sans 
sommeil, do ces journées remplies 
d'nnxiété. de ces sentiments mélan­
coliques. do cos énervements ft propos 
de rien, de ces symptômes do dyspep­
sie et de ces maux de tête aveu- 
srlnnts. La Salsepareille de Hood en j 
a aruéri plusieurs autres — elle vous ' 
gruérira.
HOOD’S SARSAPARILLA
N'acceptez pas de substitution. In­

sistez pour qu'on vous donne celle 
de Hood et achetez-en autourd’hul. 
100 doses J1.00. (292) wB

LA DOUCEUR DU RETOUR

On a beau ne s'absenter que pour 
quelque, jour. ; on a beau . esquiver 
de la ruche arec emprenManetit et folle 
joie pour aller paresser â. l'aise, s’éloi­
gner de. ragots imbéciles et des sottes 
querelles de la politique, (’heure du re­
tour est exquise pour les. coeurs un peu 
tendres, les ftmes un peu fidèle» ! Gens, 
animaux, plantes, choses inanimées, dé­
cor inerte ou mouvant, if,est, ft retrou 
ver ce qu'on aime, une ' incomparable 
joie.

Je viens d en faire une nouvelle ex 
périence.

A mon tour, j’ai-pu, durant,quelques 
jours, aller visiter de bons amis et 
laisser ma carcasse agir au gré de sa 
volonté. Fendant ces hraures fugitives 
nulle besogne n’est venue im’imposer un 
joug, nulle obligation ne m’a rappelé 
que la vie était cruelle «t ma profes­
sion implacable. Eh bieiX malgré cette 
quiétude, malgré ce farniente délicieux, 
la sensation du retour l'emporte en 
douceur sur celle du dâpart. Et il en 
est de même dans touqès les circons­
tances de la vie. Toutes les transes du 
départ, les angoisses de'la séparation, 
le regret, qui fait tourner fa tête alors 
que l’on voudrait garder la nuque rigi­
de et les yeux secs, tout cela e?t effa 
cé par la bonne minute du revoir.

Us le sanent bien les exilés, les émi­
grants, les aventuriers, les soldats, 
ceux que le sort ou la loi arrache â 
leur foyer, ceux que le “struggle” lan­
ce ft la conquête.de l'indépendance,ceux 
que la nécessité chasse de leur patrie, 
ceux que ta proscription en bannit ou 
qui préfèrent l'éloignement ft la ser­
vitude.

I! y a aussi ceux qu’un coup de tète 
éloigne soit de fa famille, soit de l’ate­
lier ; ceux que leur fierté force â par­
tir... Et puis, les amoureux, qui s'ado­
rent, se chamaillent, se quittent—et se 
reviennent ! . v -'

Quelque soit le motif de la sépara­
tion, heureux le moment ofl elle cesse, 
où l'on retrouve dans la chaleur des 
mains tendues dans <a clarté des re­
gards amis, dans le timbre des voix, 
dans la grftce accueillante et humble 
des bêtes, dans la complicité indénia 
ble des objets s'accordant ft l'ambiance 
des sentiments, tout ce que l'on regret-1 

tait ; heureux le moment où l'on res­
saisit, dans l’effusion des tendresses, un 
peu de son coeur !

Les vieilles lithographies, les primi­
tives enluminures dont il est de bel air 
de se moquer aujourd'hui n'étaient pas, 
croyez moi, si ridicules que ça I

Uesÿinées souvent fl la diable, avec 
des tons criards, elle dejnéuraient chè­
res aux simples parce quelles tradui­
saient leurs naïfs instincts.

L'ex-conscrit, libéré du service, qui, 
du haut d’une colline, contemplait le 
village natal où il allait faire sa ren­
trée triomphale avait bien sur les 
joues des larmes grosses comme des 
fèves et contournées en virgules, sui­
vant la règle. Qu'importe! si celui qui 
choisissait cela, dans le ballot du col­
porteur, y retrouvait l’expression de sa 
propre joie !

Et le retour du fi’s ayant fait fortu­
ne au Pérou, juste au moment où les 
huissiers dévalisaient la mansarde des 
vieux parents! Et le retour de l’En­
fant prodigue, biblique, éternellement 
touchant — sauf pour le petit Veau qui 
gambade dans le fond, l'innocent, et qui 
va payer pour tous !

Il y a aussi, accoudé au bastingage, 
le cheveu tragique, l'air fatal, drapé 
dans le manteau de lord Byron, le pros­
crit qui s'en revient, généralement 
après la chute du tyran.

Et aussi le bien-aimé qu’on rejoint, 
offrant la fleur de ses lèvres fl la bou­
che altérée de caresses — comme l'am­
phore de Rebecca ft la soif d Eliézer.

L imagerie d'Epinal a fait beaucoup 
pour les retours, mais elle ne les a pas 
tous préVus. Elle nous a donné le re­
tour du soldat, celui du proscrit, celui 
da malade à la santé, voire même celui 
du forçat: elle n'a pas songé ft peindre 
le retour du chroniqueur fl son journal.

C'est dommage, car elle aurait pu 
faire quelques images intéressantes.

Elle aurait d abord représenté la fi­
gure banale de l’écrivain revenant de 
vacances et regagnant son fauteuil au 
journal, un peu vanné par les marches 
et les contremarches en plein champs 
ou sous bois; un peu hftlé, un peu tan­
né, un peu boucané, le corps hygiéni­
quement rompu, m; is l’esprit alcrte; 
dispos, débarrassé de ses lenteurs par 
un repos salutaire. Elle l’aurait mon­
tré reprenant sa besogne avec un plai­
sir doublé d’un devoir, et c eût été Ift 
un utile enseignement pour la confré­
rie, en même temps qu’une révélation 
pour le public.

L’imagerie populaire aurait encore 
pu reproduire le retour de l'enfant 
prodigue des lettres. Dans la presse, il 
arrive parfois, ft ce que l’on m’a dit, 
qu'un écrivain quitte le journal où 
tous les jours il a donné au public, le 
plus pur froment de sa moisson d'idées.

Celui-lft doit souffrir qui prend une 
telle détermination. Et de cela je le 
trouve bien fl plaindre. Car, pour ceux

qui ont gardé le respect d'eux-mêmes 
et de leur plume, le "sacerdoce” sub­
siste — tant pis pour qui eu grogne, 
tant pis pour qui en rit.

Dire c« que l’on pense, ou se taire 
quand on ne le peut; ne jamais dire ee 
que l’on croit faux; se fixer une t&che 
uti'e dans la ruche et s’y dévouer de 
toute son Ame; forcer l’estime par sa 
probité et par sa vaillance, — voilà, 
selon moi, le catéchisme professionnel, 
le but & atteindre, l’idéal rêvé!

Les lecteurs savent bien qui s’y ef­
force; juges plus qu’on ne le croit de 
qui prétend les émouvoir, les instruire 
ou les amuser. Une sélection s'opère 
lentement, sûrement, entre les convain­
cus et les farceurs. Le public se gare 
des uns, mais il aime les autres. . . .

Et aucune ivresse ne prime celle-lfl: 
se sentir aimé d’une foule, parce que, 

I bien mieux que les sceptiques et lus 
blasés, bien autrement que les docteurs 
ês-sciences de la vie, elle lit dans vo­
tre cerveau et dans votre coeur ft livre 
ouvert.... et mesure quelle tendresse 
vous porte ver» elle.

Puis, de temps ft autre une animo­
sité se manifeste, line rage s’avoue, 
une haine s'acharne, comme pour sou­
ligner, rehausser davantage, rendre en­
core plus précieuse la bonté commune!

Ç|est parce que je retrouve tout cela 
ici que je reviens avec tant de bon­
heur; et c'est pour cela que j’ai aimé 
ft me figurer une minute les sensations 
qu’éprouverait celui qui les aurait sa­
vourées, ces joies.... fjui y aurait re­
noncé; puis qui y serait revenu....

Celui-lft, que l’image populaire nous 
aurait montré bien meurtri, au jour du 
départ, devrait avoir, au jour du re­
tour, tant d’heureuse émotion qu’on ne 
saurait le plaindre des tristesses dé­
funtes.

Mais on n’a pas songé fl étaler ce 
petit drame intimç sur une feuille ft un 
sou. Il n’y a que le bon La Fontaine 
qui ait risqué un apologue sur le su­
jet et il se trouve que c’est un chef- 
d’œuvre !.......

1H IK«

Ah! mes chers lecteurs! j’étais bien 
content de vous quitter, mais je le suis 
encore bien davantage de vous retrou­
ver.

LAURENT BART.

ST TITE DE CHAMPLAIN
M. G. T. H. Tessier, d'Ottawa, orga­

nisateur de l’Union Saint-Joseph du 
Canada, était de passage ici. samedi, 
dimanche et lundi, dans le but d’ins- 
tailer un conseil local. Les nominations 
sont les suivantes:

Chapelain: Révérend M. J. B. Gre­
nier; Président d'honneur: M. D. Rou­
leau, J. P.; Président d'honneur, M. 
P. E. Délisle; l«*r vice-président: M. 
Alexandre Carrière: 2me vice-président, 
M. Théodore Bélisie; ■ Secrétaire, M. 
Mastai Rouleau; Trésorier, M. Léopold 
Trottier; Receveur. M. Eugène Rou­
leau; A’isiteur de Malades. M. Xavier 
Nault; A’isiteur de Mg lades, M. Ar­
thur Désllets ; Censeur. M. Napoléon 
Hardy; Censeur. M. Joseph Rateilc; 
Censeur. M. J. Fabrice Rouleau; Com­
missaire-Ordonnateur, M. Hypolite Po- 
liquin.

-VUNSHRINKABLEtt
Trade /^art(

La qualité ést dans le 
tricot. Les sous-vête­
ments Pen-Angle font à 
la perfection, pareequ’ils 
sont tricotés à la forme 
du corps humain avec un 
tissu élastique.

Le blanchissage même 
ne saurait leur enlever 
leur bien faire et leur 
confortable.

Sous-Vêtements
irrétrécissables

Pen-Angle
Pourgarçonnets etfillet- 
tes, hommes et femmes.
The Penman Mfg. Co.. Limited,

Paris, Canada. yyww

L AsaompUon, 25.—Mardi dernier, à 
l'égilse paroissiale, de cette ville avait 
lieu le mariage de Mlle Irène LeSag^ 

! fille aînée de F. X A Legate, Ecr., 
I N. P., et de Dame M. Antoinette Do- 
rion, avec M Anselme Laquerre, 
comptable et régistraire au “ Prix 
Courant” de Montréal 

1 Da bénédiction nuptiale fut donnée 
par le Kévérend Ut orge Debage, curé 
de baini-Paul lErmilc, oncle de ia 
mariée qui lit, durant lu cérémonie, 
une courte mais éloquente allocution. 
Il était assisté du Révérend George 
Uiguère, cure de i Absompiiou.

L'intérieur »ie l'église avait été dé­
coré de drapeaux et de banderolles 
multicolores, lesquelles partant de la 
voûte venaient s'enrouler autour des 
colonnes latérales, faisant res­
sortir d avantage le maître hôtel tout 
illuminé de mille globes de lumière 
électrique; un riche tapis recouvrait 
également l'ali, e principale du Tem­
ple et partait de i hôtel et s'étendait 
jusque dans la lue. Tout ressemblait 
a un jour de fête et lassistance était 
nombreuse. La quête faite à la mes 

par Mlle Juliette DeSage, de Mont 
réal, dans sa < harmante toilette bleue, 
était toute gentille, les bourses se 
délièrent et on donna abondamment. 
L'orgue était tenu par M. H. E. Bou- 
lay, professeur de chant et de musi­
que au collège de l’Assomption. L’ha 
bile professeur accompagné oar M. A. 
DeGroselüer, chanta de jolis canti­
ques ô la Vierge, un "O Salutarie " 
de Henri Panofka et exécuta sur l’or­
gue comme marche d’entrée la mar­
che de Lefebvre Wilz et comme sor­
tie, la marche de Mendelshen. La ma­
riée portait uns toilette de voyage 
bleu marine et avait pour témoin, son 
père, et M. Laquerre, M. A. Lionais, 
Jr., de Montréal.

Après le mariage, on servit aux in
vîtes à la résidence de M. LeBage, un 
magnifique goûter arrosé de fine 
champagne, puis l'heureux couple par­
tit immédiatement pour voyage, ac­
compagné des souhaits de tous.

Voici la listf*. quoique incomplète, 
des cadeaux reçus ft cette occasion:
M. et Mme F. X. DeSage, une chaîne 
en or massif; M ?t Mme P. T. Léves­
que, Montréal, seigneurs de Daille- 
boust et de Ramsay, un plat ft pud­
ding en argent massif; Mme veuve J-
N. E. Faribault. St igneuresse de Re- 
pentigny. un -plateau en argent mas­
sif; M. Alfred Lionais. Sr., Montréal, 
une horloge en bronze artistique; H. 
Alfred Lionais, Jr., et H. Lionais, un 
chèque; H. Arthur Robitaille de ” A.- 
Robitaille et Oie ” de Montréal, une 
horloge dorée; M. J. Caldwell, de "The 
Canada Paper Co ” de Montréal, boite 
et porte cigares en argent; M. et Mme 
C. E. G. LeSage, N. P., et leur fillet­
te, Juliette, une Jarre â biscuit, ar­
gent et porcelaine; M. P. Amable Ar­
chambault. greffier de la Cour de Cir­
cuit, Montréal, un plat à pudding en 
argent massif; M. et Mme J. E. Fari­
bault, C. R., Miles Marie et Eveline 
Faribault, un plateau ft crème en ver­
re taillé; M. et Mme Dr U. Forget, une 
boite ft toilette; M. et Mme Ed. LeSa­
ge. Montréal; M. et Mme l'Adjudant 
Bédard Normandeau, 2 statuettes en 
bronze; M. et Mme Elle Lemire, N 
P., un plateau en verre taillé; M. et 
Mme L. N. Dupuis, marchand et Dél­
iés Marie-Anne et Emélie Dupuis, 
Montréal, une sacoche en cuir de Rus 
sle; M. et Mme Alex. Dupuis, Mont­
réal. une tête à tête en porcelaine et 
or; M. et Mme P* né Faribault, N. P-, 
Montréal,- 2 vases er porcelaine dorée; 
M. et Mme Francis Archambault, un 
porte mouchoir en satin brodés; M. 
et Mme Claver Trudeau. N. P., de 
Beauharnois. une bonbonnière en ver­
re taillé; Mlle Jeanne et M. et Mme 
James Robitaille, Montréal, une urne 
en ivoire et or; Mme veuve Auguste 
Rocher, une cuiller ft fruit en argent; 
Mlle Ç. Dûrion, une naire de Jardiniè­
re; M. et Mme J. O. Dorion. une assi­
ette en argent; Horatio F. Dorion. 
Montréal, un beurrier en argent; Dél­
iés LeSage soeurs de la mariée, un 
coussin en satin peint; M. Maurice Ar­
chambault. Montréal, une statue en 
bronze: Delle Hélène, M. et Mme Hen-

Jri LeSags, N. P.. Montréal, un beur­
rier en argent: M. G. LeSage, curé de 
Salnt-Fhul l'Ermite, un chapelet en 
argent et livre de prières: M et Mme 
Richmond de Martlgny, Montréal, un 
porte carte en cuir de Russie; Mme 
veuve Agapit Chaput, une paire d an­
neaux deniable en argent; Mlle Alice 
LeSage, .Montréal, une jardinière en 
argent; Tv fDorion. une corbeille ft 
fruits en argent; M. et Mme J. H. Os- 
tigny. et }yile Laure Ostlerny. Mont­
réal. une bonbonnière en argent; Mlle 
Thérèse Choput, Montréal, une urne 
en oierre peinte; M. et Mme E«1m 
Jetté et Délié Délia Jetté. Montréal, 
une corbeille ft pain en argent; M. et 
Mme Charles Hudon, Montréal, un set 
de casse-noisette* et argent. Mlle Flo­
rence Archambault, un porte bijou en 
argent: M. et Mme Joseph Henri, une 
Jardinière; Delle Antoinette Brulé, un 
crucifix en argent; Déliés LeSage. 
tantes de la mariée, un châle d’opéra; 
Mme DeGroseilliers. srftteau de noces: 
Soeurs de la Providence et Dames de 
la Congrégation 4 sets de scapulaires 
en sole peints, etc.XXX

l.*> 19 au so4r. l^s membres du Club 
Canadien et plusieurs autres amis, se 
réunirent nour présfnter au futur ma­
rié, un cadeau princier qui consistait 
en une coutellerie en argent. L’a­
dresse fut présentée r>n~ L. J. Ethier, 
Ecr.. C. R., étaient présents A cette 
réunion, entr'autres: l’Honorahle H
CM«-.rnn M Thcr'.or'ïble tue»*» TVrNwl
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Je tremble encore en songeant aux terribles années que j’ai pas­
sées avant de prendre les Pilules Rouges

LES NERFS ME FAISAIENT SI MAL QUE J’AI CBU QUE JE RESTERAIS PARALYSEE.

Que de peines et de soTiffrancti je me aérais épargnées ei J’aveti» pris plue tQt les PILULES ROUGES.

LETTRE DE KADAJIE HUBERT BENARD, ETE JULIE DE VERCHERES, QUE.

Mme H. BENARD, Ste Julie de Verchirefl, Qué,

La vie féminine traverse trois pha­
ses toutes également dangereuses, la 
puberté, la maternité et le retour de 
l’âge.

A chacune de ces périodes corres­
pondent des affections différentes qui 
laissent sur l’organisme de la femme 
des traces plus ou moins durables.

La maternité est certainement la 
plus noble de ces époques, mais quels 
ravages n’êxerce-t-elle pas quelque­
fois ?

La parole biblique : “Tu enfan­
teras dans la douleur ” est constam­
ment vraie, et combien nos mères ca­
nadiennes si vaillantes, si braves, si 
bonnes mères l’éprouvent souvent !

Nous ne voulons pas, dans nos 
avertissements adressés aux femmes, 
prendre des cas supposés, des condi­
tions imaginées ; nous voulons nous en 
tenir aux faits et étudier chaque cas 
suivant son propre mérite, en laissant 
à nos lectrices le soin de juger par 
elles-mêmes, si nous disons vrai, si 
réellement le remède que nous propo­
sons correspond, vu les résultats obte­
nus, aux affections dont elles souf­
frent elles-mêmes.

Nous ne cachons rien, nous n’in­
ventons rien.

Madame Hubert Bénard, dont 
nous publions la lettre ci-après, a pav 
sé dix fois par les épreuves de la ma­
ternité, dix fois elle a subi cette épreu­
ve où la femme qui vient de donner la 
vie est quelquefois bien près de laisser 
la sienne propre.

Il lui est resté de ces épreuves suc­
cessives une faiblesse, un dérangement 
de tout l’organisme qui la rend inca­
pable d’un travail suivi. Elle a essayé 
des Médecins, elle a essayé des hôpi­
taux, rien n’y ftit et elle décrit en ter­
mes saisissants les douleurs qu’elle en­
durait, que souffrait son pauvre corps 
meurtri.

C’est alors qu’elle s'adressa aux 
Médecins de la Cie Chimique Franco- 
Américaine et qu’elle prit les Pilules 
Rouges.

Qu’arrive-t-il? Aussitôt qu’elle en 
prend, elle se rétablit, elle continue et 
elle se guérit.

La voilà la preuve de l’efficacité 
des Pilules Rouges, ce n’est pas nous 
qui la donnons, qui l’imaginons : c’est 
Madame Hubert Bénard qui la pro­
clame sous sa signature. Lisez :
Ste Julie de Verchères, 9 avril, 1906.

Messieurs,
J’aurais bien désiré pouvoir vous 

écrire plus tôt pour vous faire part de 
mon complet rétablissement, mais cela 
m’a été impossible parce nue j’ai quit­
té Burlington, Vermont, pour reveni.- 
au Canada et cela m'a causé beau­
coup de trouble. Le fait seul que 
j’ai pu accomplir ce déménagement e( 
encourir ces fatigues sans que mon 
état de santé en souffre aucunement 
est bien la meilleure preuve que je 
puisse donner de ma complète guéri­
son, moi, qui, il y a six mois encore, ne 
pouvais pas bouger et étais incapable 
du moindre travail demandant quelque 
force.

C’est que j’ai terriblement souffert. 
J’en tremble encore quand je songe 
aux terribles années que j’ai passées 
avant de me mettre sous vos bons 
soins et de prendre vos excellentes Pi­
lules Rouges 1

Que de souffrances n’ai-je pas en­
durées des huit accouchements et des 
deux blessures qui avaient complète­
ment ruiné ma constitution.

J’avais des douleurs dans tous les 
membres, des points de côté, des maux 
de tête ; les jambes me faisaient mal, 
l’estomac ne pouvait pas supporter la 
viande ni rien de pesant. Je souffrais 
d’une constipation incessante et de 
vents d’estomac qui m’épuisaient.

Quelquefois je ressentais des en­
gourdissements partout et j’avais des 
chaleurs qui me mettaient à terre où 
j’étais tellement nerveuse que j’étais 
obligée de marcher parce que le coeur 
me suffoquait.

Enfin, le dernier coup, ce qui m’a 
décidée à m’adresser à vous, c'est le 
jour où mes nerfs me faisaient si mal 
que j'ai cru que j'allais demeurer pa­
ralysée. Je suis restée longtemps les 
bras et les jambes toutes tachées de 
jaune et de vert le long des veines.

Alors j’ai compris que je n’avais 
plus qu’une chance de salut, puisque 
les médecins et les hôpitaux ne pou­
vaient plus me sauver et me condam­
naient.

Ah ! que ne l’ai-ie fait plus tôt, 
que de malheurs et de peines je me 
serais épargnés !

Vous écrire plus tôt cela aurait été 
cinq années de souffrances de moins.

Dès que j’ai pris vos Pilules Rou­
ges, je me suis sentie beaucoup mieux; 
les douleurs internes intolérables

ont disparu et tous les autres symptô­
mes. Ma santé a repris son assiette ré­
gulière, et maintenant, grâce à vous, 
je suis parfaitement bien, complète­
ment guérie. Oh ! comme je vous er. 
remercie du fond du coeur !

Mme HUBERT BENARD.
Ste Julie de Verchères, Qué.

CONSULTATIONS GRATUITES. — 
Adressez-vous par lettre ou persomi'd- 
lement, au No 274 rue Saint-Denis. «I 
vous désirez avoir des conseils. Les 
Médecins de la Cie Chimique Franco- 
Américaine vous donneront, tout ft fait 
gratuitement, les informations néces­
saires pour l’emploi des Pilules Rouges 
et vous Indiqueront aussi un autre trai­
tement si votre maladie le requiert.

DEFIEZ-VOUS. — Les Pilules Roa- 
ges sont toujours vendues en boites d« 
50 pilules. Chaque botte est recouverte 
d’une étiquette imprimée en rouge sur 
du papier blanc. Les Pilules Rouges que 
les marchands vous vendent ft l’once, 
au 100 ou fl 25c la botte, ne sont pas 
les nôtres : ce sont des imitations, car 
jamais nos Pilules Rouges ne sont ven­
dues de cette manière.

Ces charlatans qui se font appeler 
docteurs, passant par les campagne*, 
allant de mai'on en maison, se disant 
envoyés par la Cie Chimique Franco- 
Américaine, sont des imposteurs tou­
jours. car jamais nos Médecins ne sor­
tent de leurs bureaux pour soigner les 
femmes malades.

Si votre marchand n’a pas les Pilule» 
Rouges de la Cie Chimique Franco- 
Américaine. envoyez nous 50c pour une 
botte ou $2.50 pour six bottes, ayant 
bien soin de faire enregistier votre let­
tre contenant de l’argent, et vous -e- 
eevrez, par le retour de la malle, '?! 
véritables Pilules Rouges.

Adressez toutes s-os lettres : CIE 
.CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE, 
274 rue St Denis, Montréal.

MM. L. A. Lasalle. M. D., Alphonse 
Racine, Docteur G. Maillé. E Mathieu, 
A. E. Beauvais. Narcisse Beaudry. J 
B S. Biron, H. A. Robert de " La 
Presse " L. A. Prévost, L. R. Mont- 
hriand, Arthur Lamarche. L. A. La­
vallée, échevln, Dr Zausrtr Chrétien. 
Arthur Ooyer, J. E. Deslorlers du 
“ Canada. ” etc., etc.

MANISTIQUE, MICH.
La première communion

Manistique, 25. — Les touchantes cé­
rémonies de la première communion, 
viennent d’avoir lieu.

Le sermon de circonstance a été 
éloquemment prêché par le Rév. Père 
Corcoran, le curé de Manistique, et il 
la nnsse 3c h”it heures et demi Mgr 
l’évêque de Marquette a assisté.

La cérémonie fut très belle, et ft dix 
heures et demi, les enfants de la cou 
firmation. les Enfants de Marie et les 
sociétés catholioues de C. R. B. A. et 
de St-François de Salle étaient présen­
tes.

Les enfants étaient sous la direction

de» Rvdes Soeurs St François de Salie 
Ils sont allé* au devant de Monseigneur 
au couvent pour se rendre fl l’Eglise on 
il y a eu la grand’jnesse, la procession 
du Très St Sacrement et un salut so 
lennel.

Après la messe la confirmation de 
90 enfant».

Dans l’après-midi, ft trois heures, ré­
ception du St-Soapulaire, et les vêpres 
Le sermon fut donné par Monseigneur.

Après les vêpres, »! y a eu encore un 
salut solennel.

A tous les exercices, plusieurs de nos 
concitoyens protestants ont assisté.

“TH RCC SWA!_L.OWs»>
Le Whiskey Irlandais “Three Swal­

lows” de Sir John Power and Son, Li­
mited. Célèbre depuis plus d’un siècle. 
Du plus haut degré de pureté. Recom­
mandé par la profession médicale parce 
qu’il est particulièrement “sec’’.

Distillateur de Sa Majesté le Roi.
j67—Ijn—w

t
NOTRE-DAME DE STANBRIDGB

Dimanche dernier, la paroisse de No­
tre-Dame de Stanbridge, était t(*ioin 
d’un spectacle bien touchant, fl l'aoca- 
sion de la première communion des En­
fants de la paroisse. Pour la circons­
tance, l'église avait revêtu ses plu» 
beaux ornements. Les décorations aux 
couleurs multicolores rehaussaient l’é- 
elat de la fête. Une trentaine d'entanr» 
venaient s’agenouiller fl la Sainte-Table 
pour la première fois.

Un choeur <?a chant, corn osé de da­
mes et de demoiselles, v chanté de 
très beaux morceaux. Les paroissien» 
de Notre-Dame garderont longtemps 1s 
souvenir de cette belle fête.

La journée devait se terminer par 1a 
procession du Très Saint-Sacrement, 
qui devait avoir lieu fl six heures du 
soir. Malheureusement, ia p'uie empê­
cha cette procession d'avoir Heu.

—M. William Provost, autrefois de 
Notre-Dame, demeurant actuellement ft 
Holyoke, Mass., est en promenade par­
mi nous.
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14 Suite
—Quel étrange enchaînement de fata­

lités !... Enfin, mon pauvre garçon, 
cette intrigue que l'on dirait ourdie 
comme fl plaisir par un hasard méchant, 
nous en tenons le fil conducteur ; aussi 
soyez sans crainte, si enchevêtré» aoit- 
cllc, nous la débrouillerons. Donnez-moi 
maintenant vos instructions dêtaaiées. 
Je vaia partir cet après-midi pour Vil- 
lier*, et. certainement demain, au plus 
tard, je serai de retour.

Le Floch fournit fl mattre Courtois 
le* renseignements les plus circonstan­
cié» concernant le fonctionnement du 
mécanisme de la cachette ; puis, bien 
que se dominant le plus possible, inca 
pable de dissimuler l'anxiété qui <e dé­
vorait :

—Ah ! maftre, puissiez vous réussir ! 
Msi*. je ne sais pourquoi, — sgrait-ce 
un pressentiment t—j'ai peur . . Ifi.oui 
il faut que je vous l’avoue, j'ai peur !...

—Vous êtes le seul fl connaître le se­
cret î

—Seul, oui, puisque le pauvre comte 
de Tréfontaine n’est plus !

—Eh bien, alors !.. Voyons, mon 
enfant, reprenez confiance, nous tou­
chons au terme de nos épreuves... A 
demain !...

Les deux hommes s'étreignirent com­
me de vieux amis ; l'avocat sortit. Le 
Floch demeura seul dans sa ceiluie.

—Demain !... murmura-t-il ; que
m'apportera demain?.. *

vn
LA CACHETTE

—Pierre, mon pauvre homme, te voi­
la encore en train de te tourner la cer­
velle avec tes dessins et te» calculs ! 
Tu ferais bien mieux de venir il table, 

| ta soupe est froide. S'il y a du bon 
sens !

r_ __ ^ _ I A cette mercuriale de sa femme.Pier-
®^ c-> . ,- re Charron, garçon de ti-nte-cinq ans,
LiSodPDûtYCIISMHZTOUJWftMMtCE i 1UX traits énergiques, à la figure in 

j teüigente et réfléchie, releva la tête, 
et, frappant le bureau où s'étalaient

ftrtslt

des épures aux marges couvertes de 
chiffres, soupira :

—Ah ! si je pouvais seulement trou­
ver une commandite d'une centaine de 

, mille francs !
I —Eh bien ?

Je soumissionnerais pour l'entreprise 
i de ce pont en fer.
! —Le pont dont on parle dans les 
I journaux ?

—Oui. J'ai fait mes comptes, il y 
aurait pour ma part nette, quinze 
mille francs fl gagner, au bas mot !

—Pourquoi te manger le sang, puis­
que tu n’as pas ce qu'il te faudrait ?

—Si je me mange le sang, c est que 
je vois m'échapper Ift l’occasion, une 
occasion unique qui ne se représente­
ra peut-être jamais, de vous tirer de 
la médiocrité, de vous rendre riches, 
notre Suzanne et toi. Car. si je réus- 
sü>»ais, — et je réussirai, j'en suis sûr. 
— avec mon bénéfice sur ce marché, et 
no» économies, je pourrai» me lancer 
dans des affaires plus importantes, où 
je. ..

—Où tu teruinerais, qui sait ? \ a. 
va, mon homme, ft chaque jour suffit 
sa peine ; si noua,ne sommes pns ri 
Hips, nous possédons du moins le né 
cessaire, plus que le nécessafre. l'nisan- 
ee : ton atelier est bien achalandé, 
noua ne devons rien # personne, nous 
somme* logés chez nous, et nous avons 
de cftté une dizaine de mille francs 
placés chez le notaire ..

la» jeune homme ba tissa les épaules 
avec mépris.

—La belle avance ! et que ucà une 
fameuse dot pour Suzanne I

Suzanne épousera un brave garçon, 
rangé et travailleur comme «on père, 
qui la rendra heureuse comme tu m as 
rendue heureuse malgré que je n'a- 
vaia point de dot fl t'annorter en me

mariant. Que te faut-il de plus? Al­
lons, allons, laisse Ht tes idées d'ambi­
tion, et viens manger. .. Voilft Suzan­
ne qui arrive de l’école.

Pierre sc décida a obéir aux con­
seils de sa femme. Il s’asseyait devant 
son assiette de soupe, les sourcils fron­
cés, lorsque Suzanne fit irniption dans 
la pièce, ses cahiers et ses livres de 
classe sous le bras.

Mile Suzanne, gentille brunette d'u­
ne dizaine d'années, que le souci de 
son établissement futur devait pour 
l’instant médiocrement préoccuper, sau- 

j ta au cou de ses parents.
Sa présence rendit momentanément 

ft Charron sa sérénité. Il l'adorait.
—Quelle place en rédaction ? de­

manda t il, après qu’il se fut laissé 
embrasser.

—Première, papa.
Il eut un éclair d'orgusu.
—A la bonne heure ! Voici ta piè­

ce de vingt sous. Ça te fera vingt 
sous do plus sur ton livret de caisse 
d'épargne...

—Pour ma dot ! ajouta-t-elle mali­
cieusement, car elle connaissait la ma­
rotte de son père.

—Tais toi 1 dit-il, d'un air méeon 
tent.

Redevenu sombre, il baissa la tête 
et expédia sa soupe en silence.

lai fillette, étonnée, leva les yeux 
sur sa mère ; celle-ci lui fit signe uo 
ne pas insister.

C'est un ménage toit uni, que ce 
ménage Charron, un ménage modèle.

Pierre, intedigent, actif, laborieux 
économe, dirigeait avec beaucoup d'ha­
bileté son petit atelier de serrurerie. 
U avait fait en grande partie son ap

prentissage fl Paris, où, déjft ambi­
tieux, il suivait assidûment les cours 
gratuits du soir, dessin, mathémati­
ques. comptabilité et autres pour se 
perfectionner dans sa profession et se 
rendre apte ft conduire une exploita­
tion industrielle.

Sa femme le secondait admirable­
ment. Jeanne Charron était une fem­
me profondément honnête, douce, bon 
ne, sensée, très experte dans tous les 
travaux domestiques ; en dépit de son 
humeur tranquille, elle ne déployait 
pas une activité mofndre dans son 
domaine que son mari dans sa for- 
pe.

Le couple était fort considéré ft Vil- 
liers. et, comme tout leur réussissait, 
les Charron eussent été parfaitement 
heureux, sans les visées orgueilleuses 
du chef de la famille, qui ne rêvait que 
grandes entreprises, et consacrait tous 
scs loisirs fl bâtir des plans sur le pa 
picr, plans que l'insuffisance de capi­
taux ne lui permettait pas de réali­
ser.

Sa femme avait beau lui prêcher !» 
morale, lui représenter la sécurité et 
le» avantages de leur condition actuel.e, 
elle ne réussissait point fl le dêtonrner 
de *e» songe* creux, et elle constatai!, 
non sans appréhension, qu'avec le temps 
ce travers ne faisait chez lui que s'ac­
centuer.

Ce matin !#, quelques semaines avant 
les événements que nous avons racon­
tés dans les précédents chapitres, le* 
Charron achevaient leur modeste repa», 
lorsqu’un eoup léger fut frappé û a 
porte.

—Entrer ! cria le serrurier.
La porte s’ouvrit, et la famille se 

leva arec empresrentent en voyant en­

trer le comte Robert de Tréfontaine. 
Le nob!e visiteur considéra un instant 
la petite salle ft manger, claire, riante, 
où tout était net et propre d une pro­
pre# flamande, puis, se découvrant avec 
cette exqùise politesse qui caractérisait 
les homm»s de l’ancienne génération :

—Bonjour, Charron, bonjour, mada­
me, et, toi, ma joüe fillette.. . mais je 
vous dérange, mes bon* ami* ?

—Pas du tout, monsieur le comte, 
voyez, nous finissons de déjeuner.

—Bien, alors, vous permettez, ma­
dame, que j’emmène votre mari : j’ai ft 
lui demander de m’établir un devis. 
Vous êtes libre, Char»on?

—A votre disposition, monsieur V- 
comte, le temps de me donner un coup 
de brosse, et je suis ft vous.

Les deux hommes partirent vers le 
chflteau.

En chemin, s'étant assuré qu’aucune 
oreille indiscrète ne pouvait entendre 
ce qu'il avait d communiquer au m li­
tre serrurier.

—Charron, commença M. de Tréfon­
taine. vous êtes un habile ouvrier, "t, 
ce qui m'importe davantage encore, un 
homme d'une honnêteté absolue.

Charron s'inclina.
—Le travai’ que J>i ft vous confier 

n'est -pas un travail ordinaire : il ré­
clame de votre part une discrétion fl 
toute épreuve, et même, j'ajouterai 
ceci, c'est que quand bien même vous 
n'accepteriez pas de vous en charger, 
il faut que vous m’engagiez votre pa­
role de me garder t» secret sur ce que 
je vais vous dire. Je puis compter «ur 
vous ?

—Entièrement, monsieur le comte, je 
vous donne ma parole que cela restera 
entre nous.

M. de Tréfontaine n’hésita pius alors

fl confier au mattre serrurier ses ins­
tructions relativement fl l’établissement 
de la cachette dont, nous lui avons vu 
révéler ft Le l-’loeh le fopcionnement.

Le serrurier accepta dé s'en charger, 
et, huit jours plus tard., conduit avec 
les précautions les plus minutieuses 
pour éviter de donner l’éveil fl la do­
mesticité, le travail était terminé, rem­
plissant dans la perfection toutes les 
conditions requisas.

—Vous êtes un véritable artiste, dé­
clara M. de Tréfontaine enchanté, — 
fixez vous-même vos honoraires.

Charron sembla hésiter un instant, 
mais bientôt, relevant la tête.

—Mon Dieu, mon:-sur le eomc. vo is 
excuserez ma hardiesse, j'aurais ft mm 
tour un service è vous demander,,.un 
service considérable.

—Tant mieux, mon ami, plus il sera 
important, plus j'aurai de plaisif ft 
vous le rendre.

(A Suivi-e.j

MERES. LE VOICI :
Un ami et un soutien, une aide con­

tinuelle pour chaque maison, dans >» 
centaines de maux qui nous assiègent

Nerviline est trop préei’use pom 
que l'on puisse s'en passer. Si ce qui 
l'on a mangé cause des tiampes, l'indi­
gestion ou le mal de tête, Nervtüns 
guérit cola. Si vous avez un rhume en­
raciné, des douleurs dans les n»?mlfr‘i 
ou dan* le do», frictionnez t^u» avec 
Nerviline et tout cessera Immédiate­
ment.

Comme protection dan» la famife, on 
ne rnnnntt rien do meiitenr que la Ner- 
vilinc de Poison. Achetez la grands 
bouteille de 25c chez votre fournisséur.

i i
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DOUBLE VICTOIRE DES SHAMROCKS
f RoumIb. •.§. «i 1b
j Houtord. rb. . .
; Bouth. 1b et . 
Dunlop, r.f. . . 
Riveet. c. . . .

I Daiton. p. . . . 
Lefebvre. 3b.

CE QUE L’ON MANGE

CONSERVES DE CHICAGO 
En voulez-vous des uo»*cuio ? Ou en a 

tnia partout. Ou ne tait jaUiftiS uiaiuteuaut 
ce que 1 ou Uifcuge, ou ce que J on boit. Ou 
narque, ou colors, on eaiDuume les plus 
uüàiue.s concoct.oas. et on présente au con­
sommateur un me*auge intact, dangereux. 
souk une etiquette attrayante autant qu hy­
pocrite.

Les restes des animaux ramassés & la pel­
le sur ie plancher sale des boucheries et 
âbaitoirs uev.eunent du poulet déaussé ; 
les viandes eu putréfact on sont traitée* 
eux ant.septiques, et iumees, puis elles se 
transforment eu jambons de haut août.

bref, on n en finirait pas si on voulait 
fra.tr lca abomlnationl, que les exporta­
teurs américains font avaler A la popula­
tion ; on pourrait aussi ajouter que nos 
compatriotes tonna aarat ica traies de Chica­
go, et les pritiqueut pour le.plits grand pro- 
lii de leur bourse, et le plus grand détri­
ment de .a sauté pubtlque.

Ma s oommr* il est bien assez malheureux 
de constater ces vérités repoussantes, et 
qu’il ne sert A rien de promener de nouveau 
eoua le nez de nos lecteurs ces charognes 
embaumées, décorées du nom de conserve* 
alimentaires, contentons-nous d’en tirer une 
bonne leçon.

PROTEGEZ-VOUS VOUS-MEME 
N’achttez pas <re vrandes en conserve, 

c'eût le moyen le oius court et le plus sim­
ple de ne pas vous faire empo sonner en 
mangeant ces produits alimenta.res. Malgré 
toutes les inspections au monde. U sera 
toujours imposs ble de vérifier exactement 
la qualité de .a viande que l’on met en boî­
te. D’ailleurs, la viande est un article ex- 
c sslvement nér «sable, et il faudra toujours 
ajouter de* ant.septique* dans ces boîtes de 
conserves si le fabricant veut prévenir la 
put]éfaction. Pourquoi se nourrir d'acido sa- 
lyciiique, de foriueldilvde, etc., etc., quand 
on p«ut faire noueux ? Ces substances défé­
rèrent bientôt l’estomac le plus robuste, et 
causent un tort cons dérable à la ^anté.

Un homme n'ast pas obligé de so nourrir 
de viande antiseptique, ou embaumée. Si 
vous vouùez manger de ’.a viande, mangez de 
la bonne viande. Apprenez à la connaître, à 
distinguer entre 1* chair d’un animal tué en 
pleine santé, et a chair d’un animal tué 
nu cours d'une maladie, ou qui même en est 
mort Adressez vous A un boucher honnê­
te. payez le pr x que vaut la bonne viande, 
faite* cuire le plus tôt possible.

Voilà le vrai moyen de se nourrir sans 
danger de F'ernpofscnncr de ptomaines, bu- 
romaïnes, poisons végétaux et poisons miné­
raux qui envahissent trop souvent nos ta­
bles.

Dr J, P. GADBOIS.

Samrdi a été une journée désastreuse pour 
les deux équipes du National

LES CAPITALS ET LES TECUMSEHS
FONT PARTIE NULLE A TORONTO

La partie tut Jouée eoua uue pluie bat- 
tante. Le leu tut brutal, et les spectateur» 
parurent itorlée jl vouloir se tnèler dee at- 
.aires des joueur».

SIX MILLE PERSONNES VOIENT LES 
CAPITALS ET LES TECt'MSEÎlS 

FAI K ri PARTIE MLLE

LE SCORE RESTE DE 3 A 3

Le club Sherbrooke est défait à Québec — 
Farnham et Sorel victorieux

SÉANCE DE LUTTE CE SOIR A LA SALLE 
CHARTRAND

j Kelly, c f.................... S

3T 0 12 ?»
SOREL

A.B. R. IB. P .O.
I \>rm**tte. 3b. ..6 2 2 3
Peltier, s.s. ... 6 2 2 O

. Carrière, c.f. • • • 4 2 1 1
I Lesieur. r.f. ... 5 0 2 fl
1 Demers, 2b.................5 O 1 3
I Roberge, l.f. ... 3 1 2 0
Maudeville. 1b. . . 3 1 1 H

I Dubois, p. . . • • 4
' Paradis, c...................5

LA JOUTE SE CONTINl ERA LE 12 I UaudaTliie. 1b. : . 5 1 1
JUJ-LET I Duboi». p...................4 2 1

Toronto. 25   La inei.le.ne p»rt.e >a- ! Paredte. e...................3 3 1 10
maie vue Ici. et celle dont lu itn a éii le i ——- -————-
moina satiefaieante a été Jouée Irl eatnedi 43 13 13 -.7
entre lee Capital» et le» Te unuett». et I S(,ore par inn;DgB - 
b eat terminée par un score de .4 a 3. La „
Jcute fut exc.tante au possible, et les *'x | Athlétique........................102204005-~ 0
mille personne* présciOtL-a 1 la rencontre . gor#1 # 14 /i 0413 13
furent témoins d' un spectacle tfmme «Uoa • ’ * 10
n'en verront paa de sitôt. La ) > w fu: uiie I SOMMAIRE :
continuelle »érl« d'attaque^ contre I't-no ou bon, pcur ^ butt R0u»»ln. Peiner
l'autre forteresse, tt.et i Struck out, par Dalton. U; par Dubcl». »

3 SAINT-DENIS va VALLEY FIELD DI-
0 MANCHE PROCHAIN
Ai Le club Seint-Deni» recevr» dtaancbe 
ni la vielle du club Vmlleyfield, l’un dea P u»
1 i forte d. le li*ue. Cette Joute promet C être 
3 . uue puissante ait.action pour toua lea ama- 
0 tours d. baseball. Il y aura foule au Parc

___ Saint-Deals d.mancbe prochain.
6 ° PARTIE DE BASEOALL REMISE

U* oluio d’hior *y*nt empé-bé la parti* 
A E Chambly-Maacotte. cetto c»artl® a été remise 
o ô'à nias tard
4 o* Le* visiteur* ont été fort dé*a?c>ointés 
J o|‘*r é atenî ■ ompagne* par un grand 
o j nombre de partisans La partie promettait 

_ d é re chaud* et ontestée; néanmolna. ces 
o i deux club* se rencontreront à une date rap- !

LA FORTUNA

trochée

C

rie le fit passer entre les but». Score, 3 
à 0.

Le National fit un assaut qui fut re
poussé* puis les Shamro.k* se laucèient de violence et la brutalité. 11» ne se nreni pas nouvenuPà l’attaque. La défense débarras- faute de rudoyer leurs tdveraairea et prl- 

M ........................— rent tro»s ou quatre parties en quelques mi-nouveau & l’attaque. — — 
sa sen terrain, et le home du National s® 
porta de l'avant. La balle fut lancé#, mais 
passa aw-dessus du filet.

Les febanirock» revinrent assiéger la for­
teresse du National et Belleroa* arrêta un 
coup bien lancé. La balle fut alors t.an*- 
purtée à l'autre bout du champ, et *iwe 
coirg)ta le premier point du .\at onal.

Au signa! du referee, les Shamrocks se 
précipitèrent vers les buts du National. 
Paddy firrr.nan fit un grand effort pour

les Shamrocks II se lancèrent à 1 attaque 
comme des forcenés. lia démontrèrent qu i.» 
voulaient gagner à tout prix, même par la 
violence et la brutalité, lia ne se firent pas

ouïes.
Les Shamrocks étaient, plu® lourds que 

leurs Adversaires, et des hommes valeureux 
comme Faulkner, mais ne peaant que 101 1*- 
vrea. n avalent pas de chances sur un ter­
rain détrempé et glissant. Le National II 
ne put jouer avec système, et fut écrasé par 
se® adversaires.Ajoutons que nos Jeunes amis 
avalent contre eux le referee qui mit hors 
du i*u pour dix minutes. Richmond Lamou

POSITION DES CLUBS
Ga*. Perd. A Jouer

Toronto . . s 0 10
fclumrork . 2 0 10
C o*) liai . . 1 1 10
Montreal . 1 1 10
T ecu rase h . U 1 11
l'ornwall . 1 î)
National . 1 3 8

marnent agressifs.
La joute e» termina A 7 heures du soir.
Les équipe* ‘■’^lignèrent ^omme *ult '
Shamrock II National TI.

J. Brennan. . . Buts. . . .Lanctôt
ORe.l.ly. . . . Point. . . . . .Valoi»
Redmond. . .Couvert. . . .Duckett
Parker. . . . Déttnac. . . . Moussette
Monday. . Défense.
Hennessey. . . Défense.
Ames. . . . . Centre. . . . .Bonhomme
Nicholls. . . . Attaque. . . .Cousineau
Hogan. . . . Attaque. . . .Desjardins
Tracey. . . . Attaque. . .C. Duckett
0. Lunan. . .Exiéreur R. Lnmoure-JX
J. Roberta. . Intérieur. . . Faulkner
Pilon. . . . .Capitaine» . .Saint-Père
McGuire. . Juges. . . .Mardi

SHAMROCKS, 8 ; NATIONAL. 3
Les Shamrocks ont joué en champions sa- 

m^ li et c*.it dtt'air ,6 National j-*r un sc^re 
de 6 ii 3 devant une foule de 3,000 person-
nes- ,

La pluie nuisit A nos joueur* piur. légers 
que leurs adversaires, et gftia quelque peu 
la partie. Les Irlandais remportèrent une 
vi oire plutôt facile. Ils « assurèrent de la 
vï tf ire au début, comptant cinq points dans 
la .•remière période, contre un pour lo Na­
tional.

La faiblesse désespérante de la défense 
principalement dans le.? vingt première* mi- 
nmes de jeu fut la principale cause de la 
ôéfa te lu National. Dans cette période, la 
défense perdit tous nés moyens et n’offrit 
pratiquemenf aucune résistance aux cham­
pion*. Le:- loueurs ne survei lalent pas leurs 
adversaires et leur laissaient pour ainsi dire 
le champ litre C'était A croire qu" le* 
joueu-s avaient perdu lu fé e. Ce fut une 
pér ore pénible pour les spectateurs cana- 
diens-i'rancais e4 qui le» affeeta fort.

La division d’attaque fit bien son possi­
ble A cette phase critique, mai* elle n’eut 
pan rouvenr la balle

L» première période passée, lee chose- 
a lèrent un oeu mieux, nos joueurs, un peu 
affolés repriren* leur con’rôle, et la lutte 
devint plus égile

Si la .foire -.e fut nas très scKnt'/lque. 
e’le 'ut intér «r.smte. ''ar les ks a’-
taquôrent ave* une énergie rrésluti #.e. Ha 
arralCTt ha*tu n’import? iucl duo ne la 
ligue, neu^-être ave^ un p°u plus de trou- 
b!e. mois îh auraient certainement été vic­
torieux. Us étaient invlnciblea, et s'ils con­
tinuent A louer toute !p saison comme i>s 
orîr loti* avant-hier. :’s traverseront 1* sai­
son sans une défaite. Toute la division d’at- 
inuue nré-ichal» eu avant overt r«e ln»- 
f ' ucsi'ê ‘e*ribîe Le? deux Brennan, Hen- 
nrFry e: Robinson se multiplièrent. Los ac- 
rntrs f<. succédaient «ans Interruption, e* 
la défense du National avait fort à faire. 
PoD' roso écarta un grand nombre de coups 
et^it vaillamment sen devoir. Tl ne pouvait 

•C'^snt tout é^ar^er. jeu fut rude.
”s être brutal, ce ou1 rendit la joute émo- 

’ e"nnnt«\ Ce -'Ui fit le n»us de plaisir A !a 
fou’e fnt de voir ’e referee- envoyer Kava- 
peirh -T tn clA'ure. Cn dernier loua une gran­
de r>er-jp- mais s’oubM» A commettro des
er^ès et ««cQurnt ’e dissrAen. l’arbitre.

Le-, équipe* s’alignèrent comme suit :

cou lier mais sans sucré». La balie'al a ' reux. qui a va t donné un •’cross check-, et 
é l'autre bout du terrain mais revint aus- n’accorda que cinq minutes a deux homme» 
sitôt et Johnny Brennan la [it passer en-j ,ui a’étalent battus.
tre l'es poteaux tirant avec Be.ierose seure nu coiumew «meut à la fin, les Sham- 
ment en avant’de lui Score. 4 à 1- I rocks Jouèrent très rudement, et trlomphè-

Le jeu venait de recommencer, que M 'H-| rent sans peine. Ils se montrèrent supé 
walne état envoyé à la clôture peur avo r j ri,„r9 » leurs adver»alres. et furent extrê 
voulu jouer du bâton sur la .'^..f^rude 
adversaires. Le National fit a.ors un rude 
assaut, mais sans succès. ...

Kavauauh arrêta un coup 1“ *,,! i-ait 
du sol, et l’instant d après la tulle t a t 
transportée A l'autre bout du champ et 
ny Bruneau mettait un nouveau poin. au 
crédit des champions. Score, 3 A l

Bellerose arrêta un beaucoup à la re 
prise Les »Shamrorks revin*env à la :c; n,' 
et Paddy Bnutan tira. La bane atteignl 
Bellerose A la tête et rebondit en avant.

Quelques instant après le liir.bre redon­
nait annonçant la fin de la première pé­
riode. Score 5 à 1.

Les Shamroc*K3 «furent les premiers A 
s’emparer de la balle et à attaquer à la re­
prise dei> hostilités, mais Dulude apporta 
le caoutchouc devant les buts des rihara- 
rork*. Une passe malheureuse de Gauthier 
fut cause que la balle fut Interceptée.

Le ‘National revint cependant A la char­
ge et Dulude fassa A Ladéroute qui fit un 
élan et lança. Kavanagh se précipita et ar­
rêta le coup. Une minute plus tard, le gar­
dien des buts des Shamrocks arrêtait un 
autre bon coup.

Les Shamrocks firent une séri* .1*» vi­
goureux assauts.

Une combinaison de Dulude, Cattarluicu 
et Ladéroute donna cette pertle au National.
Score. 5 A 2

Le National exécuta une cùnrg* pres- 
qu'irrésistible A la répri,,é. ixêcut*ni de 
ori lantes passes. La dé feu-e «le cham­
pions sut cependant tenir tête A nos hom­
mes. ce ne :ut pas sa. s peine cependant, et.
Kevanagh eut à écnrter un coup bien iancé>

La pluie commença A tomber à torrent*. 
ma:s malgré cela, le jeu <ontinuait d'être 
très animé. Be.llerose arrêta un coup dan­
gereux. Après de nombreux va et Vient, le 
Shamrock réuss.sît A compter uhe fpls de 
plus, Hogan, contournant les buté lo­
geant la balle dans le tl.et. Score. 6 h 2.

Presqu aussi Ô- après, le timbre résoa- 
rait. T^a deuxième période était terminée.

Le jeune Gauthier fut le premier Joueur 
A s'emparer de la ba ie, lorsque commença 
la troisième période. Les Shamrocks ne 
furent pas lents cependant à se porter à 
l'attaque. Le terrain était tellement glis­
sant qu'il était très diffic le de faire passer 
avec précision. Malgré cela, cependant, 
le jeu continua d’être très intéressant. Ka­
vanagh détourna un coup bien dirigé, et 
Dieaire débarrassa à plus! eu i s leprises son 
territoire. Les champ'ons revinrent à !a 
charge et Robinson tira de côté, donnant uu 
nouveau point aux Shamrocks. Score, C à 2.

Currie souleva l entbousi isme des spec 
tateurs irlandais à la reprise,, en faisant 
une longue course. Élle n'eut cepeuçjant 
aucun résultats ' Gauthier fut ?ûr les en­

trefaites. mis hors du jeu. Bellerose et 
Kavanagh arrêtèrent A tour de rôle un 
ecun bien dlrieé. Bellerose répéta son 
exploit un instant plus tard. Une troisiè­
me fois. Bellrrr.se sauva ses buta menacés.
Il se fit devant la grande estrade, des cour­
ses sensationnelles, et le National fit une 
vigoureuse attaque. Kavanagh ayant voulu 
maltraiter Lemoureux. fut mis hors du 
Jou. ce qui souleva l'enthousiasme des Ca­
nadiens-français présents. Juste à ce mo­
ment. le timbre résonna. Il ne restait plus 
que 2D minutes à jouer

Shamrocks.
Kavanagh Buts.
7Toward .... Point 
O'Reilly . . . Couvert
M^T’wa'ne . # * Défense
Smith......................D^'ens»»

- Kc^ny 
Cu-rio . .
RnMnson
TTenne^sv 
.T Prennan 
P Brennan 
Hogan.

Xatitmal. 3 
. . . Bellerose 

. Valois 
. . . DVaire

, . . Clément 
. Un ha pel’e

, P^fersA # . .Cattarinich
. Centre...........................Pitr**
.At ame . . . ’ Secours
. A'tanue . . . Dulude 

Attaque .... 'Gauthier 
Extérieur . . Lomourevix

.Intérieur . . . Ladéroute
M Arthur Hamilton. Montréal, referee ; 

ST. CHrrio Mackerrow, esslstan- ; umpires 
ST. P Murnhy. Shamrock'; ; M E B'an- 
t 'arl National ; chronométeurs.' Tim Slat­
tery. Shamro-ks M Sant-Pêro. Natlo- 
ial et M. D. J. Coulson. Montréal

Il étaii 3 h. 20 lcrrque le referee donna 
e signal de commencer les hostil tés Prea- 
lu’ausaïtôt. Hernie sy se fit blesser.' et dut 
prendre quelques instants d repo.i. Qau- 
.nktr f»t mis de côté pour éga.er les chan­
tes Prcsqu’ausa'tôt. Hogau enregistra Je 
premier point de apiès-midl peur les 
Ibamroeks.

Uue combinaison des Shamrocks, com­
mencée par Robinson, marqua le oommenoe- 
nert de la deuxième partie. La br'.le fut 
ancée vers les buts mais passa à côté. 
Paddy Brennan ecu en,para alors, et fai- 
lant le tour dee buts, tenta, mais en vain 
ïe compter. Jus*» après. Bel'erose anê a 
nb Icment un coup bien dirigé. Suivi 
ane longue course de Currie, et une demi 
minute, plus tard. Robinson logeait It baie 
Ians l”* fLet. Score, 2 A 0.

A la reprise, le National fit une attaque 
if Secours tira. Il nUelgnlt Kavanagh vu 
de ne p trh • Le ^National revint à la 
îharge. mais la défense des Shamrock* dé- 
larrasra son terra n et le caoutohouc fui 
ransporté à l’autre bout du terrain et Cur-

Curric s’empara de la balle au début de 
la dernière pfr ode, et les Shamrocks firent 
une attaque Bellerose écarta un coup qui 
s en venait droit dans le filet. Paddy Bren­
nan tenta alors de faire du pugilat avec 
Dieaire. D’autres Joueurs intervinrent, et 
les deux hommes furent séparés. Le refe­
ree les laissa toutefois continuer A jouer 
Le National fit alors un élan, et lança la 
balle dans le- fiet. Score. 6 à 3.

Le jeu devint un peu rude à ce moment. 
et le referee permit aux Shamrocks de mal­
traiter nos hommes. Le National fit une 
grande attaque, et il se produisit devant 
les buts des Shamrocks, une furieuse mê­
lée. Ce fut une minute féconde en émo­
tions. Les bâtons s'entrechoquaient, les 
adversaires se heurtaient avec une violen­
ce extrême. Les champions parvinrent ce­
pendant à débarrasser leurs buts, et firent 
un assaut. Johnny Brennan logea la ba 1® 
dans le filet. Score, 7 à .3.

A la reprise. Kavanigb et Ladéroute en 
vinrent aux coups, puis dans une attaqua 
centre les buts des Shamrocks. 1'umpire fut 
culbuté et s'étala dans la boue. »

Les Shamrocks faisaient une attanup 
lorsoue le timbre résonna annonçant la fin 
de la Joute.

Sommaire :
Première périoi*

1. . Shamrock. .Hogan . . 3 30
o . Shamrock. .J Brennan *2.15
3*. Sium rock. .J. Currie 0.40
4 .National. . Pitre . . . 4.25
.y' . Shamrock. .J. Brrtinan 1.35
6. . Shamrock. ,J. Brennan 2.50

Deuxième période :
7. .National. . Ladéroute . 7.10
8. . Shamrock. . Hogan . . .8.40

Troisième période
U. . Shamrock. .Robinson 5.50

Quatrème période :
10. .National. . Gauthier . . .4.05
11. . Shamrock. . .Hennessy. 0.50

Arbitre — Scott
A peine le* deux clubs seniors avaient- 

elles quitté le terrain que les deux équipes 
intermédiaires entraient à leur tour dans 
l'arène. Il était à ce moment 5 heures 30 
Pas plus d’une couple de douzaines de spec­
tateurs laissèrent V?urs sièges, manifestant 
par là tout l'intérêt qu'ils portaient à cet 
te joute entre les jeunes. Le publc cana 
dien-françals était évidemment désireux de 
voir le National II racheter par une victoire 
la défaite de ses aînés

Il fut décidé de jouer deux ml-temo* 
d'une demi.heure chacun. La rencontre 
commença par une attaque des Shamrocks 
qui comptèrent le prem er f»cint, Monday 
faisant rouler la balle dans le filet, alor 
que les but* étaient abandonnés

Monday s’empara encore du caoutchouc à 
la reprise, et en uu 10 secondes Frankie 
Hogan le logea dans les buts de Lanctôt.

Score. 2 à 0.
Les Shamrocks jouaient rudement, et pa 

raissaient déterminés à gagner par tous le 
moyens possible». Us firent un vigoureux 
assaut, et parurent devoir compter de nou 
veau, mais ils furent arrêtés au moment cri 
tique.

Lunan fut mis hors du jeu pour s'être ser 
vi du croc en Jambe et Hogan alla le re 
Joindre immédiatement.

Le National attaqua alors, mais il avait 
fort à faire, car scs adversaires Jouaient 
comme des forcenés. Le jeu était rude et 
excitant au possible, et au cours d’une at 
taque devant les buts du National, l’on v. 
quatre hommes rouler sur le gazon. Le; 
bâtons tournoyaient au-dessus des têtes 
d’une façon menaçante, et le National II pa 
raissait.ètTe dans un mauvais guêpier.

Au cours d’une attaque de? Shamrocks 
Lanctôt arrêta Ta balle avec son nez. Duc 
kett apporta alors la balle et après quelques 
passes Boultane compta le premier point du 
National. Score. 2 à 1.

A la reprise. 11 s’ensuivit une furieuse 
mêlée à côté de l'estrade, et Richmond La 
njoureux fut mis hors du Jeu pour dix m 
nutes. Desjardins fut de son côté mis hors 
du leu pour 3 minutes.

Un combat éclata en ce moment entre 
Monday et Bouliane. le premier attaquant 
Le referee leur donna chacun cinq minuter 
de repos.

Une passe de Roberts à Hognn, faite avec 
une rare perfection, donna cette ^artie aux 
Shamrocks. Score. 3 A 1.

Le jeu venait de recommencer que Noo 
nan lançait de côté et logeait la balle dan* 
le filet. Temns. 20 seconde*.

Le jeu continua très rude, les Shamrock; 
se faisant remarquer par leur brutaVté. Le 
premier mi-temps se termina avec un seo 
re de 4 à 1.

H était 6 heures 20 lorsque les Joueur* 
revinrent sur le terrain pour le dernier mi- 
temps La lutte commença par un assaut 
contre les but? des Shamrocks. Il fut re­
poussé, et les Shamrock» «e lancèrent à leur 
tour A l'attaque. Ils continuèrent leurs tac 
♦ ‘qnps brutales, tandis que le National sem 
hlait avoir neur de faire mal à ses adver 
sa’res. D est vrai de dire nue -'«urs de 
leunes étalent si légers ou’îls n'avaient oas 
de chances de lutter avec chance* égales 
r*tto partie alla encore aux Shamrocks 
Robert* fonçant avec la bal’e au milieu d 
ses adversaires, et la lançant dans le filet 
Score. .■> à 1. A

Le* Shamrock* continuèrent d attaquer 
avec furie Le leu éta't rud« et excitant au 
possible. Le National faillit compter, 
bate passant à deux pouces des buts.

Après une lutte de quatre minutes? env 
ron sur le territoire du National. Tracey lo 
gr* U Mlle dans > filet. Score, fi à 1.

Juste A ce moment. X'ehnls fut blessé 
le jeu fut înterromnu n'-elnucs instants, 
la reprise >s Shnrdrock? firent une atta 
qu» et Lanctôt écarta un coup dangereux

Le National fit une couple de vigoureux 
Mans *t A cbaoue fo's ’a MH* nassi près 
des PÔtea"T. Une fo's ê» nltis le N-'inr 
se norts de ’’avant, mais avec le même ré 
su’tat on* les deux fp’s précédent''*.

L* défense du National repoussa d'-u 
assauts, nuis le home rîT* assiéger la fo 
teresae de« SMmrocVs. De nouveau la bal 
pro*-» A ''Ô*é des buts

Une balle lapcér d* Vain H*nn*«*
doppa un sent’èmo no’n* aux e!MTn’,c''k 
La lout* se term’"- «p score d* 7 .0 

cnMMATRE

Joueurs envoyée au repos 
Gauthier, Kavanagh.

Mcllwaine.

LE NATIONAL II DEFAIT 
Le public qui avait été témoin de ia dé­

faite de l’équipe canadienne-fra.oçaise dans 
la première partie de l'aprêr-midi. resta à 
sa place, lorsque la Joute prit fin, voulant 
voir le National II & l’oeuvre, et espérant 
qu'il rachèterait par une brillante victoire 
l'échec essuyé par ses aînés. Il devait être 
désappointé, car la deuxième équipe de notre 
club subit le même sort que la première. 
Elle fut battue par un »core de 7 à 1. Les 
jeunes n’eurent Jamais aucune chance de 
gagner. Dès le signal du referee, en effet,

Première période
Partie Scorer. Temps.
Shamrock. .Monday................... . . .1.20
Shamrock. . .Hogan . . . .
Nat'onal . .Cousineau. . . . . .14 20
Shamrock.
Shamrock. .■Roberts .... . . .0.20

Deuxième période :
Shamrock. . .Robert*. • . . . . .4 30
Shamrock. . .Tracey. . . . . . . 7.05
Shamrock. Lunan...................... . . .0.00

tent de chaleureux èlogea peur a belle par­
tie qu’elle» ont donnée au publ c. Les pas­
ses furent do tout* beauté, et le* adversai­
re» se surveillèrent ùe près. Los deux de­
fense* a» montrèrent fortes, mais les deux 

visions u attaque n'étaient pas parfaite­
ment en /orme. >«t ce n’est que rarement 
qu'il» tirèrent droit v*r* le* buts. La façon 
dont s* termina le match causa un vif dé- 

ppointement aux spectateurs. Aprèe avoir 
--tendu quinze minute* aprN r.yp.rat.ou 
du temps, le public appr.t nue la Joute était 
déclarée nulle et que les t'npita.* vien­
draient la continuer le 12 Juillet. Davidson 
était A la clôture A la fin do la partie, et 
l'arrangement *e trouva certainement A l’a- 
vantag* de Tecurasehs.

Les spectateurs virent une grande partie 
la meilleure de leur vie. et voulaient en 
voir la fin. C* fut on vain cependant. A 
l’expiration du temps. *24 de* joueurs épui­
sés r.ortlrent du terrain ayant donné une 

mme d'efforts extraordinaire..
La partie commença A 3 heures 40 et A 

partir de ce moment Juequ’A la itn, i'ex- 
citatlon fut intense.

Pendant 36 minute*, la halle voyagea 
un bout du champ A l'autre, ave^ une 

rapidité phénoménale. Starrs tira ensuite, 
comptant le premier point pour Ottawa. Les 
Capitals prirent aussi la deuxième oertie 
dans U deuxième période. Deux minutes 
plu* tard. Whitehead .des Tecumsehs. iog«*i 
la balle dans le filer, fuste avant ’a fin de 
la troisième nérlods Ar'hio Adamson tun. 
It I#» score. La /oui# devint alnr* très en­
thousiaste Il fallait vaincre au mourir dans 
’v dernière nériode. Leu Tecumpoh* eurent 

avantage du Jeu Après dix minutes d° 
continuons attaques, Fc-lker réussit A pren­
dre la défense des Capitals en défaut et les 
Teeumaehs crurent avo'r la parti* gagnée.

Les Tecumsehs recoururent alor-» A une 
ac'lque désastreuse. Plusieurs joueur* d'«r- 

fBoue ?e replièrent sur K défcns#» pour 
?rrié».mn ' ;ul N®:1 rela ils lui nuisirent.

np:,rwit ** difficultés a
fut plu» auimf» 

*’ S'I>, dornlâr*, minute , * "U .Af|t rtc tout Jp ffoorp r«-ti i» 3 3 3
I'*s ?,1uIpm x’allcnérent r-omm- : 
Te~.im*-tis Position»

S'ark..................... But»
Pitcher 
Davidson 
Graydon .
Pickering

Buts sur 4 'asiles. Dalton. 2 ; Dubois. 8. 
Frappé par Dubois, Booth. But* volés. Kel­
ly. 3 ; Henford. 2 ; Dalton, Archambault. 
Lesieur. 2 ; Carrière. Umpires, Strexneu®- 
ky et Dufour.

MONTREAL BATTU, REVIENT ICI
Les Royaux sont devenu* hier aprè» 

avoir eseuyé une défaite à Newark, malgré 
la présence de Leroy, l'ancien lanceur de la 
Fleur de Lys. dans la boîte. Leroy fut très 
large, donnasit d<-a buts sur balles faisant 
A un moment critique un lancé burlesque 
qui coûta un point. Hartman n’était pas en 
forme et donna aussi un point aux matelots.

Rochester devait commencer la sere 
Montréal, hier, mais la pluie a empêché la 
partie. Bill Clancy. Tanrie-n héros Montréa- 
laie, dirige l'équipe des Bronchos. On at­
tend Tom Raub cette semaine.

VEWaRK

COURSES REMISES 
Les courses ai trot qui devaient avoir 

lieu samedi après-midi au Parc Delorimier 
ont été remises A mardi A cause de U pluie. 
L* programme plaira certainement à tous 
les amateurs de sport hippique.

Le Roi des Cigares à 1 Oc
Retournez les bandes pour 
primes de valeur.

N. B- — Chaque cigare est estampé.

GOULET FRERES. Montréal
Mi-ivrc

Rowntree
Fclker
Qu°rri*
Whitehead
Durkin
Adamson
Murton

uit
Capitals

......................... Hutton
Point......................... Fagan

. .Couvert. . . Ralph
.Défense .... Pringle
Défense . . . shea

A. B. R. IB. P 0. A. E.
Malay, c.f . . t* . ~ 0 i 0 0 0
Gatins, a.a. . 1 0 3 5 0
Cockman. 3b . . . . 4 1 2 0 o 1
Foster, r.f. . . l 0 1 o
Jones, f . . 1 i 3 0 0
Brcwc. ’b. . . . 2 0 0 0 0 0
C. Wagner. 2b. 0 1 6 2 1
•Shea. c. . . . ... 3 0 1 fi 2 0
Pardee, p. . . . . . . 2 0 0 0 3 0

Totaux. . 26 4
MOreTREAL

5 27 15 *>

A B. R. IB. P.O. A. E.
Joyce. !.f. . . 0 1 1 0 0
J. Bannon, c.f . . . 3 0 1 1 0 o
A. Wagner, 3b. ... 4 i o 0 4 0
Huelsman, r.f. . 4 0 Î 3 0 0
G Bannon. 2b. . 4 0 1 1 o 0
Massey lb. . . . . 2 0 0 0 Î o
Hartman. ».». . ... 3 0 0 3 1 i
Connor, c. . . 0 0 1 3 0
Lcrcy. p. . . . . . 2 0 0 1 2 0
Weidensaul, c.f. ... 1 0 0 0 o 0
xDlllon. . . . 0 1 0 0 0

Totaux. . . . .31 1 7 2» 13 1

SEANCE DE LUTTE CE SOIR A LA 
SALLE CHARTRAND 

M. J. B. Chartraud, qui nous a donné ‘ 
une si jo le séance de iqtt* la semaine der­
nière. au Cafe International, rue No-
tie-Dame. a organisé pour ce soir un^ dou­
ble rencontre qui ne manquera uas d** plai­
re aux amateurs. 11 a amené le fameux 
lutteur Beaurhamp à faire face A deux ad­
versaires. deux hommes de renom de Sa'.n- 
ta-Cunéfcinde. E. Morin et J. Thérien. 
Beauchamp s ent engagé à les tomber cha­
cun deux fols dans une heure.

Beauchamp était très désireux de ren­
contrer Leduc, et lui avait lancé un défi, 
mal* ce dernier a refusé lorsque e moment 
d'agir est venu.

. Défense 
. Centre . 
.Attaque 
. .Attaque,* 
. Attaque 
.Extérieur ’ 
. Inférieur

Rtarrs 
. Aehi'ield 

Buttprworth 
, .Eastwood 

. . Allan 
. Hcgan 

.E. Murphy
ZetZ'% n- r!u°wn’ Montrai ,,si*. nnt. m. F. C, Uaghorn^. Lrrpirp» \j.\j j

■f D. BnlJoy. Chronnmôteùr» 
H. Hall To-

Ott-wa ; w. n.

Murphy »t
MM. J. r. Miller. Orlllla 
romn ; J. p Carruthers 
"olmon. Cornwall.

FARNHAM GAGNE 
Ffr„nh®”’ 24. - Spécial A La Pre.se. 

aP.?f bK1Ie Parîle ait encore ilt 
^oué_ â haraham a eu lieu aujourd'hui en- 
ire le Saint-Denis, de Montreni o* 1- ~:..w

x A frappé pour Leroy dans la neuvième
Inning.

Score par Inning *
Newark.
Montréal.

SOMMAIRE

. 010201OOx— 4.ononnonoi— 1

Coup bon pour deux buts, Malay. Sacrifi­
ce hit. Gatins. Buts volés. Cockman 2, Fos­
ter, Jones, C. Wagner. Buts sur quatre bal­
les. nar Pardee 1. par Leroy 4. Struck out, 
par Pardee, nar Leroy 4. Wild pitch. Leroy. 
But sur erreur*, Montréal. Laissés sur lea 
buts, Newark 3. Montréal 4. DoubJ?s Jeux 
Gatins A Brown. Shea A Wagner. Umpire 
Conahan. Assistance. ° ^-OO.

A Jerpey City î 
Première partie

DEFI ACCEPTE
M. Jor. Ledu • accepte ïe défi lancé par 

Willi* Lambert, pour un concours de tours 
d* force. Leduc exige cependant que l’en­
jeu de la rencontre soit déposé A “La Prea- 
se.'

Aiiflsltôt que Lambert aur« déposé 
$200. Leduc couvrira le montant.

ses

CORNELL GAGNE
Poughkeepsie, N Y.. 23 L'équipe des' 

huit péri» sol ri ste.-i d* l'Université Corne 1 a 
gagné la course iJitefcollégUle, sur l'Hud- 
scn. Le Cornell a ga.uné l’octuple, le cham - j 
pionnar de ]'intercollégiale et le quadruple.;

Les épreuves de freshman ont été gi- 
grées par Syracuse 20.OOU nereounes ont as- 1 
sisté aux courses et ont été mouillées Ju*- 
qu’aux os par l'orage.

Vernis à Chaussure
Noir, tan et blanc

Le meilleur pour donner satisfac­
tion.

“2 daUH 1" est le "coq" de» vernls- 
pftte et n’u Jamais trouvé son pa­
reil. Aucune Imitation ne donne le 
même brillant noir, ni ne conserve 
mieux I* cuir que le "S dans I".

SI voue n’avez Jamais verni vo» 
propre» chaiiNsuree, eeeayez-le. Refu- 

»ez tout* Imitation.
Noir et tan, en bottes de 
10c et 25c: blanc en bou- 
tcIVpç; de tôr

ILS COMMENCENT TOT
Ottawa. 24 — L’Ottawa Hockey est à ae 

chercher dea Joueurs pour renforcer son 
équipe. On veut rapporter la coupe Stanley 
à Ottawa.

JOCKEY BLESSE
Windsor. 24 — Le jockey Swain, au cours 

de la quatrième course, a été grièvement 
blessé On a dû le transporter à l'hôpital, 
mourant. C’était le meilleur Jockey du cir­
cuit.

Jersey City...................... OOOOOOOOO- 0 fi 2
Rochester...........................030300200--- S 12 u

Batteries — Jersey City : Mack, Theil- 
man et Butler ; Rochester : Case et Ca- 
risch.

Deuxième partie : ^
Jersey City....................00000000— 0* 3 3
Rochester. . . .00500000— 5 7 1

.rtk , .. : 7- %---- uui eu- 1 Arrêtée à la huitième Inning : pluie.
baint-Denls, de Montréal, et le club! Batteries — Jersey C.ty : Foxen et

l>atftl,Ile de Noceurs ha- Vandergrift : Rochester : Henley et Ste?l 
bilemont secondés par leurs équines Pen- - - -
liant sept reprises, les plus lapides qui .. 
soient vues :oi, les deux clubs avaient cha­
cun un point mérité. La pluie commença 
A tomber pendant la huitième, empêchant 
t yr d avoir plein contrôle de la babe, ce 
qui. avec une erreur, permit aux Farnham»
î? f®m1pter Æ* polntp ^ but du
m Denis, n était f>as surTl'équipe et son 
absence a été vivement ressent.e Le gérant 
Gervals fit Jouer un jeune dû nem de 
Brien, qui ne fit pas tr<*) mai.

SAINT-DENTS

A B. R. IB. P 0. A E.Labelle. lb. . . 1 0 0 6 0 0Lippé. l.f. . . . 1 1 1 •a 1
\ aillancourt. Art.

»-.'o.... 3 1 0 o 3 oBrière. c.f. 3 1 1 Ï 0
Vaillancourt. Âlb. c 4 0 3 11 1 0Elle, a.s. .... 4 o 0 i i 0Cyr. 2b et p. 4 o 0 1 6 o
Gauthier, p. et r.f 3 0 0 0 .'{ 0
Brien, r.f et 2b. 3 0 1 0 1

82 3 6 24 17 1
FARNHAM

A.B. R. IB. P.O. A. E.
Longtin. lb. . . 4 0 •> 6 0 0
MacKenzte. s.s 1 0 0 1 1
Barbeau. 3b. 4 O 1 1 0 0
Lussier, 2b. . . 3 1 0 2 2 0
Lee.ere. p. . 4 1 1 •A 14 0
Bachand. r.f. . . 4 0 0 1 0 0
Goyette. c. . . 4 1 0 14 o 0
Goudreau. c.f. 4 0 0 0 0 0
Mahoney, l.f. . . 4 0 1 i 0 0

31 4 5 27 17 1

man. Assistance, 5,5ü0.
A Providence :

R. H. E
Providence........................ lOOOOlOOx— ‘2 7 0
Buffalo................................. OOOimjoOO— 0 fi 2

Batteries — Providence : Poole et Coo­
per : Buffalo Kissinger et McAlliater. Um­
pire, Moran. Assistance, 2,000.

A Baltimore :
R. H. K,

Baltimore. .... .01012000x— 4 fi S
Tcronto. ..... . .luOnooOOO— 132

Batterie# — Baltimore : Adkins et Byers : 
Toronto : Brennan et Doran. Umpire, Kel­
ly Assistance, 6.905.

jl0 °,

PARTIES DU DIMANCHE 
A Newark :

Newark. 
Balt more.

.100000000— 1 

.000002010— 3

H.
4
Q

St Denis. 
Farnham.

Batteries —- Hesterfer. Garrick et Shea 
Mason et Hearne. Umpires. Kelly et Cona 
ban. Temps, 1 50. Assistance, 6,000.

A Providence :
H.
lo

«
Providence. .... .00010030.
Buffalo. . . 00001101.

Arrêtée à la huitième inning nour permet­
tre aux Joueurs de prendre le train.

Batteries — Providence : Hardy et Bar. 
ton : Buffalo : Brockett et Wood. Umpire. 
Kerin.

position des Flubs de la ligue
DE L’EST

SHERBROOKE DEFAIT A QUEBEC 
Québec. 23 — Le club Québec a battu 

Sherbrook* par un score de 3 rt 1. samedi, 
dans une Joute de crosse de 1» ligue Inter- 
iTédialre.

Score prr inctug :
R. H. E.

. . .000000102— 3 6 1 
. . .OOOûlOO&x— 4 5 1

Batteries — Gauthier, Cyr et Yaillan- 
court ; Lecîere et Goyette. Arbitre, Kearna. 
Temps,* 1.30.

SO«>AIRE
Peint* mérités. St Den.s, 3 ; Farnham, 2. 

Laissés sur les buts, St Deui*. 6 , Farn- 
nam. 4. Bute volé*. Brière. 3 ; Art. Vail- 
lancourt. 2 . Ail). Vaillant ourt, 1 ; Goyet­
te. 2 : Mahoney. 1 ; Lougtin, 1. Struck 
out. par Leclerc. 14 . Par Gauthier. 3 ; par • 
Cyr. 6. Passed ball, Goyette. 2 ; Aîb. Vail- 
lancourt, 2. Wild throw. Leclerc, 1 ; Cyr. 
2. Buts sur quatre ba l- s. de Cyr, 2 ; Le­
clerc. 2 ; Innings de Gauthier. 3. Hits sur 
Gauthier, 2. Cyr, 6. Hits sur Cyr. 3.

Les St Denis août devenus très populai­
re? à Farnham. Tout le monde s accorde 
à dire qu’ils se comportent en ville et sur 
le terrain, comme de parfaits gentilshom­
mes.

Le choeur du Saint-Denis à l’arrivée et 
au départ du terrain, a été fort admiré.

L’ATHLETIQUE DEFAIT A SOREL
Sorel. 2.5. — Iæ Royal, de Sorel. a défait 

les Athlétiques hier par un score de 13 ù 
0, Les erreurs du club vis teur furent coû­
teuses et aidèrent à sa défaite. Le jeu au 
bâton de Rouss.n et Dalton, et celui du 
catcher Rlveat furent les points sablants de 
la joute. La partie fut jouée *uus protêt 
nar le club Athlétique, qui protesta les 
bévues d un umpire qui connaissait p us 
ou moins 'es règlements du jeu. Diman­
che prochain, les Ath étiques Joueront avec 
le M. B. sur le terrain du Nat.onal. à 
Maisonneuve.

Score :
ATHLETIQUE

A B. R. IB. P O. A. E 
\rchambault, l.f. .4 2 1 2 0 1

Gag. Perd. P. c.
Jersey City. . . . . 2» 18 017
Baltimore. . . . . 2fi 21 553
Rochester. .... . . 26 22 .542
Buffalo. . . . • . . 26 23 .531
Newark. .... . . 25 22 5.30
Montréal. .... . 22 28 440
Providence. . . 28 440

31 32 fi

LIGUE AMERICAINE
A Chicago :

R H. E.
000200000001_ 3 10 0

Détroit. . . . .oooiiofumooo__ 2 U 1
B»U“rie» — Walsh, Owen. Altrcck et

Les handicaps de la M. A. A. A 
malgré 1 inclémente température d€ 
samedi, ont eu de brillants résultats 
Côté, Lauzon, Smith se sont distin­
gués. Lukeman a bien couru les 
élans.

Cent verges. — Première épreuve. 
J. C. Riddell. M. A. A. A. Temps 
10 1-5.

Deuxième épreuve, D. M. Chadwick. 
M. A. A. A. Tmeps 10 1-5.

Troisième. F. S. Lukeman, Saint- 
Patrice. Temps 10 1-5.

Finale, Lukeman. 1; Griffiths, M 
A A A. Temps 10 1-5.

Boulet de serge. Arthur Smith, M. 
A. A. A. 1 ; Jos Lauzon, 2. 27 pieds
3 pouces -I*.

Demi-mille. A. Woods, Gordons, A. 
A. A. Temps, 2 minutes. 4 secondes 
2-5, 25 pieds, 11 pouce*

100 verges. Junior, W. Waugh, 13 
secondes. 3-5.

Deuxième épreuve, T. Hodgson, 13 
secondes.

Finale. Hodson. 13 secondes 1-5. 
Saut en longueur, W. Halpenny, St 

Patrice, 10 pieds, un pouce.
Trois milles. T. Shipman. 1: E. Co­

le. 2: des Gordons. Temp* 15 minu­
tes 54 secondes.

Tiers de mille. Junior M. A. A. A . 
A Bell. Temps 1 minute 40 secondes 
1-5. , „

220 verges Griffiths, 1; Riddell, 2 
Temps 23 secondes.

50 verges. Junior. J. H. Molson, 1; 
Malcolm Lester. 2. Temps. 7 secon­
des 3-5.

Un mille. A. Woods. 1; E. Vibert. 
2; tous deux de* Gordons. Temps
4 minute» 50 «ccondes.

220 verges baies basses. Griffith Ra­
vage. Temps. 10 secondes 1-5.

56 livres — Jos Lauzon, 1; A. Smith,
2 Ouvert de mille — Griffiths Temps 
55 secondes.

Cent vingt verges haies. E. B. Sa» 
vage. Temps 17 secondes 2-5.

Les officiers ^tn«-nT: \rhitre, V
C. Buchanan, président M. A. A. A. 
Juges de la et~tr T' ri''rmnn C v 
Sprigings. J. W. Moffatt. A. A. Lef- 
thend. W. R. Thompson.

Juges du chamr T. Yates. J. Fos­
ter Dr F J. Teeoi j. Macdonald. C 
A. Mclndoe. F. R. Odeil. G. T. Petti­
grew. R C Trwîn. R. C. Rrowie.

Directeurs — Leslie H. Boyd. Poin­
teurs. J Rubinstein. J. F. Davidson et 
T. R. Fulton.

LA FOI RMI
Faits concernant ane «les créature» !«><» pim 

IndastrleaM* «le Ih nature.
Quand arr.ve ie prinierups avec *a riches­

se de bourgeon* qui s ouvrent et de nouvel 
le* fleurs la fourmi se prépare pour uni 
saison d'industrie profitable.

El!? sort de .^gp quartiers d'hiver et s« 
choisit une autre demeure oû -jlle pourri 
emmagaatner durant les moi* d’été, la gut's 
tan^e nécessaire durant le* longs Jours di 
1 hiver.

Aussi industrieux que la «fourmi — mnil 
dans un autre ordre d’idée sont les gar­
nie* sans nombre infinitésimaux qui creu­
sent dans le cuir chevelu et mangent 11 
racine de» cheveux.

A ny»suro qu’ils creusent, les pellicule* *« 
forment et si les germes ne sont paj tué». Il 
calvitie survient.

L Heroicide de Newbro est > remède 
connu pour détruire le* germe*.

En vente chez tous le* principaux phar­
maciens. Envoyez IO -ente en timbres poui 
échantillon, à The Herpiclde < o. Détroit 
Mich. ; John Lewis. 220S rue Sainte-Cathe­
rine : Quenneville et Guérin. 7<Vi rue Sain 
te-Catherine Eet ; 6f*1 rue Sainte-Catherine 
1303 rue Ontario ; 397 ru» Snint-Antoine 
701 rue Notre-Dame Ouest ; 1634 rue Siîn* 
Laurent et aurruraale A Hull. Québec, 
agents spéciaux. k

Lorsque les Américains viennent cha­
que année à Montréal, acheter leur» 
vêtements et renouveler leur garde 
robe, il est vraiment amusant de voit 
un marchand annoncer des vêtement 1 

américains. C’est comme si on allaii 
vendre du charbon ft New Castle—pavei 
un tarif élevé sur des vêtements qu: 
sont déjà dispendieux—et de les re­
vendre à Montréal—ville renommé# 
pour ses bons vêtements.

$12—Habillements en tweed 
I nited Tailoring et en tweed 
Sterling British.

HENRY DUBOIS*
825 rne St Laurent. Ouvert lo sol»

Sullivan : Eubanks et Payne. 
A Philadelphie :

Boston..................
A Saint-Loui*

St Louis ....
A Washington 

Washington. . .

0 Philadelphie.

9 Cleveland.

2 New-York.

PARTIE DE DIMANCHE 
A Chicago :

Chicago. . . Détroit.
A 9t Louis :
St LouU-C leveland. terrains bum-,

POSITION DES CL*'B3 DE LA
AMERICAINE

Gag. Perd
Cleveland. * 34 21
Philadelphie . • • • 33 23
N'cw-Yoik. 33 24
Chicago. . , . . 29 26
Détroit. . . # 3<> 'J7
St Louis . . . . 30 27
Washington • • 2«* .36
Boston. . in 41

IL DE MllE E.

P.C

T
Pour ia 
la Meilleure

Valeur et 
Confection de

CHEMISES
asam

LIGNE NATIONAL K 
A Pit»*l't’Tg :

Pltfsbur*................... 2 St Loul*.
A Cincinnati :

Clncinnntl. . .
A New-York:

Philadelphie. .
A Boston :

Boston........................... 8 Brooklyn.

1 Phloaao.

T.e 21 du courant avait lieu la distri 
bution dos prix aux ôlÊvos do oetto non 
dt-i.vie s.-11» 'n prôsidonoo du Révfrond 
M. S. Charrior. PS.S.. assiiHô do MM 
les abbôs Lame. Lajoie. P.-..V. de« RR 
Krôros Nicholas et David, dos Frère» 
do la Charité.

Ont rapporté les premiers prix dans 
leurs c asses respectives : Mîtes Juliet­
te LeRlanc. R. Durand, C. Oa(rnon.>Ia 
rien. D. Haussy, Ravel. Ant. Carie. A. 

mV Oh a rot te, M. Durand. L. Massicotte 
58»! P., Lozeau. Courtois, Poitevin. J. Ro- 
5J5 chon, Blanchard. Jeanne LeBlane.
52n Ont été couronnées pour excellence :
52»: Mlles Juliette LeBlane. M.irien. Ant.
Üo'; ! Parie, M. Durand, B. Lozeau, L. La-ij belte.

| Ont été couronnées pour succès :
Mlles Oapnon. Vigor. J. Carie, Rochon. 
D'Haussy. Ravel. A. LeRlanc. A. Cha- 

»! rette, Bertrand. Lalonde, L. Massicot- 
te. Courtois, A. Daeonais. J. T.ahelle. J.

S Leclerc. B. Mnesk-otto, Planthier. A
Lozeau. J. Rochon. Ant. Poitevin, Pru- ! ^on

0 New-York. ... 5

PARTIES DU DIMANCHE 
A Clnclnnait :

I Cincinnati..................4 Plttsbur*. .
A Chlcaao :

! Chicago. ..... S Louie. •

POSITION DES CLUBS DE LA LIGUE 
NATIONALE

Pittsburg. . 
New-York. . 
Philadelphie.

St Louis.

□ a*. Psrft. P. c.
. . 43 10 (KM
. . 37 10 ftfll. . 30 20 «fil
. . .31 HI .-*41

:<7 4< '3. 24 3P 3M21 37 36230 350

'’y.” . ..... I 1er prix d'élocution offert par
Ont été couronnée, pour Applieatmn: ,, Cnlonnirr. prof,--mr. mérité

^7 ^iTNMIlo Juüette I.- R nno.
Croix en or olteru-s par le Révd

te X.eBlanc. R. Durand, Marien, L 
Massicotte M. Durand Courtois, B. Lo 
«eau, B. Leclerc, Ad. Carie.

Prix politesse et biensésunce mî 
rités par Mlle* J. Leclerc, A. Pruneau 
bonne conduite. Miles B. Massicotte) 
A. Poitevin

Prix d’ordre. Mlle Dubois.
\ oiumes ottert-s par une a-ncienna 

élève et mérités par Mlles E. Bertram! 
pour couture et H. Cotonnier pour ap­
plication.

Prix offerts par M Ludjrer Gray»! 
pour piono et décerné il Mlle Charette,

Prix de pia.no il Mlles Marien, L. 
Lahelle. Boivin, Blanchard.

Médailles dargent méritées par Mlle» 
Carie pour excellence. A. Ravel, J. A. 
La-vigne pour piano.

Médailles présentées par le Rév. G 
E. Vigor, professeur au collège de Bal­
timore, décernées il Mlles Guilbau't 
pour bonne conduite ; D’Haussy pour 
ordre ; E Bertrand, pour anglais ; M. 
Cierk, pour élocution.

Médailles offertes par un ex-prési­
dent des Commissaires décernée* îl 
Mlles A. LeBlane. pour application, et 
Mlle J. Carie pour arithmétique.

Médaille d’or. — Médaille* présen­
tées par Madame J. Dulude, décerné s 
ft Mlles B. Vigor, R. Rochon, C. Ga­
gnon pour piano.

Médailles d’excellence décernées il 
Mlles Juliette 1-eRianc et Ant. Marin.

Médaille pour tricot, couture méri­
tée par Mlle Gapnon.

Médaille nrésentée par un ami, dé­
cernée ft Mlle Durand pour mérite.

Médaille- offerte- par e Réd 11. E. 
Vigor, de Baltimore et méritées par 
Miles B. Vigor pour élocution: M. A. 
Colonnier. pour Bien-éance; M. Ro- 

anglais; J. Carie, Ordre.
M.

par
M. A Colonnier. M D - rocher, Maltais. 
B. Lecicrc, Clerk. Perreault. Garand. A.

, . . Laine, décernée.» ft Mlles Viser pour
Plouffe. G. Po,ira», Po.tras. Blanchard r, Colonni,.r p0,lr
Laurence. Jeanne LeBlane. Gnévre-i . ' ,,
mont, J. Leolair. E. Leclair, Allard. 
Vian.

PRIX D'TTOVVF.CR 
Prix offerts par le Rév. A. Larne

élocuti
Médaille de bronze nrésentée par M. 

Ludger Gravel, pour 1er prix d’arith­
métique. décernée il Mlle C. Gagnon. 

Médaille d’or de ^on Kxoollenee é r
porn assiduité et décernés ft Mlle, .Tu i T- A '’onr 5^or<,, méritée par
liette LeBlane. R Durand, Gagnon, Vi-1 ^ .lunette lA-Blane.
ger. j Parle. D’Haussy -  - ~***~™

Prix offerts par M. Ludger Gravel,!

A Ottawa : R
Dttaw»..............................ppoa^anig— 5
Carters.............................. ... .1

H.
5T

LTOVS OANADIF.NNE 
S Lévl». (Victoria!. .. R Québec. (Rock Cltf) 1

pour assiduité, décerné» fl Mlles Gui’ 
hault. M. Durocher. Marien

Antres prix d'assiduité décernés ft 
Mlle* Laviene. Bertrand. Carie, Du­
rand, Dumeher, B. Txirean. A. Dajjo- 
nais, Boivin Charette. L. Label’*. Ad. 
Carie. Courtois. A. Lozeau. J. Rnebon. 
Comte

Prix d'instruction re'igieuse donnés 
par les PR. MM. du séminaire de 
Saint Sulpice mérités par Mlles Ga­
gnon, Viger. Rochon. J. Oarle, .Tu’iet-

MAL DE PIEDS —BAH i
Vous n'avez que faire d* souffrir du 

mal de pieds, ou avoir des pieds fati­
gués, sensibles et qui transpirent, ou 
de tout malaise éau«é par les pieds 
quand voua pouvez vous procurer Foot- 
Elm. Il est rafraîchissant, calmant dt 
donne un soulagement immédiat. Anré» 
vous être servi convenablement dt 
"Foot Elm" vo, pieds ne vous cause 
ront aucun malaise. Ift poudres, 2Î 
cents. v

l
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r
V. LA FÊTE NATIONALE

---------------------- -—-----------------------------

D immenses préparatifs avaient été faits pour célébrer avec éclat et dignité 
notre Fête Nationale, cette année. Un superbe programme avait été prepare 
par l’Association Saint-Jean-Baptiste et le Comité du Monument Cremazie, 
qui s'étalent donné la main dans cette patriotique circonstance.

Une exécrable température intervint dans l’exécution de ce programme, 
qui fut profondément modifié.

Cependant, la fête fut encore belle ; elle ne manqua pas de grandeur et 
de solennité. Les Canadiens-français de notre ville et des banlieues prouvèrent 
une fois de plus leur dévouement sincère et leur enthousiaste amour pour tout 
ce qui touche au culte de la patrie.

Toutes les sections de l’Association Nationale rivalisèrent de zèle dans 
la participation aux fêtes patriotiques du 24 juin, et la procession qui défila de 
toutes les parties de la ville jusqu’au Square Saint-Louis d’abord, et de là 
jusqu’à l’église Saint-Jean-Baptiste offrait un brillant spectacle à la foule 
massée partout pour Ja voir passer.

Imposant fut le service divin célébré solennellement dans le magnifique 
temple de Saint-Jean-Baptiste, où l'éloquent prédicateur chanta les gloires de 
1 Lglise et du saint patron du Canada-Français ; intéressant à un haut degré 
fut le banquet national où des centaines de patriotes avaient pris place auteur 
de-, tables chargées de mets délicieux, prenant part aux agapes fraternelles qui 
rappelaient le fameux banquet d’autrefois où avait pris naissance l’Associa­
tion Nationale fondée par Duvernay ; profondément impressionnantes furent 
les belles cérémonies qui ont eu lieu au Square Saint-Louis, autour du Monu- 
ment Crémazie, en l’honneur du Père de la Poésie canadienne, du barde 
national qui a réveillé dans les âmes le patriotisme français qui dormait depuis 
des années.

Après des fêtes comme celles d'hier on se sent plus fier du sang français 
qui coule dans nos veines ; on se sent plus courageux et plus déterminés à tra­
vailler de concert avec les autres races qui vivent avec nous, à l’agrandissement 
de la patrie commune.

L’appel de l’Association Saint-Jean-Baptiste aux différentes écoles n'a 
pas été vain ; nous avons été heureux de constater que plusieurs institutions ont 
compris l’idée patriotique qui avait provoqué cet appel. Dans la procession, 
nous avons particulièrement remarqué les enfants des Ecoles Olier, Sainte Eli- 
labeth et Sainte-Brigide. Les élèves du Mont Saint-Louis ont aussi pris une 
part brillante à la démonstration nationale. Dans la foule, partout, les jeunes 
gens, les enfants se mêlaient aux manifestants en vrais petits patriotes qu’ils 
sont. Ce spectacle était des plus consolants. Plusieurs écoles n’ont pu prendr? 
part aux fêtes d’hier parce que déjà les vacances étaient commencées pour 
elles ; mais nous espérons qu’une autre année l’opportunité en sera offerte à 
toutes, et que dans ce but la distribution des prix n’aura lieu qu’après le 24 
juin.

“ La Presse ” voudrait offrir aujourd'hui ses félicitations à tous ceux qui, 
de près ou de loin, ont contribué à l’éclat des démonstrations d’hier.

Le bureau de direction de l’Association Saint-Jean-Baptiste n’a rien 
épargné pour assurer le succès de la fête ; d’un autre côté les sections ont 
déployé un zèle infatigable qui ne peut être méconnu.

Nous ne craignons pas de féliciter les officiers des divisions Nord, Ouest, 
Est et Centre, dont l’organisation était parfaite et qui auraient fait un déploie­
ment plus extraordinaire encore si la température avait été plus favorable.

La division Nord, dont le rpésident est M. Ernest Tétreault, mérite une 
mention spéciale ; et nous ne pouvons trop féliciter les organisateurs de la messe 
et du banquet qui avaient à leur tête le dévoué curé de Saint-Jean-Baptiste, 
M. l’abbé Auclair, et monsieur le Dr Camille Bemier.

Espérons que l’occasion se présentera bientôt où nous pourrons recon­
naître publiquement le travail de géant que se sont imposés ceux qui étaient 
chargés de l’organisation des fêtes champêtres et du feu d’artifice.

Les grands préparatifs de cette partie du programme ne seront pas per­
dus, et nu! doute que l’Association Saint-Jean-Baptiste saisira la première 
occasion qui lui sera offerte pour nous dédommager du contretemps dont elle 
ne peut être tenue responsable.

Avant de clore cet article, disons un mot de la fête de la poésie et des 
imposantes cérémonies qui ont eu lieu à l’occasion du dévoilement et de l’inau­
guration du Monument Crémazie.

Dans cette circonstance des milliers de personnes sont venues sur le square 
Saint-Louis rendre hommage au barde national, acclamer les orateurs patriotes 
qui ont chanté les gloires de Crémazie, et applaudir les poètes qui, à la suite 
du Lauréat canadien, M. Louis Frechette, ont dit, dans le langage des dieux, 
la reconnaissance d’un peuple envers celui qui a chanté dans des vers immor­
tels la grandeur de la France et l’héroïsme de ses vaillants soldats qui sont 
tombés au champ de Carillon.

La faule, au pied du Monument Crémazie, a fait plus ; elle a manifesté 
sa reconnaissance à M. Louis Fréchette qui, infatigable, s’est dévoué, avec 
M. Gonzalve Desaulniers et les autres membres du comité, à l’oeuvre de l’édi­
fication du monument qui orne aujourd’hui l’un des plus beaux parcs de notre 
ville ; elle a rendu hommage à l’homme de génie, Philippe Hébert, qui a créé 
l’oeuvre si belle et si touchante du soldat de Crémazie venant exhaler son der­
nier soupir à Carillon en pressant dans ses bras son cher drapeau ; enfin, elle a 
voulu remercier d’une façon toute particulière, le maire Ekers, un Anglais à 
l’esprit large, qui a eu la généreuse inspiration de présider une démonstration 
toute canadienne-française, perpétuant ainsi sur ce coin d’Amérique l’entente 
.uidiaië eniie ia i lance et ! ^^ngletcrrc.

Il fait bon de vivre en ces jours de réjouissances nationales où, fraternelle- 
■nent, les représentants de deux grandes races se serrent la main avec effusion.

_ La célébration de la Saint-Jean-Baptiste de 1906 restera dans l’histoire 
de l’Association comme l’une des plus belles pages de cette patriotique ins­
titution.

f L’ASSOCIATION CATHOLIQUE DE LA JEUNESSE 
k CANADIENNE-FRANCAISE

••iL

Hier, sous la présidence de M. Antonio Perrault, avait lieu, au Collège 
des RR. PP. Jésuites, à Montréal, la réunion du Conseil fédéral de la jeune 
association.

Nous voulons attirer l’attention du public sur cette oeuvre éminemment 
patriotique.

Notre peuple a conservé sa foi et veut la conserver. Grâce à Dieu, nous 
n’avons pas à gémir sur les maux qui accablent d’autres sociétés. Mais nous 
devons savoir que les idées fausses et les doctrine malsaines s’infiltrent partout. 
Or, pour les vaincre, il .allait une association d hommes, de jeunes gens disposés 
à combattre le bon combat, c’est alors qu’est née cette belle et patriotique asso­
ciation catholique de la jeunesse canadienne-française.

Elle existe depuis trois ans et elle a déjà accompli une somme de travail 
vraiment prodigieux. Les rapports lus hier au Conseil ont prouvé toute sa vita­
lité, sa force.

L Association admet dans son sein tous les jeunes gens intelligents qui 
veulent devenir des hommes vraiment utiles à notre jeune pays. Elle veut par 
ses cercles d’études, les préparer d’une manière digne à remplir les charges civi­
ques, et à défendre utilement et victorieusement nos dogmes saints.

Pour réaliser ce programme, elle fait appel à tous les jeunes gens qui 
croient au catholicisme et à son efficacité universelle pour le bien des individus 
et des sociétés, à la race canadienne-française et a sa mission providentielle.

Elle professe la soumission la plus absolue à l’autorité de l’Eglise et l’at­
tachement le plus inviolable aux directions du Saint-Siège.

Elle est surtout une oeuvre de formation, et pour y arriver elle offre à ses 
membres un triple moyen : la piété, l'étude et l’action.

Comme le faisait judicieusement remarquer M. l'abbé Perrier, à l’une des 
réunions du Conseil hier, on n’étudie pas assez chez nous ; il faut donc vaincre 
cette apathie et nous lancer hardiment et résolument en avant. Montrons à nos 
compatriotes anglais que nous ne leur sommes point inférieurs sous tous les rap­
ports.

L Association Catholique de la jeunesse canadienne-française a donc 
pour but de promouvoir chez nous le goût de l’étude et des choses sérieuses, 
et partant elle mérite l’encouragement des aînés, des gens soucieux avant 
tout de notre honneur national et religieux.

Que tous les jeunes gens sérieux se groupent et ils seront une force res­
pectable que l’on voudra consulter dans les grandes questions, ils sont l’avenir 
de notre cher pays.

L'Association est ouverte non seulement à ceux qui ont fait des études 
classiques mais à tous ceux qui s’intéressent à l’avenir de notre pays à quelque 
classe qu'ils appartiennent.

En avant, jeunes gens, il s'agit de l’avancement ,du progrès de notre
jeune patrie !

U
Ottawa, 25. 1— On nous promet une 

rude semaine politique. r rois «Pan 
ees par jour, fout le monde a hftte 
d’en finir avec la session, et ce désir 
est bien légitime, si l'on songe que de 
puis l’ouverture, la moitié du temps 
a été entièrement perdu en discussion 
aecrimonicuses sur des soi-disant scan­
dales, des ballons d’essai lancés par 
l’oposition. Sans compter que nous 
sommes en plein été, et que dans une 
chambre mal aérée,il n’est guère agréa­
ble de siéger du matin au soir et du 
soir au matin.

La discussion sur le bill du diman 
che sera reprise aujourd'hui. Ce bill 
fait le sujet des commentaires les plus 
variés dans les grands quotidiens de 
l’est et de l’ouest. Hier, le “News”, 
de Toronto, nous arrivait avec la nou­
velle que le bill sera tué par le Sénat 
Le confrère dit que c’est Sir Wilfrid 
laurier lui même qui pour faireplaisir 
aux députés de Québec, donnerait le 
mot d’ordre aux sénateurs ministé­
riels le mot d’ordre pour que le bill 
soit rejeté. Pas besoin de longue vue 
pour savoir que les dires du “News 
ne sont basés que sur le désir d’ameu­
ter les membres de 1’“Alliance” contre 
le Premier Ministre, car il n’y a rien 
de fonué dans ce que le confrère a an­
noncé.

A part quelques-uns des représen­
tants des villes, y compris MM La- 
vergne et Bourassa, les députés de 
Québec sont en faveur du bill du di­
manche. et cette mesure passera par 
les deux chambres, la basse et la hau­
te. Le projet de loi n’affecte nulle­
ment la population des comtés ruraux, 
et je crois qu'il sera amendé de façon 
fl être accepté par la population ou­
vrière des villes.

A propos : on reproche, en certains 
quartiers, fl M. Verville, député ou­
vrier et président du Congrès Ouvrier 
du Canada, d’être opposé fl l’adoption 
d’une loi du dimanche. Ceci est abso­
lument faux. M, Verville est favora­
ble fl un Acte concernant l’cjbservance 
du dimanche et les déclarations qu n 
a faites l’autre jour aux Communes 
ne peuvent être interprétées dans au­
cun autre sens. Il a fait un plaidoyer 
en faveur du Parc Sohmer, de Mont­
réal, et il a demandé que la loi soit 
fniio do façon fl protéger îa classe ou­
vrière. Les ouvriers sont unanimes fl 
demander que le dimanche leur soit 
accordé; mais ils désirent aussi con­
server leur liberté pour conduire leur 
famille fl la campagne, au grand air, 
après avoir rempli ieurs devoirs reli­
gieux du dimanche.

XXX
Samedi dernier, c’était le 10e anni­

versaire de l’avènement du parti libéral 
au pouvoir, avec Sir Wilfrid Laurier fl 
sa tête. Le 23 juin, 1806, l’électorat fut 
appelé a choisir entre le gouvernement 
Tupper et l’opposition dirigée par M. 
Lanrier, et cette dernière obtint 127 
sièges aux Communes, contre 87 poul­
ie parti Tupper, soit une majorité de 
40 voix pour les libéraux.

A l’occasion de cet anniversaire poli­
tique, les journaux font divers commen- ! 
taires. Ainsi, il n’est pas surprenant de 
voir le “Evening Telegram,’’ de Toron­
to, organe tory et orangiste, déclarer, 
en toute franchise, que le parti conser­
vateur n’a pas fait un pas de l'avant 
depuis dix ans, et qu’il faudrait rien 
moins qu'un “gros’ ’accident pour aider 
ce parti. Parlant de la force respective 
des deux partis dans chaque province, 
le confrère n’est pas flatteur pour son 
chef, M. Borden, en disant que Tin- 
fluence politique de ce dernier est nulle, 
puisque lui-mème et tous ses candidats 
ont été balayés dans la Nouvelle-Ecosse 
lors des dernières élections générales.

v X X
Le bill contre Ensure sera repris mer­

credi par le Comité des Banques et du 
Commerce. Ce bill viendra devant la 
Chambre jeudi, et malgré l’opposition 
des prêteurs sur gages, il devrait passer 
en deux temps et trois mesures, car la 
députation semble être unanime sur ce 
point.

Dans les cercles politiques, on discute 
la date probable de la clôture de la 
session. Les uns persistent fl croire que 
la prorogation aura lieu samedi pro­
chain, tandis que d'autres croient que 
ia session se prolongera jusqu’au milieu 
de la semaine prochaine. Dans tous les 
cas, la fin approche.

XXX
L'hon. M. Belcourt est parti samedi 

pour l’Europe, où il est appelé pour 
plaider une cause devant le Conseil 
Privé. Les membres du Comité des 
Comptes Publics, dont M. Belcourt est 
le président, lui ont rendu hommage 
pour sa droiture et son impartialité au 
fauteuil. MM. Barker et Foster ont en­
dossé les paroles flatteuses et méritées, 
qui ont été prononcées fl l’occasion du 
départ de M. Belcourt.

BLAISE.

PRESCRIPTION
FAVORITE DU

Dr PIERCE
(b) POUR FEMMES FAIBLES

Qu’avez-vcus en lait de Mu­
sique votre Maison d'Eté?

Vous devriez certainement être 
indépendant des attractions mu­
sicales extérieures.

Pouvoir donner votre concert 
chez vous — choisir vos projeram- 
mes vous-même — élever une danse 
Impromptu sans avoir A faire venir 
quelqu'un du dehors, n’est-ce pas ce 
que vous aimeriez faire? Avec le

“Ua voix de son maître”

GRAM-O-PHONE
BERLINER

Ou Machine Parlante Victor
tout ceci, et même plus, est pos­
sible.
Caruso. Seottl. Plançon. Eames, 
Gadskl. les fanfare de Sousa et de 
Pryor, l’orchestre Victor, des dou­
zaines des meilleurs musiciens, les 
comédiens les plus drAles, consti­
tuent le* 1,000 .«élections que le 
Berliner ou la Victor vous permet 
d’entendre.

N’est-ce pas le Berliner ou la 
Victor que vous vouliez avoir? 
Prix $10 A $110. Vendu par paie­
ments avantageux *1 on le désire.

Faites venir le catalogue gra­
tuit.

THE BERLINER GHAV-P-PHONE CO, 
OF CANADA, LiMT 0,

2315 Rue Sto Catherine
A vendre ans*! A Iflflé rue Salnte- 

fntherlne.

Grande Vente Spéciale
A REDUCTION

A l'Occasion des Vacances
d LA MAISON

L1LEFEHE
246 rue Rachel

0n l’aime parce qu'il est pur 
et bon.

LE CACAO
Perfection de

C0WAN
(Marque Feuille d’Erable)

est un Chcso absolument pur fa­
briqué au Canada. Sa saveur et sa 
force sont sans égales.

The Cowan Co, Ltd, - Toronto.
IM-l.n

Voue qui allez A la campagne, ve 
nez donner votre commande avant de 
partir, voua économiserez un tiers 
de votre argent, en plus, nous donne­
rons un joli cadeau avec chaque ven­
te. $1.25 et oius, ou deux cadeaux 
pour un achat de $3.00. Noua livrons 
les effets A n'importe quel bateau eu 
station. Votre argent vous est remis 
si vous n’étes fias satisfait.

Lisez, lisez :
2 boites bird seed pour, . . . 11c
i livre muuiurde Keen pour. • 24c
1 iiViô tne ou café pour. . . • 14c
1 livre chicorée pour. • . • 12c
3 sacs sel riu pour. .... uc
2 livres du meilleur beurre. . 43c
10 livres caasunade pour. . • 3uc 
20 livre sucre granulé pour. • Mc
2 l.vres empois pour. .... Ile
1 livre bleu Keen pour. . . • loV*c 
1 livre soda à pâte pour ... 6c 
1 livre oorax eu poudre. . • lOc 
1 livre biscuits Village pour . SW 
'J livres niscuits Lunch pour. 11c 
1 livre oiscuits mélangés pour. 7c 
1 livre biscuits raisins pour, loc 
1 sac fleur A pâtisseries. 35c,

pour....................................  24c
6 livres riz chinois pour. . . 28c 
6 livres fleur avoine pour. • 19c
0 livres Heur bié pour. . . • Ho
3 pintes fèves pour.......................... 19c
Pois cassés, blé-d’lnde cassé,

barley................................................3c
1 boîte puff rice, pour. . . . loc
1 paquet Gust-0 pour. . . . 10c
Christie Food ou Peptonine

pour...................................................
2 paquets Grape-Nut pour. . 25c
5 boites allumettes pour. . . 4üc 
2 boites savon parfumé pour 15c 
2 feuilles papier à mouche pour 5c
1 verge lino vert pour. . . • oc
4 doz. épingles bois..................... oc
2 bouteille essence pour. ... «c
1 beau balais 2 cordes. . . 14c
1 beau balais 3 cordes. . . . 18c
1 beau balais 4 cordes. . . . 2oc
1 bonne brosse à cheveux pour 9c 
1 doz. savon Comfort pour. 4.ic 
1 doz. poudre Barsalou. . . 39c
3 boîtes pois verts pour. . . 19c
1 boîte champignons pour. . 18c
6 morceaux chocolat Jacques 22c
3 livres peppermint pour. . .. 25c
2 livres bonbons mélangés pour lie
1 livre pea-nuts pour. . . . |ê
5 flacons cornichons pour. . 2oc
3 livres cornichons Heinz pour 2oc
1 gallon bon vin canadien. . 90c
1 pinte bon rye pour. .... 60c 
1 pinte bon brandy. . . . . 99c
500 bouteilles vin Morin. 50c,

34C

DONAT GAREAU- DENTISTE
998 St Denis, Montréal, Tél. E. 3431.
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Quand vous achâtez un 
piano insistez pour avoir 
le mécanisme

n OTTO HIGEL”
(D

SOU5ICITEUKS D35 PATENTES

FETUERSTONAUGH & CIE 
Charles W. Taylor, ancien examinateur du 
bureau canadien des Brevets. Edifice Ca­
nada Life Montréal, Chambre 39.

176-lMvsn

pour.
Vin St Michel, pour.....................
Vin KR. PP. Oka.........................
Vin Quinine Campbell pour. .
1 pinte vin port ou sherry. .
1 bouteille scotch pour. . . .
Gin Melcher. pour 49c et .
1 bouteille liqueur d’or. $l.oO.

pour....................................................
1 bouteille Vitio Qutno Phos­

phaté.
Gin DeKuyper, pour 53c et. .
1 doz. bière. 75c et. ... •
1 choplne whiskey esprit pour
Eau Vichy. 18c et........................
Eau Carabana pour. ....
Eau Floride. 10c. 15c. 18c et 
Pilules Rouges, Moro, Longue

Vie.............................. ; ; •Pilules Demers, pour les fem­
mes. .............................................

Tapsules Crésobène. pour. .
Crème Simon, pour. ....
Poudre Velouté de Lis, pour 
Pâte Dentifrice pour. . . .
Pflte Wampole oour. . . .
2 000 neignes. 20c. pour. . .
Hair Vigor pour. . ...
T,alt des Dames Romaines. . 
Emplâtres Menthol pour. . .
Emplâtre Electrique.....................33c
Emplâtre. Belladone, pour. il1*6 
Patharrhol. pour. ......
Onguent pour les cors, pour lue

09c
83c
59c
45c
49c
79c

$1.19

79c
82c
80c
55e
20c
20c
37c

29c

4t>c
39c
33c
29c
29c
19c
10c
70c
37c
18c

TAPISSERIES
25.000 pièces tapisseries sacrifiées. 

5 000 pièces tapisseries valant 
20c, pour. ,8c et 10c

12.000 pièces tapisseries, va­
lant 10c et 15e. pour 5c et . 6c

8.000 pièces tapiseries, valant
7c et 8c, pour 2vic et. . . 3c

DIVERS
60 services à l'eau, $2.00. pour $7.45 
60 services fl thé. $1.00. pour 47c 
200 corbeilles en verre. 30.\

pour. . .....................................fOe
250 aoz assiettes fl. la doz.. . 4Rc 
75 bouilloires. 75c. pour. . . 40c

Nous fermons fl 6 heures p. m. le 
mercredi et Jeudi.

TEL. BELL EST 2113

—M. L. E. N. Bratte invite ses amis 
et le public qui auraient l'intention de 
se procurer un Piano, un Orgue ou un 
Pianola, de venir lui rendre visite au 
magasin de musique Nordlie>mer, No 
58f) rue Ste Catherine Ouest, ou de lui 
téléphoner ou lui écrire fl ce sujet. Il 
fera comme par le passé tout en son 
pouvoir pour donner entière satisfac-} 
tion aux personnes qui s'adresseront fl 
lui directement. X Z ed.

ARGENT A PRETER
AKti£s> . ai vous avez besoin u et
AKGLN’f [que vous ayez des AKTiCLBS DK 
AKGKN I ÜÜUNAUIO. des pianos, dt>* orgues, 
des bicycles, des onevaux ou des volturea 
\enez nous voil, et nous voua avancerons 
n’importe quel montant depuis $lu uu sans 
pour cela vous départir de ce* Articles 
Toutes transactions faites prltément, et ar 
gent remboursable par petite paiements 
mensuels ou hebdomadaires au gié do l'em­
prunteur. Vous pouvez obtenir l'argent 
aussitôt que voua le demand* z Ven * vou- 
enquêrlr de noe conditions. Téléphone Main 
4876
Dominion l/Of»n A Brouernge Co., Chambre 

3A, Edifie# Alliance, 10< Ai Jncqnee.
64 n J. J O A T ’ I > I NV Gérant-

U
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(PAR PERMISSION SPECIALE)

Seuls Propriétaires :

Portland House, 73 rue Basinghall, JjQJUjnîg K Ç 

166 rue Howard, - GLASGOW.

SUCCURSALE CANADIENNE :
119 Edifice Coristine, MONTREAL.
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INUTLIE DE VOUS
DECOURAGER

Si vous n’avez pas essayé le Vin St-Michel 
lorsqu’il s’agit d’une maladie causée par l’appau­
vrissement du sang tel que la faiblesse, la dys­
pepsie, les maux de tête, il faut pour obtenir 
une guérison immédiate, prendre un remède qui
attaque directement le siège de la maladie,

r
Le sang est appauvri ou vicié, il faut 

l’enrichir et le purifier avec un tonique énergi­
que. Le

VIN ST-MICHEL
réunit tous les principes les plus propres à répa­
rer les pertes de l’économie et rétablit l’harmonie 
des fonctions digestive* en aiguisant l’appétit et 
en facilitant la digestion. Le sang, grâce à ce 

précieux tonique nutritif, circule 
coloré, chaud et plus nourri dans 
les veines, le pouls se relève, les 

muscles se tendent 
e t fonctionnent, 
les membres re­
trouvent leur vi­
gueur, la tête se 
redresse et le re- 
gard reprend ces 
étincelles qui sont 
l’indice de la vie.

Boivin, "Wilson (O. Cie.,
Montré»],

seuls agents pour l’Amérique.
Eastern Drug Co.,

agents pour les Etats-Unis, Boston, U. S. A.

mmV* I

5>W

Chics Rideaux de 
Dentelle à Ré­

duction
Ces rideaux sont assez jolis 

pour être mis dans la meilleure 
pièce de votre maison.

Ils sont en dentelle blanche 
avec centre parfaitement Uni ; très 
beaux et très légers.

Bordures de petit volant fron­
cé d’environ quatre pouces de 
large.

Les bords de ces bordures 
sont à points de chaînette, d’au­
tres sont finis avec galon.

Le petit volant est retenu au 
rideau par un tout petit galon de 
dentelle.

Autour du bord extérieur du 
rideau est un très joli dessin de 
bordure, effet à fleurs ou noeud 
de boucle.

Ces dessins de bordure sont en 
galon bleu, vert et blanc.

Le bleu et le vert, contrastant 
avec le blanc de la dentelle, pro­
duisent un très joli effet.

Prix réduits de $3.50 à 
$2.30 ; de $3.75 à $2.45 et 
de $4.75 à $3.00 la paire.

Renaud, King & Patterson,
Angle des rues Guy et Ste 

Catherine.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
SOUMISSIONS

Des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné et marquées à l'extérieur "Sou 
missions, gare de Shédiae." seront reçues 
Jusqu'à

MUKUEIDl, LL 11 JUIN. 1908. 
ioclustivemuui, pour ta construction d’une 
gare à Shédiac. N. B.

Les plans et devis peuvent être examinés 
au bureau du chef de gare, à Shédiac. N. 
B., et au bureau de l'ingénieur en chef, à 
Moncton. N. B., où î’on peut obtenir d*« 
'ormules de soumissions.

On doit se conformer toutes les condi­
tion* du câbler des charges.

D. POTTINGER.
Gérant général.

dure au du chemin de fer,
Monctou, N. B .
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ARONSON & RJTîNBE îG
A'Mficuir- •ui «âge», m-
Joyner* tue craig,
ou iib ouest. Argem a 
prêter sur diamants.

__  montre*, bijoux et vête
mente. Fourrures emmagasinées durant !#► 
mois d’été. A VENDRE, un stock sonsldé 
rsble de montre*, diamants et autres bijou­
teries mis en gage* et non réclamés, A bon 
marché, pour couvrir des avances.

I Ui-lmMl

Dominion DeForest Wireless Telegraph Co,
LIMITED.

BUREAU DB MONTREAL. — SS Edifia# da Board of Trad-. Téléphone 
Main 91t.

BUREAUX DE QUEBEC. — 2» rue feaini-Loui* Téléphone No 41. — 
ffc rue Saint-Pierre. Téléphone No 199. Et dans les éllfleee du Parlement. 

LUREàTTX D’OTTAWA. — 40 rue gparka Téléphon. No 9914. Et «ans les 
édifice» do Parlemont-

TAUX DE JOUK. — 2bc pour 10 mots, le par mot supplémentnlre.
TAUX DE NUIT. - 20c pour ÎS mots. He par mot supplémsntalr*.
Distribution gratnlU de# message» per des roaeagers em unlforase.
Noue garantissons nu service prompt et cfflcece et nos* sollicitons votre po» 
♦ronera. ••

DOMINION ObFORîST WIRELESS TELEGRAPH COMPANY, LtJ

Jos. Bonhomme
CARROSSIEH

955 rue St-Jicques. Tél. Be!l Up 1424
I SPECIALITE. — Voitures de livraison d* 
! tous genres. Toujours en mains un stock 
| complet, ainsi que Concord Bnghies der­
nier goût.
GRAND STOHACr» 2«6-lJn

» -«(JLl — "ll*l i»*»—
RESUME DES REGLEMENTS CONCER­

NANT les Homesteads du Nord - Ouesé 
Canadien.

TOUTL section do nombre pair des Ter- 
-a- raina de la Puissance au Manitoba ou 
aans les provinces du Noru-Ouest, excepté 
les lots 8 et UU non réservés, pourra être 
prise comme homestead par toute personne 
se trouvant le seul ch& d’une lamiiie, ou 
par tout individu mâle de plus de dix-huit 
ans, sur uu espace d'un quart de section da 
loll acres, plus ou moins.

L’entrée devra être faite personnellement 
au bureau local des terrains, dans le district 
ou se trouve le terraiu ù. prendre,

DEVOIRS DU COLON—Uu colon auquel 
on a accordé une entrée pour uu homestead 
devra remplir les cotiditious s'y rapportant 
ae * uoe des manières suivantes :

Uj Au moine un séjour de six mois ^ur 
le terrain et la mise en culture d'icemi cha- 
QU® aS?é.e cours du terme de trois ans. 
dé crié51 r\l la mère. Si le père e?t

V"7de Joul© personne qui en éiixible 
pour faire rentrée d'uu homestead d aorêâ
meledn»enUr ,d° eet,aote' oemeure sur uu. fer-
me dans le voismaxe du terrain entré pir

(3) Si le colon a feu et Jieu^sur ts ferm.

demande de lettres patentes 
nearaaê,re falte ^ l'expiration de trots an- 

d«vant t axent tocal, !e sous-agent ou 
1 inspecteur des homesteads k

le enwi a® <le“an:Ier des lettres patentes, 
le colon detra donner un avis de six mois.
Domlnins0» a«..Coramissaire df,s Terres du Dominion, fl Ottawa, de son intention de co

RE3UME DES REGLEMENTS SUR LES 
TERRAINS MINIERS DU NORD- 

OUEST CANADIEN
CHARBON — Lee terrains à rharbon peu. 

veut être achetés a $lu l'acre pour le cuar- 
bod piou. et A. $20 pour l’anthracite. Un 
indiviuu ou une compagnie ne peut en ache­
ter plus de 320 acres. Une royauté de 10 
cents la tonne de livres sera collectée
sur la production brute.

QUARTZ — Un certificat de mineur llüit 
est accorde sur paiement a l'avance de $5.00 
par année, pour un individu et de $50 â $100 
par année pour une compagnie, selon le ca­
pital.

Un mineur libre ayant découvert du mi­
nerai dans un endroit peut se choisir un 
claim.

Le prix d’enregistrement pour un *la:in 
est de $5.00.

Le prix d’enregistrement est de $o,00.
On devra dépenser $10U par ann«?e, av 

moins, sur le i laim. ou le payer au régis* 
’ra:eur du district. Lorsque $500 auiont 
été dépensées et payées, le locateur pourra 
faire taire l arpcniage de son claim et l'a­
cheter à $1.00 l'acre, aprèz avoir rempli 
toutes les autres conditions

La ya:eute d’uû endroit minier devra 
pourvoir au paiement d une royauté de 2^ 
pour cent sur les ventes.

Les claims de travail de mine dans les 
placers sont généralement de 100 pieds car­
rés Prix d'entrée, $5.00 devant être renou­
velé tous les ans.

Un mineur libre ne peut obtenir que deux 
baux pour l'extraction de l’or, de 5 raillea 
chacun pour un terme de 20 ans. qui peut 
être renouvelé à la discrétion du ministry 
de l’Intérieur.

Le locataire devra faire fonctionner un 
dragueur par 5 milles, la première saison 
qui suivra la date de son bail.

Taux $10 par année pour chaque mille d« 
rivièro louée Royauté de 2Vb pour cent 
colîcc’ée sur îa production dé** qu'elle excè­
de $10.000.

W. W. CORY
Sous-mlnistre do l’Intérieur

N. B. — Aucune publication non autorisé* 
de < etto annonce ne sera t.ayée.1 "O-n

Common Sense Détruit
lUrt-, anvirta, < oqurrrllr*, u:i■■ 1,, . ml. 
ira. Pu* dr m-av-tar ndrar. Chettousl 
le, marchands ou d, la Common Sen- 
■a vif-- Cm. Toronto, Canada. 14$—n

Pour Enlever lesTaches
Ne ruinez paa vos effets avant de les ea- 

voycf â un expert, La plupart des tm. iira, 
arec un peu de soin, peuvent être enivré* 
et les effet* net oyfe romme sM!*’" étaient 
neuf*, si I* couleur n’est pa* altérée. Uêr* 
taines taches ne peuvent être enlevées sam 
nuire aux tissus. Si noua dirons que von* 
ns pouvons, nous donnerons $.TM.0H ft quicon­
que nous démontoara comment.

Teinture et nettoyage de toutes «oire*

BRITISH AMERICAN DYEING CO

Bureaux et agents dan* tout* la ville et
dan* tout la Canada, 20,27,29

7065
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Plis : 10c, Mc, aOr, Ue et «Oc.
^•nmlne vrorhuine i MOKB 

PKT1EII Tfl A N HCURPIBO TO BE

VOYAGE A 
CARILLON $1

Parc Dominion
rendei voma ^opul*i 

I* des citoyens.

Magnifique vapeur, le “ DUCHESS ” 
pourvu des améliorations modernes. Su- 
«erbe voyage sur toute la ligne.

Prenez le train du G.T.R. de 8 a.m. pour 
Lachine. Retour par les Rapide* à 
S.30 p. m. ]93 5

PRIX D'ARCHITECTURE A 
L'UNIVERSITE McGILL

Etabli par ---

L’ASSOCIATION des ARCHITECTES 
de la PROVINCE de QUEBEC

Un coure gratuit de quatre ans pour le 
degré de bachelier en architecture eat of- 
Xert bous la forme d'un concoure par TA 
A.P.Q., aux condltlone eulvantee :

(a) Lee candidate doivent être résidente 
de la Pronvlnce de Québec et étudiante 
bona fide dans un bureau d’architecte, en- 
regietré comme membre de l’A.A.P.Q.

(b) Lee candidate doivent eublr kg exa­
mens préliminaires de l’A.A-P.Q.. qui doi­
vent avoir Heu A. Montréal et & Québec, le 
17 juillet 1906.

(c) Les candidate subiront de plue un 
•examen spécial sur le dessin et la compo- 
eltion. devant le bureau des examinateurs 
de rA.A.P.Q.

(d) Pour être admis & suivre les cours 
de l’Université McOill. les candidats y su­
biront l’examen préliminaire d’admission, 
toutes informations à ce sujet pourront être 
obtenues du secrétaire ds TUniverslté

Les applications devront se faire immé- 
Uatement au Secrétaire de l’A.A.P.Q., No 
l Beaver Hall Square. Montréal, qui four- 
>lra toutes les Information a néccsaaJrea.

21.22.26.

OSIéme REGIMENT
Ordres du Lt-Col A. 

T. Patterson, 0. C.
/ ' Le Régiment pa-

* radera demain 
mardi, le 26 cou­
rant, à 8.00 a.m., 
au manège militai­
re, pour s'embar­
quer ft 8.30 à bord 
du vapeur de la 
Cie Richelieu en 

lestinaton de Trois-Rivières, pour le 
amp innuel ; uniforme : marching 
>rder. E R. BISAILLON, Capt. et Adjt.

Weedon et ses Lions
Resteront oncore une semaine

Des Attractions Ex­
traordinaires

sont continuellement ajoutées

Le plus petit enfant de Montréal 
peut être vu & l’hôpital des 

Incubateurs

ârfmkdnn *Adu,tM'10 e*nt,>
milMddlUII . Enfants, 5 cents.

Billets en vente A tons les bureaux 
de billets de tramway. Tous les tram­
ways allant vers l’Est, conduisent au 
Parc. E J

PARC SOMMER
Cette semaine à 3 p.m. et 8 p.m.

GOLDEN 
et danse.

RUSSIAN TROUPE. 8. chant 
RALPH JOHNSON, champion

bicycliste du monde. — MORRIS ET MOR­
RIS. acrobates grotesques — JULES GO- 
GNY. ténor d’opéra. — LE TRIO BARTEL- 
LI, acrobates sur taols — LA MUSIQUE
DU PARC. ADMISSION. 10 CENTS.

Enfants. 5c — aorôs-mtdl 
de semaine avec tour gra­
tuit sur carrousel. 196—6

OUIMETOSCOPE Salle Poiré, An­
gle Bte Catherine et 
Montoalm.

Clôture de la Unison
Semaine doJUIN. Vues a aimées el Chan­
son* Illustrées - 2 représentations par jour: 
après-midi h 2* hrs. Soir ft S M hrs. Prix populaires: 
ICc, l»>o et 25c. Aux matinées 600 des meilleurs slé- 
ges’ft !0c* pour dames et enfants 19*-*

Pèlerinage de l'Eglise St Pierre
POUR P A MK.S ET DEMOISELLES

A Ste Anne do Beaupré et au 
Cap de la Madeleine,

MARDI LE 3 JUILLET 1906
Départ ft 4 heures p. m.

Prix du passage, adultes...............$2.10
Prix du pasage, enfants................. 1.10
Pour informations, s'adresser au Rév. Père
Jodoln. O.M.I., Supérieur. 107 Visitation. 
Tel. Bell, Est 909. 14.16,18.23,25,30

RECOMPENSE AU MERITE
V —----------------

Voie le résultat de la distribution 
«olennllc des prix qui a eu lieu au Col­
lège <J L’Assomption, mardi, 19 juin, 
1900 ;

Méaille Pie X, offerte à l'élève le 
plus .néritant en philosophie scolas­
tique—Arthur Forest, élève finissant..

Mdaille d'argent, présentée par Son 
Excltence lord Grey, G. C. M. G-, gou- 
veieur-général de la Puissance du Ca- 
naa.—Lionel Melançon, élève de Phi- 
lo»phie, 1ère année, en récompense de

Arthur Forest; 2ème. Adhémar Mail- 
hiot ; 3ème, Lionel Melançon; 4ème, 
Adolphe Leblanc.

Cours religieux. — 1er prix, Arthur 
Forest; 2ème, Lionel Melançon; 3ème, 
Odon Archambault; 4ème, Elisée Gi- 
guère.

Examen. — 1er prix, Arthur Forest; 
2ème, Lionel Melançon; Sème, Adhé 
mar Mailhiot; 4ème, Adolphe Le­
blanc.

Examen. Philosophie 1ère année, 2e
s* application constante et de ses ex- semestre. - 1er prix, Lionel Melam
»lents succès.
Médaille d'argent, offerte par Sir 

buis Amable Jetté, lieutenant-gou- 
frneur de la province de Québec, & l’é- 
!ve qui s'est le plus distingué par son 
angage et ses bonnes manières.—Hen- 
i Brien, élève finissant.
Prix spécial d’instruction Religieuse, 

deux $10 d’or, fondé par Sa Grandeur 
Mgr Joseph-Alfred Archambeault, évê­
que de Joliette, en faveur des deux élè­
ves de philosophie et de rhétorique 
ayant eu le plus de succès dans l’étude 
do la religion, Arthur Forest, élève fi­
nissant, et Wilbrod Perreault, élève de 
rhétorique.

Prix Labelle : $20 d’or, offert â l’é- 
lèy» qui s'est le plus distingué par sa 
civnduite et par sa piété exemplaire.— 
André Beauregard, élèves de belles-let­
tres

Piix Meilleur, offert aux deux élèves 
qui le sont le plus distingués par leur 
appication et leurs succès dans l'étude 
de 1. langue anglaise, Hector Favreau, 
élèv« de rhétorique, et Charles Gareatt, 
élève de syntaxe.

Prk des Anciens Elèves : $30 d’or. 
Prix d'excellence générale, décerné ft 
Arthr Forest, élève finissant.
C'OXOl'RS SPECIAL

TATION
DE DISSER-

Pof la classe de Philosophie :
Prj : $20 d’or, offert par le Révé- 

rendM. Camille Caisse, curé II Marl- 
borojMass., E. U.—Arthur Forest.

Pri Beaubien ; Deux $5 d’or, Pierre 
Saujier et Alfred Desgroseilliers.

P^ spécial d’amplification française, 
AlbÂ Pincault, élève de belles-l«ttr?s.

P5c d'Histoire du Canada en verù- 
ficuon, médaille de bronze offerte par 
Pir.ouis-Amable Jetté, lleutenant-gou- 
rcieur de la province de Québec, mé- 
rit) par Paul Leduc.

Hx de grec en méthode, $ô d’or, of- 
fe par le Rév. Jean-Baptiste jobin. 
eiê fl Sainte-Julie, Herménégildc 
IVette.
trix de latin, en syntaxe et aux élé- 

qnts latins, deux Sa d’or, offert par 
I Rév. M. Alphonse Dugas, curé ft 
lint-Henri de Mnsoouehe. Louis Gor­
ier, élève de syntaxe, et Jean Du- 

.^su, élève des éléments latins.
Prix spécial de mathématiques, $5 

l'or, présenté par le Rév. M. Damase 
La fortune, curé ft la cathédrale de Jo­
liette. ft l'élève du cours classique qui 
l’est le plus distingué par son applica­
tion et ses succès dans l’étuda des ma­
thématiques, Joseph Dalpé, élève de 
.'hétorîque.

Médaille de bronze offerte par Lud- 
ger Gravel, négociant de Montréal, ft 
Un concours spécial d’arithmétique, Er- 
lest Turcot, élève de méthode.

Prix d'Académie Française, fondé par 
plusieurs membres de l'Académie Soint- 
P'rançois, Hector Charland, élève finis­
sant.

Prix d'Académie Anglaise, Charles 
Lamarche, élève de rhétorique.

Prix Beauchemin, offert par la mai-

ton C. O. Beauchemin et fils ft l’élève 
s plus heureux dans ses examens, Er- 
lest Turent, élève de méthode. 

CLASSE DE PHILOSOPHIE
Prix d’Exeellence. — Fondé par les 

flèv-s du 49ême cours. — 1er prix,

CASTORIA
Pour Bébés et Enfanta

ü Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
Porte la

de1

çon: 2e. Adhémar Mailhiot.
Métaphysique générale. — 1er prix, 

Arthur Forest ; 2ème, Lionel Mélan- 
çon ; 3ème, Alhémar Mailhot; 4ème, 
Adolphe Leblanc.

Métaphysique spéçiale. — 1er prix, 
Arthur Forest; 2ème, Lionel Mélan- 
çon; Sème,* Prisque Magnan; 4ème, 
Avila Gravel.

Physique. — 1er prix, Avile Gravel ; 
2ème, Arthur Forest; Sème, Lionel 
Mélançon ; 4ême, Adhémar Mailhiot.

Astronomie. — 1er prix, Arthur Fo­
rest; 2ème, Adhémar Mailhiot ;3ème. 
Lionel Mélançon; 4ème, Avila Gravel.

Botanique. — 1er prix, Arthur Fo­
rest; 2ème, Adhémar Mailhiot; 3ème. 
Lionel Mélançon; 4ème, Avila Gravel.

Mathématiques. — 1er prix, Arthur 
Forest ; 2ème, Adhémar Mailhiot ; 
Sème. Avila Gravel; 4ème, Anastase 
Forget.

CLASSE DE RHETORIQTE 
Excellence.—1er prix ; Hector Fa­

vreau ; 2e. Dolor Beaupré ; 3e, Ernest 
Brunet ; 4e, Pierre Gauthier.

Cours religieux.—1er prix, Wilbrod 
i erreau.t ; 2e, Pierre Gauthier ; 3e 
Emmanuel Charlebois ; 4e, Ernest Fo­rest.

Examen—1er prix. Hector Favreau: 
2e, Dolor Beaupré ; 3eè Ernest Bru­
nette ; 4e, Wilbrod Perreault, 

Dissertation et discours français. — 
1er prix. Wilbrod Perreault; 2e, Em­
manuel Charlebois ; 3e, ex-aoquo: Louis 
Dupire. Charles Lamarche ; 4e, Pierre 
Gauthier. Wj

M scours anglais.—1er prix, Louis 
Emond : 2c, Dolor Beaupré.

Version latine.—1er prix, Ernest Bru­
nette ; 2e, Dolor Beaupré ; 3e, Louis 
Dupire.

Thème latin.—1er prix, Dolor Beau­
pré ; 2e, Pierre Gauthier ; 3e. ex-aeouo 
Ernest Brunet, Hector Favreau.

\ ersion grecque.—1er prix : Emma- 
nue. Charlebois ; 2e, Hector Favreau : 
3e. Ernest Brunette.

Version anglaise.—1er prix,
Beaupré ; 2e. Hector Favreau.

Thème anglais. — 1er prix, Dolor 
Beaupré ; 2e, Ernest Brunette.

Mathématiques. —1er prix, Joseph 
Dalpé ; 2e, Hector Favreau ; 3e, exé 
aequo : Dolor Beaupré, Edmond Thé- 
rien.

Débit oratoire. — 1er prix, Pierre- 
Louis Dupuis ; 2e, Wilbrod Perreault.

Histoire de l'Eglise et de la Littéra- 
t1,ïr« —1<,r prix, Pierre Gauthier ; 2e, 
Alphonse Saint-Germain ; 3e, Hector 
Favreau.

Préceptes de rhétorique et antholo* 
logiê. 1er prix, Wilbrod Perreault ; ?e, 
Hector Favreau.

Classe de belles-lettres. Excellence.— 
1er prix, Joseph-Edouard Lafortune ; 
2ème, André Beauregard; Sème, Ca­
mille Perron.

Cours religieux. — 1er prix, André 
ijenuregard ; 2ème. Camille Perron : 
Sème, Joseph-Edouard Lafortune.

Examen. — 1er prix André Beaure­
gard ; 2ême, Joseph-Edouard La fort a- 
ne ; 3ême, Françoia-Xaxier Chagnon.

Dissertation et narration françaises. 
—1er prix. Paul Desgroseilliers ; 2ème, 
François-Xavier Chagnon ; Jètne, Al­
bert Pineault.

Vers français, — 1er prix. Paul Des­
groseilliers ; 2ême, Joseph Edouard La­
fortune.

Veraion grecque. — 1er prix. André ' calcul mental. — 1er prix, Avila Codcr-
Beauregard ; 2ème, Joseph-Edouard 
Laiortune.

Version anglaise. — 1er prix, Albert 
Pineault ; 2ème, ex aequo, André Beau- 
regsrd, Donat Forest.

Thème snglais. — 1er prix, Arthur 
Lafranee ; 2ème, Donat Forest.

Algèbre et calcul mental. — 1er prix 
André Beauregard ; 2ême, Camille Per 
ron.

Elocution. — 1er prix, Marius Lapor 
te ; 2ème, Albert Pineault.

Histoire de France. — 1er prix, C» 
mille Perron ; 2ême, Hervé Savarie.

Préceptes de littérature et antho’.O' 
gie. — 1er prix, Camille Perron ; 2èm.> 
Hervé Savaria.

Classe de Versification. — Exctélen 
ce. — 1er prix, Camille Trahan, 2e Al 
fred Millette; 3e, Henri Lusignan; 4e 
Paul Leduc.

Cours religieux. — 1er prix: Olau 
Plante: 2e, Paul Leduc; 3e, Henri 
Benuohamp; 4e, Charles-Edouard Tail 
Ion.

Examen, — 1er prix: Gamille Tra 
han; 2e, Joachim Coderre; 3e, Paul Le 
duc; 4e, Alfred Millette.

Exercices littéraires et orthograpri 
ques. — 1er prix: O la us Plaute; 2e 
Jean-Baptiste Groulx; 3e, Camille Tra 
han

Vers latins, — 1er prix: Alfred Mil 
lette; 2e, Camille Trahan; 3e, Joseph 
DeGrandprô.

A ersion latine, — 1er prix: Camille 
Trahan; 2e, Joachin Coderre; 3e. ex 
aequo; Arsène Beaudoin, Jean-BaptU 
te Groulx.

Thème latin. — 1er prix: Camille 
Trahan; 2e, Alfred Millette, 3e, Olau» 
Plante.

Version grecque. — 1er prix: Ca 
mille Trahan; 2e, Alfred Millette.

Thème grec. — 1er prix: Camille 
Trahan; 2e, Olaus Plante.

Version anglaise. — 1er prix: Camu’e 
Trahan; 2e, Jean-Baptiste Groulx 

Thème anglais. — 1er prix: Paul Lu 
duc; 2e.'Camille Trahan.

Arithmétique pratique et raisonnée 
Algèbre et Calcul Mental. — 1er prix 
Joachim Coderre; 2e, Hervé Dupuis, 3e 
Camille Trahan.

Débit oratoire. — 1er prix: Alphon 
se Denis; 2e, Henri Lusignan.

Histoire du Canada et d’Angleterre 
—1er prix: Paul Leduc; 2e, Jean Bap 
liste Groulx.

Grammaire latine et Grammaire grec­
que. — 1er prix: Alfred Millette; 2e 
ex-aeque: Alaüs Plante, Henri Beau 
Champ.

Préceptes de Littérature et Antho'o 
gie. — 1er prix: Paul Leduc; 2e, ex- 
aequo; Henri Gaudet, Henri Lu-r 

gnan.
CLASSE DE METHODE 

Excellence. — 1er prix: Ernest Tur 
cot; 2ème, Armand Lamothe; Sème, Ar­
mand Beauregard.

Catéchisme de Persévérance. — 1er 
prix: Armand Beauregard; 2e, Ernest 
t urcot ; 3c, Orner Chagnon.

Examen. — 1er prix: Ernest Turcot, 
2e, Armand Beauregard, 3e, Armand 
Lamothe.

Exercices littéraires. — 1er prix : Er 
nest Turcot; 2e Elphège Cloutier.

Thème latin. — 1er prix: Ernest 
Turcot; 2ème, Armand Beauregard; 3e 
Armand l^imothe.

Version latine. — 1er prix: Armand 
Beauregard, 2e, Armand Robert, 3c, 
Ernest Turcot.

Thème grec. — 1er prix : Armand 
Beauregard, 2e, Ernest Turcot; 3e, Ar­
mand Lamothe.

Version grecque. — 1er prix: Armand 
Beauregard, 2e ex aequo: Armand La­
mothe, Armand Robert.

Thème anglais. — 1er proix: Ernest 
Turcot; 2e, Armand Lamothe.

Version anglaise. — 1er prix : Er­
nest Turcot; 2e Armand Beauregard.

Eercices orthographiques français. — 
1er prix: Ernest Turcot; 2e, Robert 
Brouillet; 3e, Armand Beauregard.

Arithmétique pratique et raisonnée. 
Ca'cul mental. — 1er prix: Ernest Tur­
bot; 2ème, Armand Lamothe; 3e, Her- 
nifnégilde Payette.

Diction. — 1er prix : Elphège Clou­
tier; 2e. Herménégildc Payette.

Grammaires latine, grecque, françai­
se et anglaise. — 1er prix: ex aequo : 
Armand Beauregard, Ernest Turcot; 2e, 
Herménégildc Payette; 3e, Armand La­
mothe.

Histoire Romaine, Mythologie. Géo­
graphie et Cartographie. — 1er prix : 
Robert Brouillet; 2e ex aequo: Armand 
Beauregard, Ernest Turcot, 3e, Hermé- 
négilde Payette.

Anthologie. — 1er prix: Armand 
Beauregard, 2e, Ernest Turcot.

prix. Dolor

CLASSE DE SYNTAXE

Excellence. — 1er prix. Amédée Mo­
net; 2ème, Louis Cormier; Sème, Do­
nat Martineau.

Catéchisme de Persévérance. — 1er 
prix, Adonias Thérien; 2ème, T-ou is 
Cormier; Sème, Donat Martineau.

Examen. — 1er prix, Amédée Mo­
net; 2ème, Donat Martineau; Sème, 
Louis Cormier.

Exercices littéraires. — 1er prix, 
Arnédév Monet; 2e, ex aequo: Donat 
Martineau, Adonias Thérien.

'.■|•tme latin. — 1er prix, Louis Cor­
mier: 2e. Raoul Lavoie.

Version latine. — 1er prix, Ludovic 
Bluin: 2e, Adonias Thérien.

Thème grec. — 1er prix, Louis Cor- 
n.ier : 2e. ex aequo : Raoul Lavoie, 
Lionei Robert.

Exercices orthographiques français. 
— 1er prix, Donat Martineau; 2e, 
Amédée Monet.

inème anglais. — 1er prix, Louis 
Cornier; 2e, Raoul Lavoie.
V ersion anglaise. — 1er prix, Louis 
Cormier ; 2e, Amédée Monet.

Arithmétique pratique et raisonnée. 
Calcul mental. — 1er prix, Amédée 
Monet; 2e, Donnt Martineau; 3e, Paul 
Ethier.

Diction. — 1er prix, Amédée Thouin; 
2e, Donat Martineau.

Grammaires latine, grseque, fran­
çaise et anglaise. — 1er prix, Louis 
Cormier; 2ème. Adonias Thérien; 3e,
H V* fl VI A SI 1 : . U . . X M ■ •

re ; 2e, Philippe Morin ; 3e, Simon Ri 
chard.

Grammaire» latine, grecque, françai­
se et anglaise. — 1er prix, Charles Ga- 
roau ; 2e, Arthur Briasette ; 3e, Henri 
U. Beaudoin.

Diction. — 1er prix, Charles Careau:
2e, Albert Henri.

Histoire Ancienne, géographie et car­
tographie. — 1er prix, Char.es Uareau; 
2e, Avila Coderre ; 3e, Arthur Bns- 
sette.

Anthologie. — 1er prix, Charles Gs- 
reau ; 2e, Arthur Brissette.

Classe des Eléments latins. — Excel­
lence. — 1er prix: Euciide Payment; 
2e, Yvon Kiendeau; 3e, ‘jharlei- 
Edouard Desmai ais.

Catéchisme. — 1er prix: Adolphe 
Amireault; 2e, Rosario Chagnon.*

Examen. — 1er prix: Euelide Rav­
inent; 2e, Yvon Rienduau; 3e, Charles- 
Edouard Desmarais.

Lettre. — 1er prix: ex aequo, Gusta­
ve Lemire, Euelide Payment; 2e, Ai­
mé Lafortune.

Thème latin. — 1er prix: Euelide 
Payment: 2e. Charles Edouard Desmv 
rais; 3e, René Tassé.

Cersion latine. — 1er prix: Euelide 
Payment; 2e, Charles Edouard Desni.i- 
rais.

Exercices orthographiques français. 
—1er prix: Euelide Payment; 2e, Char­
les Edouard Desmaraih.

Arithmétique pratique et raisonnée, 
Calcul mental. — 1er prix: Euelide 
Payment; 2e, ex aequo; George Dum.»;, 
Yvon Riendeau.

Langue anglaise. — 1er prix: George 
Dimas; 2e, ex aequo: Euelide Pay­
ment, Gustave Lemire, Aimé Lafortu­
ne.

Direction. — 1er prix: Wilfrid Mi- 
net; 2e, Euciide Payment; 3e, Emm i- 
nuel Dcslongchamps; 4e, René Ba,- 
chand.

Gramaires latine et française. —1er 
prix: Yvon Riendeau; 2e, Euelide Pay 
ment.

Histoire Sainte, Géographie et Car­
tographie .— 1er prix: Yvon Rien 
deau; 2e, ex-aequo, Euelide Payment; 
Rosario Chagnon; 3e, Charles-tMouard 
Desmarais.

Anthologie-. — 1er prix: Gustave 
Lemire; 2e, ex aequo; Yvon Riendeau; 
Charles-Edouard Desmarais.

Autre Division de la Classe des Elé­
ments latin—Excellence : 1er prix, Jean 
Duteau ; 2e, Wilfrid Barrette; 3e, Aly- 
re Charest.

Catéchisme—1er prix, Jean Duteau; 
e, Wilfrid Barrette.
Examen—1er prix : Jean Duteau ; 2e, 

Wilfrid Barrette ; 3e, Alyre Charest.
Lettre—1er prix, Georges Dugas ; 2e, 

Duteau.
Thème latin—1er prix, Jean Duteau ; 

2e, Wilfrid Barrette ; 3e, André Lafer- 
rière.

Version latine—1er prix, Alyre Cha­
rest ; 2e, Wilfrid Barrette.

NA.V1QATIOJ* CHEMINS DE FEE

L/GAIE ALLAN
terries Foetal de Paonebot».

MONTREAL à LIVERPOOL
* lurtnue, Iripls. h* ,c*.a

VIRGINIAN . . . . ' ’ i’iumîî
TUNISIAN ....... l, milîî,
' p!T0sIAN.............................. . i“m*trnx de pa «page, lèra clause $7ft **0 #*t au- a®*aua. 2:èrr# claase. $42 60 at au-daaaua.

Montréal au Havre -• Service direct

POMERANIAN. . . ... n m îCARTHAGINIAN .. . . . * 4 .0J{
Une seule olaeee de cabine, savoir llème. De Havre. »40. Parle. S4S.6S

...îîî”® Ue Havre. 127 60, Parte,fJO.00.
i> adresser pour bllleta et renael*nementa

6 Cote St Lambert. Montréel. ou & U. * A. Allan, 2 rue St Pierre. Montréal.
 121-lMvn

ClE GLE TRANSATLANTIQUE
•LA LORRAINS . .
•LA TOURAINE. . .
’*A BRETAGNE. .
LA PROVENCE. .

•LA LORRAINE . .
LA GASCOGNE . . .

•Paquebots à deux hélices 
1-®?"*"’ Tyutleau et CTe, a*ente généraux 
1670 rue Notre-Du me. Montréal. 146-n

•>
Juillet 6

. Juillet 12 
.Juillet l'j 
.Juillet 26-Août 2 

. Août 9

LIGNE DOMINION
UL» SAMEDIS

A A-AVüiiu'UUL ass'. «aL. 
*A-AIsL) a LiVEKPOOL EN HIV EK. 
c £ rl* n*°Uéré. Service de première claaae- 
«« ..£an,MU ' Minière claase. . . .«76.00 V^>r;®ra:olon''* Première claase. . «56 00 

POUR L’EUROPE AVEC CONFORT Sur tous lea steamers qui ne portent pas oe passagers de première classe, m&ls dont l aqpommodatlon des preiplères est réservée aux porteurs de billets de seconde
f Liverpool 42 60 ft «45.06 ua Montréal à ( Anvers. ... «47.00 ft «49.00 

, I Parla. . . «60.00 à $62 00 troisième classe pour toutes les prlncl- 
paJ»C8 6e la Orande-Bretagne. «27.60.Pour plus de détails s’adresser ft L. J. Rivet. 6 Côte St Lambert. Tél. M. 4097.

LE PACIFIQUE
b Canadien

DOMINION DAY
VOYAGES A BON MARCHE

Toronto. . . -$10 00 Hamilton.. . 410.66 
Ottawa. • • • . S.A6 London. . . . 12.95 
Québec. • • • • 4.50 Peterboro. • • §.I5
Sherbrooke. . . *.*5 Pornham.. . . 1.30
St Jean. P.Q... 1.00 Nt Jean. N.-B.. 14.15
«♦e Agathe. . , * 00 LahHIe................ *.*<>
*****....................* 78 Knowlton. . . . *.!•
et tous les autres points du Canada, Fort 
William et à l’est,
ALA l'LLb H4M PRIX D’USf BILLET' 

D'ALLER DE PREMIERE 
CLASSE.

•tBî°"ûniêtr pl,rtlr 1®’ ^ ,t 30 J“,n #t le» 1

Bon» ponr rsv.nlr Jusqu'au SI Julll.t l»0*

SERVICE SPECIAL DE TRAINS
Lundi le 2 Juillet un train supplémen­

taire partira du Nommingue à 6.16 p m . 
pour Montréal en arrêtant ft toutes les sta­
tions Intermédiaires Jusqu’à 8t Jérôme et 
arrivera ft la gare Viger A 10.30 p.m. Le 
train qui devait partir le même Jour du 
Nomlnlngue ft 4 00 a.m., sera retranché

NOUVEAU

Service de Chars Automobiles
ENTRE

MONTREAL ET VAUDREUIL
et les «arcs Intermédiaires 
COMMENÇANT LE 25 JUIN. 

Départ de xa gare Ai. Vaudreull 
Windsor:

8.10 a m. 9.00 a.m.
12.20 p.m. 110 p.m.
« iM* p.m. 3 50 p.m.
8.00 p.m. 8 50 p.m.

Dénart ‘Je VaudreuiL Ai. Montréal 
10.2u a.m. 1M0 a.m.
I SO p.m. 2 20 p m.

5.30 p.m. 6 20 p.m.
9 10 p.m. io.OO p.m-

Ce nouveau service aéra quotidien 
dimanches exceptés.

Nouvelle Gare à là Pointe Claire
On a établi un nouvel endroit d'arrêt pour I 

?”.tr?.l,n'î locaux et wagons moteurs. A i 
À ^ juste vis-à-vis le terrain j
de Golf. La nouvelle station sera connue !
sous le nom de Pointe Claire, et l'cnclenne i 
gare s'appellera Cedar Park.

Char-Palais Restaurant
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC
Un élégant char-palals-restaurant sera 

attaché au train qui quitte la gare Viger à 
8.65 a.m., pour Québec.

CHEMISTS DE FER

Dominion Day
Prix Réduits à

8«. Jean.. . . «100 Peterboro. . . fg.l«
......................... Toron!.. . . . k m

Xherbrook. . . « M Hamilton. . . . lo os 
Ottawa ♦ , , , 8.60 London. # . . 1*.M 

Et tous les a ut te» endroits na Canada 
et Retour, an

PRIX première classe SIMPLE
Date de départ. B» et 30 Juin. 1er et I 

Juillet. Limite de retour 3 Juillet 1000.

Le No J International Limited por­
tant de Montréal ». 9.00 a.m., tou» le: 
Jours arrivera ft Toronto ft « 20 p.m. 
au lieu de 4.30 p.m.

SANEXCURSION SPECIALE A 
FRANCISCO. CAL

Pour le voyage cl-deesua. des billet» »e 
vont en vent» de Montréal à San PranaUct 
ou Loe Angeles, Cal., aller et retour pal 
vois directs pour

S8I.50
Aussi billets via Rouies variables, com 

prenant retour par le fleuve St Laurent 
avec un tarif additionnel modéré. Arrêt! 
permis pour le retour et à l’ouest del 
points de la rlvlèrs Missouri.

Billets bons pour partir du 34 Juin au I 
Juillet Inclusivement. — Retour limité eu 
15 septembre 1906.

MONTREAL - BOSTON
et Endroit» dan» le»

Etats de la Nouvelle-Angleterre
DKUX TRAINS DANS CHAQUE DlBF.r. 

TION TOCS LES JOURS.

Part de Montréal îî1* ££
Arr. â Boston

Wagons salons-cafés et chars directs eur 
les convole de Jour. Wagon-dortoir et cb*r« 
directe sur les convois de nuit.

Service de Wagons-lits et Salons
ENTRE

Dominion Line, 17 flt Sacrement. 112-n MONTREAL ET PORTLAND, Me.

MONTREAL—OTTAWA
| Quitte Montréal t8.00 a.m., *9.40 a.m.» 
! 14.10 p.m., ♦7.3u p.m. Arrive à Ottawa, 
i tll.00 a m.. *12.40 a m.. tT-10 p.m., *10.30 
P m. Quitte Ottawa *8 35 a.m., *3 30 p.m., 
+ 5 00 p m., t7.16 p.m.. Arrive ft Montréal. 
•11.35 a.m., *6.30 p.m.. T8 00 P m.. tlO 15 
p.m.

•Tous les Joure. fJoura de semaine.
Wagon Pullman Buffet sur le train qui 

part ft 8.00 a m . de Montréal et celui de 
5.00 p.m., d’Ottawa.

Les sleuwcr* A passager» circulent tous 
les Jours excepté le dimauche»

t» . . A Ottawa, première ciaeao. $2.50. RetourExercices orthographiques français— ; $4.00,
1er prix, Jean Duteau ; 2e, Alyre Cha­
rest.

Arithmétique pratique et raisonnée, 
calcul mental—1er prix ex aeque : Wil­
frid Barrette, Jean Duteau ; 2e, ex-
aequo, Alyre Charest, Emery Gendron. i or York.., ,autant rapid.,. A Salnta, 

Langue anglaise—1er prix, Jean Du-1 Annexa tju. ou C P R., l_3o p.m.. 80c. A

Excursion quotidienne ft Carillon par le 
steamer "Duchess of York", retour par les 
rapides, «1.00.

Pour l’excursion ol-dessus, prenez le con­
voi du Orand Tronc de 8 a.m., et corres­
pondes avec le steamer

Ex'iireloo de (’après - midi — Aller par . 
le train et revenir par le eteamer ”DueheKs 7 TRAINS PAR JOUR.—DANS LES DEUX

Un

FAMEUX PARC ALG0NGUIN
Parry Sound (Rose Pt). Endroits eur la 

Bnle^Georglenne.
wagon-lit direct quittera la gare I Ceux flul désirent visiter les endroits ci- 

Wlndsor. tous les Jours, a 7.45 p.m., pour i 8SUa Peuvent Partir de Montréal k 8.0G 
Portland. Me. Un wagon-salon partira tous ! a m • tous les Jours, excepté le dimanche, 
les Joure. excepté le dimanche, pour les Wa*on Pullman-Buffet dlrççt sur le train 
Montagnes Blanches et Portland, Me. à ci-dessus.
• 00 a.m. * j ----------

ST ANDRE AU BORD DE LA MER
Service de wagons-lits.

Wagons-lits quittant la gare Wladsor ft 
7.25 p.m., les mardis, mercredis. Jeudis 
et vendredis pour St André, N B. Au retour, 
quittant Saint-André les lundis, mercredis. 
Jeudis et vendredis, arrivant ft Montréal ft 
8.05 a.m., le Jour suivant.

LES CONVOIS D’OTTAWA

PORTLAND—OLD ORCHARD
Commençant le 24 Juin.

Quitte Montréal •a.Ol a.m., *8.15 pm
Arrive ft Portland, *6.46 p m . *6 40 a.m., 
Arrive ft Old Orchard, *6.32 p.m., 7.33 
a.m.

A partir du 24 Juin, le service de wa­
gons-lits et chars palais, entre Montréal et 
Portland se rendra Jusqu'il Old-Orchard.

Elégant service de wagons-buffets sur 
les trains du Jour entre Montréal et Port­
land.

Amplification anjçlaiNé. — 1er prix 
px aequo, Arthur Lafranee, Arthur 
Fineault ; 2ème, Joseph-Edouard L«- 
fortuzie.

\ ersion Ifttine. — 1er prix, André 
Beauregard ; 2ème, Marius Laporte.

Thème latin — 1er prix ex aequo, 
André Beauregard, Joseph Edouard In­
fortune ; 2ême, ex aequo, François-Xs- 
riar Chagnon, Camilla Perron, Albert 
Pineault.

François Fontaine.
Histoire Ancienne, Géographie et 

Cartographie. — 1er prix. Ludovic 
Blain ; 2e. Louis Corm.er.

Anthologie. — 1er prix, François 
Fontaine; 2e. ex aequo : Donat -Marti­
neau. Amédée Thouin.

Autre division de la classe de Syn­
taxe. Excellence. — 1er prix, Avila- 
Coderre ; 2e, Arthur Brissette ; 3e, 
Raymond Beoudoin.

Catéchisme de persévérance. — 1er 
prix, Charles Gareau ; 2e, Albert Hen­
ri ; 3e, Arthur Brissette.

Examen. — 1er prix. Avila Coderre ; 
2e. Arthur Brissette ; 3e, Henri B. 
Beaudoin.

Exercices littéraires. — 1er prix, 
Avila Coderre ; 2e, Philippe Morin.

Thème latin. — 1er prix, Arthur Bri»- 
sette ; 2e, Avila Coderre.

Veraion latine. — 1er prix, Avila Co­
derre ; 2e, Henri R. Beaudoin.

Thème grec. — 1er prix. Raymond 
Beaudoin ; 2e, Charles Gareau.

Exercices orthographiques français.— 
1er prix. Henri P. Beaudoin ; 2e, Phi­
lippe Magnan.

ïhême anglaia. — 1er prix. Charlea 
Gareau ; 2e. Henri R. Beaudoin.

Version anglaise. — 1er prix, Avila 
- Coderre ; 2e, Arthur Briasetta. 
i Arithmétique pratique et raieonaéy

teau ; 2e, Wilfrid Barrette.
Diction— 1er prixè Alyre Charest; 

2e, Albert Girard.
Grammaires latine et française—1er 

prix, Wilfrid Barrette ; 2e, Jean Du
tcau.

Histoire sainte, géographie et carto­
graphie—1er prix, Wilfrid Barrette ; 
‘e, ex aequo, Alyre Charest, Jean Du­
teau ; 3e Camille Robert.

Anthologie—1er prix au aequo, Wil­
frid Barrette, Jean Duteau ; 2e, Alyre 
Charest. t

Cours commercial. Excellence — 1er 
prix, Aldaï Dupuis ; 2e, Oscar Bour­
que.

Catéchisme. — Prix, Georges Dupré. 
Examen. — 1er prix, Aidai Dupuis ; 

2e. Gecr-LS Fontaine.
Lettre. — Prix : Oscar Bourque. 
Exercices orthographiques. — Prix : 

Oscar Bourque.
Thème anglais. — Prix : Oscar Bour­

que.
Version anglaise. — Prix : Aldaï Du­

puis.
Arithmétiques, calcul mental, terne 

des livres. — 1er prix ex aequo : Oscar 
Bourrue, Georges Dupré ; 2e, Aidât 
Dupuis.

Grammaire française et anglaise 
nouveau cours anglais. — 1er prix, A 
daï Dupuis ; 2e Oscar Bourque.

Histoire du Canada, géographie et 
cartographie. — 1er prix, Georges Fou 
taine ; 2e, Aldaï Dupuis.

Sténographie et calligraphie. Prix 
Claude Bouthillier.

Art épistolaire et anthologie. Prix 
Arthur Martineau.

Diction. Prix : Oscar Bovrque. 
Cours préparatoire—Excellence—1er 

prix. Gadzcn de la Durantaye ; 2e Li 
Montreuil ; 3e. René Archambault ; 4e 
Georges Laforme.

Catéchisme—1er prix, Anatole La 
chapelle ; 2e, ex-aequo, Edouard Cor 
beil, Floribert Robert ; 3e, Louis Mon 
treuil.

Lettre—1er prix, Joseph-Edouard 
Thouin ; 2e, Gédëon de la Durantaye.

Exercices orthographiques-—1er "prix 
René Archambault ; 2e. Gédéon de 
Durantaye ; 3e. Louis Montreuil ; 4e, 
Edouard Areand.

Arithmétique et ealcui mental—1er 
prix. Georges Laforme ; 2e, Raoul La 
1 rance ; 3e, Gédéon de la Durantaye.

Grammaire française—1er prix, Gé 
déon de la Durantaye ; 2e, Georges La 
forme.

Histoire sainte et Géographie—1er 
prix, ex-aequo, Gédéon de la Durar.taye 
Georges Laforme ; 2e, Edouard Cor 
beil ; 3e, Louis Montreuil ; 4e, Frank 
Lewis.

Anthologie—1er prix, Floribert Ro 
bert ; 9e, ex aequo, îrénée Brassard 
Gédéon de la Durantaye.

Nouveau cours anglais—1er prix, L« 
Montreuil ; 2e, Georges Laforme.

Lecture anglaise—1er prix, Frank Le­
wis ; 2e, Edouard Areand 

Calligraphie—1er prix. Gabrieé Beau- 
champ ; 2e, ex-aequo, Gilbert Hérard, 
François Dupuis.

Lecture française—W prix ex-aequo 
Anatole Lachapelle. Conrad Plouffe : 2e 
ex-aequo. Bernard Duquette, Raoul Mo 
nast, Benoit Bissonnette.

Lnrhlne. O.T.R.. 5 p m, »0c. A Hudson. C.PR.. 1.30 p.m.. »i.00.
a la aare du Orand Tronr Osrs TVIr-n-n- pour rHndson. 170-n

Toutes les 
Lignes sont 
Ouvertes,

Ligne Montréal-Toronto—Vift Mille* Il«s et 
Rochester, N.-Y. Le* bateaux partent 

La les lours, le dimanche excepté, 
v. 2.15 p.m., depuis le 3 1u!n.

Ligne Montréal-Torouto-Iluuiii ton   Vlà
les Milles Iles et la Bal© de Qulnté. Les 
bateaux partent les lundis, mercredis 
et vendredis, ft 2.80 p.m.

Ligue Montréal-Québec» — Les bateaux par. 
tent tous les Jours ft 7 p.m.

Ligue aagueuay — De Québec, les mar­
dis, mercredis, vendredis et samedis, ft 
8.30 a.m.

BtiiLAL OEM BILLETS, 1?8 rue Saint- 
Jacques, en face du bureau de poste.

177-n

DEMENjlGEMEjTT
Le dentiste Fran^hêre a maintenant 

bureaux au No '.44 taxasi-Denia Tél.
18tl» 317-lMJ-nE

DIRECTIONS
QUITTENT LA OAKS WINDSOR

+ 8.45 a.m. *5.40 a.m , 810 00 a.m
14 00 p.m. *9.40 p.m. *10 15 p m.

Wagons - salons ou wagons - lits sur ces 
trams.

QUITTENT LA GARE VIGE?»
+ 8.25 a.m., 15.45 p.m.

•Tous les Jours. tTous les Jours, excepté , .g 10 _ m 
le Dimanche. SLe dimanche seulement, i ' p' '*

M0NTREAL-PTE LEVIS (Québec)
Un service de chars palais Jusqu'à Lé- 

vis est sur le train qui quitte Montréal i 
S.00 a.m. Ce train quitte la Pointe Lévu 
au retour à 1.10 p.m.

MONTREAÜ^NEW-YORK
Quitte Montréal +7.21 a.m, +10.15 o.m..

*11.30 p.m.

WAGONS-LITS MÛNTrtEAL-OTTAWA
Le wagon-lit est attaché au train par- j 

tant de la gare Windsor tous les Jours ft ; 
10.15 p.m. Les passagers prenant le train ; 
ft Ottawa pour Montréal pourront entrer 
dans le char ft partir de 9.00 p.m.» et pour- , 
ront y rester Jusqu’il 9.00 a.m.
Bureau dca bllleta en ville, 121) rue 

.Hniiit-Jncquon, voinln du Bureau 
de Ponte.

MONTREAL-PLATTSBURG
Départ de Montréal +7.21 a.m., +10.15 

a.m., *6.45 p.m.. •8.10 p.m, •11*0 p m.
Arrive ft Plattsburg +9.60 a.m., +12.15 p m., 
•9.00 p.m., -lO-lS p.m., *1.40 a.m.

ENDROITS DE VIDî,£GLa.TURE

COURS PRIMAIRE
Excellence. — 1er Prix: Roméo La 

porte; 2e, Georges Montreuil; 3e Henri 
Von.

Cathéchisme. — 1er prix : Francis 
Archambault; 2e, Henri Von; 3e, ex 
aequo : Georges Montreuil, Robert Ur- 
quhart.

Examen. — 1er prix: Roméo Lapor­
te; 2e, Viateur Pilon; 3e, Arthur Bnil- 
largeon.

Exercices orthographiques.—1er prix: 
Roméo Laporte, 2e, Georges Montreuil, 
3è, ex aequo : Ernest Moquin, Henri 
Yon.

Arithmétique et calcul mental. — 1er 
prix Roméo Laporte. 2e. Donald, S. Ur- 
quhart, 3e. Robert Urquhart.

Grammaire française. — 1er prix ex 
aequo: Roméo Laporte. Arthur Raillnr 
geon; 2e, ex aequo: Ernest Moquin, 
Louis Lefferiêre; 3e, ex aequo: Aldéas 
Lafranee, Alfred Amireault.

Moffraphia. — lar prix» .Albert

bourin, 2e, Donald Urquhart, 2e, Ar­
thur, You.

Nouveau Cours anglais. — 1er prix: 
Roméo Laporte, 2e, Georges Montreuil; 
3e, Arthur Bailiargeon.

Lecture française. — 1er prix: Ro-1 
méo Laporte. 2e Arthur Baillargeon, 3e, 
Robert Urquhart.

Lecture anglaise. — 1er prix: Robert! 
Urquhart. 2e. Donald S. Urquhart, 3e \ 
George Montreuil.

Calligraphie. — 1er prix: Viateur Pi- ’ 
Ion; 2ème, Ernest Moquin; 3e Ernest1 
Leblanc.

MUSIQUE
Prix Spéciaux de Plaint-Chant offerts ! 

par Monsieur le notaire F. Georges Cré- I 
peau, de Montréal, aux élèves qui se ! 
sont le plus distingué par leur applica- j 
tion et leurs succès dans l'étude du ! 
Plaint-Chant.

1ère Division. — 1er prix: Joseph- 
Edouard Chevalier; 2e, Oden Areham-! 
beault.

2e Division. — 1er prix: Arthur Fo­
rest; 2e, Lionel Melançon.

3e Division. — let prix: Alfred Mi­
ette; 2e. Henri Lusignan.

4e Division. — 1er prix: Armand La­
mothe. 2e. Ernest Turcot.

5e Division. — Raymond Beaudoin; 
2e, Amédé Monet.

6e Division. —- 1er prix: Albert Du- 
gas, 2e. Alyre (barest.

7e Division. — 1er prix: Arthur Mar­
tineau. 3e, Aldaï Dupuis.

fie Division. — 1er prix: Josepjh- 
Edouard Majeau, 2e, Georges Laforme. 

ORGIE
1ère Division. — Prix : Joseph Ro- 

billard.
2e Division. — Prix: Charles Fauzé. 

PIAXO
1ère Division. — 1er prix : Odon Ar­

chambeault, 2e, René Roulier.
2e Division. — 1er Prix: Georges 

Montreuil; 2e, Aldaï Dupuis.
3e Division. — 1er prix: Camille Tra­

han; 2e. Henri Lusignan.
4e Division. — 1er prix: Jean-Baptis 

te Archambeault; 2e, Edouard Lamou- 
reux.

5e Division. — 1er prix: Donald Ur­
quhart; 2e, Bernard Duquette.

\IOLON
1ère Division. — 1er prix: Camille 

Perron: 2e Roch-Albert Archambeault.
2e Division. — 1er prix: Raymond 

Beaudoin; 2e, Arthur Brissette. 
FANFARE ET ORCHESTRE 

Clarinette.—Prix: Fortunat Dequoy. ! 
1er Cornet. — Prix: Prisque Magnan, j 
2e Cornet. — Prix: Aldaï Trahan, j 
Alto. — Prix : Marins Laporte. 
Trombone. *— Prix: Charles Lamar­

che.
Baryton. — Prix: Hervé Savaria. 
Oontreha«se fl cordes. — Prix: Raoul 

Martineau.

Le Nouveau Grand
AU CENTRE OE TOUT

Broadway et 3!ème Rue, NEW-YORK

500
Cham­
bres

300
Cham­
bres

de
Bain

Plan
Euro­

péen

Cuisine
Insur­
passa­

ble
Café
pour

Mes­
sieurs

Res­
ta uran 

pour 
Dames

Adrettc pnr CObU : “VA’A.YOTJ'.L”
Salle Mauresque. Prix Populaires. 

Salle de Réception et Saion de 
Dames au rez-o'e-chaussé. 

Rappelle le chez-soi.
FAITES VEXIIt I-E PROSPECTUS

TAUX: Chambre Simple et en 
Suite avec ou sans bain. 

$1.50 PAR JOUR ET PLUS 
TheHURLBERT GRAND HOTEL C0GZ.O. F. HURLBERT, PrCs

Au»»l I.K NOUVEAU SHKK.HAJf,
JAMESTOWN.*. V. I77-l's,n

MONTREAL-WATERLOO, P. Q,
Quitte Montréal +8-45 a.m , +4.45

D.m. Arrive k Waterloo +11-15. am . 
+ 7 20 p.m. Quitte Waterloo +7.00 
a.rr +8.35 n.m. Vrrive à Montréal 
+ 9.25 a.m.» +6.05 p.m.

MONTREAL-MARIE VILLE
Quitte Montréal tt-tô p.m.. t8.3i

jn.m 1.31 n.m. Arrive à MarlevlU»
! 15.44 p.m., t7.31 2 2!> p.m. Quit­
te Marievllle 76.55 a.m., 18.24 a.m,

| 113 00 p.m. Arrive ft Montréal t8 OU 
I a.m., tft.25 a.m., , 3.58 p.m.

Le convoi de 8.30 p.m.. »e rend jus 
qu'à Saint-Césaire. Pour le retour 
quitte Salnt-Césalre ft 6.30 a.m., et 
arrive ft Montréal ft 8.00 a m.

BUREAUX DES BIUI.ETS EN VTLUt: 
137 rue Milnt-Jueque». Tél. Main 4S0 et 461 
ou ft la Gare Bonaventure.

?î7h*;<T! NIAI
RAI LWA Y

Gare âonaventar* Union

‘L’OCEAN LIMiTED
LE TRAIN DE LUXE

Entre Montréal. St Jean et Halifax, par. 
tira tou» lea Jour» ft 7.30 p.m , excepté V 
samedi.

Four les billets et toutes autres Informa 
tion*. s’adresser au bureau 141 Saint-Jao 
ques, ou gare Bonaventure. a

SIMMS mifS
LE NOMBRE DES MALADIE 

CONTAGIEUSES DIMINUE.

Hotel Glen Villa
Soixante deux cas seulement de ma­

ladies contagieuses ont été rapportés 
la semaine dernière à l'hOtel de ville. 
Ce nombre se divise comme suit :

Diphtérie, 10 ; scarlatine, 4 ; fièvr* 
typhoïde, 4 ; rougeoie. 19 ; varicocèle, 

| 2 : coqueluche, 7 ; tuberculose, 15 : 
sur les bords du Missawippi, un des | érisvpêle, 1.
nlus beaux lacs de la Province de Qué- L 'nombre des décès eat de 146 131 
bec, ft 4 heures de Montréal. Cette'«i. i ,, , 1 ne L’I
splendide hfitellerh dans un magnifl-, **iez *cs catholiques, 14 chez les protéi­
que endroit de villégiature et qui sera 
ouverte Jusqu'au 1.3 SEPTEMBRE, est 
le rendez-vous d'un grand nombre de 
citoyens de New-York et du Sud et 
n'est pas beaucoup connue des Cana­
diens. On y trouve tous les amuse­
ments de l'été, deux leux de tennis, 
des jeux de quilles, des tables de btl- 
lards et de pool, livraison par voiture 
et par bateau, terrains pour croquet 
grand casino, salle de danse, or­
chestre. bain, pèche, terrains de golf 
adjacents. Ecrivez et demandez le li­
vret descriptif Prix. $12 par semaine 
et plus Jusqu'il $3 00 na- tour

A. L. ROWEM,,
Gérant,

Gleu Villa, Gué.
Bureau de poste dans l'hôtel.

 193—6

1 chez .es juifs.
Le. principales causes de décès sont: 

fièvre typhoïde, 1 ; coqueluche. 1 ; 
phtisie, 16 ; érisypèle, 1 ; bronchite,
4 ; lironelio-pneiinninie. 6 ; pneumonie,
5 ; diarrhée et entérite, 39.

Les naissances sont 48 garçons et 43 
filles, soit ur total de 88.

ORCHESTROPHONE

ABENÀKIS springs
"LeCorUbad du t anada** taurus »*n<irr>ji 

[do vlllôflaturoMüubro,calmo, tortlflam allei’. 
[ft AbtnafciftSprings, iA .mir lar ▼lèro»a nt 
IFiaaçul*. ft*'- millaadi Montréal Biliat 
I retour par loti T. R..«\oo. Kndroit ln?«ur. 
Jpaaaabls pour canotage, baln\ pécbs. pro- 
| me node en voiture, etc. W-tcl Modern?.

Eau Minérale Abenakis et Bains.
[ Cure certain»' rhumatl*.me, goutte, dynpep 
[aie, Imomule, msladlea • reins iufbb de 
| l’estomac . f:o ft fit par neniaina MACiNI- 
| KIQUK BROCHURE, GRATUITE.
| R G K I M PT< >N. Anenftku spring-. Qu/-

*"*!«»—lMn~

LES TOMBES DES POMPIERS
Ix> décoration des tombes des pom­

piers aux deux cimetières mira lieu 
cet après-midi, mais sans l'éclat des 
années Précédentes. Le comité des cime­
tières de l’Association de bienfaisance 
des pompiers, que préside ie sous-chef 
Dubois, fera la' décoration.

REDUITES EN CENDRES

VAR ENNES
—Dimanche avait lieu au couvent de 

Notre Dame du Sacré-Coeur, dirigé pai 
les Révérendes Soeurs Sainte Croix, 
l'ouverture de l'exposition des travaux 
manuels. Nos félicitations particulière! 
(1 Mlle Marie-Anna Bousquet, pour se» 
jolis ouvrages de fantaisie.

“SWISS FOOD"—LA MEILLEURS 
NOURRITURE

L» nourriture de eeux qui »« livrent A 
un travail Intellectuel : “SWISS FOOD," 
Développe les muscle», le» force» du corv». 
t en' le cerveau »ctlf. 15 cents le paque* 3 
livre». 7

Washington. N. J., «5 J- Le* usines 
de la '‘Washington Manufacturing Com- 

Le femeux orchestre mécanique,sous ; nnnv situées en cette (Ville, ont été 
la direction d’un directeur automate, uu i incendiée», ce matin. I»e gardien Je
Parc Sohmer, l’après-midi et soir cette! nuit, Wm Look, s été brQlé vif. Lealgien - dentiste 22 nie Saint-Laurent,

196-2 [perte* matérielle» «ont de *70,000. j Montréal, Tél. Bell, Main 2818. n

— Dr J. O. A. GENDREAU, ehirur-
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TARIF
[InTariablement payable d’avance]

Pour Annonces Classifiées de 
•‘LA PRESSE”

EMPLOI DEMANDE, 10 ceat* pour 2» 
■not* ou moins, et Vfc ceat par mot 
extra, chaque laaerttoa.

ELEVES DEMANDES, 10 ceata pour 
20 mota ou moins, % « ent par mot 
extra, chaque iunertlon.

Tontes les autres annonces “ ON DE* 
.MANDE*' 25 cents pour 25 mots 
ou molu», et 1 cent pur mot extra, 
cliiique insertion.

CH AM Bit ES A LOUER, 10 cents pour 
20 mots ou moins, et Vfe eent p»r 
mot extra, chaque Ojiertlom 

TROUVE, 10 ceats pout Si1 mots ou 
moius, et H cent par mot extra, 
chaque insertion.

A LOUER, MAISONS, MAGASINS, 
ETC., 25 cents pour 25 mots ou 
moius, et 1 cent par mot extra, 
chaque insertiun.

PROPRIETE A VENDRE, 25 cent» 
pour 25 mots ou moins, et 1 cent 
par mot extra, chaque Insertion. 

PERDU, 25 ceats pour 25 *n0ts *>u 
moins, et 1 cent par met extra, 
chaque Insertion.

CHANCES D’AFFAinre*. 25 cents P®«r 
25 roots ou moins, et 1 cent par 
mot entra, chaque insertion. 

PERSONNEL, 2 ceats par mot, avec 
un taux minimum de 25 cents, 
chaque Insertion.

AVIS SPECIAL
Le tarif ci-dessus est su COMPTA NT 

avec la cummuude. Quand ces sortes 
d'annonevr» ne sont pas payées d'a­
vance, il faut faire de nombreuses en­
trées, et le taux cal, en conséquence, 
beaucoup plus élevé.

Nous n'encrons <—*os nos livres au­
cune annonce classifiée de moins de 
cinq lignes.

1H0MMES.GARÇONS DEMANDES HOMMES,GARÇONS DEMANDES FEMMES. FILLES DEMANDEES
1, .UMAUÜ _ on demuna. deu* com- |»EIXTHES DEMANDES _ Ou <••£»“<»* LMLd^t; _ un demande 
L u,i» d * iiièriem t pour nouveau- I * „ „_<|Uat.r.e tlOB* pemire* T. K. LeiebTr,. C liUe» de 18 a 86 an*

SERVANTES DEMANDEES CHAM. MEUBLEES A LOUER MAISONS A LOUER

tOMAlib — On demande deux com­
mis d’expérience pour uouveuu- 

tes fc»'s.dre»scr Robert, bbl ru* No­
tre-Dame OtiesL__________ __ -A ^ |

MMId — Ou demande un jeune commit < 
ep'Cier b eu ro< ommauae. ti'aaresber . 

Grave! Krèics, coin aveuue Co^iêie McGill 
ti bain le-CaUier lue. —1

C'OM.VUS épicier demandé, environ 20 ana. | 
G an» d’expenence, muui ae référés- j 

aug-ms, devra c^uaulue

Quelque» I SERVANTE *»n*r»le demand*» cour 1» ; / -HAMBKES double» à louer, meublée» à 
quatre bons pemire* T. K. DeieDvre, x' mie» de 18 a 86 ana meiereea ^ campsân* — ?r*a de MouireaJ — pa* u.af_ p0ur me*»ieura, ou couple itie-

«ü Sa.oi-Denla. 1W-X_ , lortea ii acUv»*, pour Apprendre no- iV_i4ÏM* 111 *88* iSlni-PomSlgu»._______M»-«

c

lire ouvrage uans noue laorluti'
11K1 NT 11 E blanihisaeur demandé. bD ployéea régulières, noua voua donne - 
1 Sa.nt Hini>ulyte, ville Salnt-Louia. runs aaiiaiacliou. b adresser M 
> adreeaer après tt . j Nettleion, du Canada Horae Nail

Prenez !
euingson ou eeu

___ ' — ' “• ‘ ~ Company, No I21i rue Mill.
18EINTRES — On demande de bon» peln- le CJlar rue \\ .u|n|t.oi

re«m c a e » a ux* 8* ad .*»J# r lia ton d, , pKINTRM t.pl«al.r, dmandé* cher De-
-UUl iuiui-Daureut.  ______ 1^1—i | j.gyj fer' 131 r“c lc 1 Eglise, viKe^Salnt-

EMPLOIS DEMANDES

Bt'R£Ad DE KiaAüEMENT GRATUIT.
244 Craig Eai, euue le» rue» Uoslord 

it Bonbeooura. Main -d oeuvre de toute» »or- 
tes fournie. Une v lai te de» patrons est aol- 
citée. Bureau ouvert de D heure» du matin 

J. 5 heures du eoir. Le samedi, on ferme le 
pureau ft 1 heure p-m. — Urbain Dafontai- 
he, gérant.____________________ _

COMMIS de bar pouvant fournir le» meil­
leure» références et ayant expérience, 

demande emploi Immédiatement. S'adresser 
B. Boyer, 21 Sa in te-Elisabeth^_______iU4-^

/COMMIS EPICIER — Vous trouverca un 
KS copim.a épicier ayant 5 ana d’expé­
rience du détail et du gros, doua une de» 
premières maisons de Montréal, ayant de 
premières référance». Ecrire A., 425 “La 
Presse”. 196—1

COCHER ou domeatlque. maison première
classe, Belge, meilleure» références, 

Romande emploi Immédiat. Ecrire F. M.. 
poste restante, Montréal.    194—5

ETUDIANT en pharmacie de 3 année» 
d’expérience, et pouvant fournir de 

bonnes références, demande position avan­
tageuse. Ecrire A. B., 476 “La Presse.”

TT’CRIVAIN FRANÇAIS, de bonne éduca- 
L-^ tlon et de vieil.e noblesse, désire po­
sition de confiance dans un bureau. S’a­
dresser ü 1010 Boulevard Saint-Laurent.m—3_
Ï71EMME — Vous trouverez une bonne 
X i>-mme de journée, au No 894 Saint- 
Dominique. 796—1

T^EMME — On trouvera femme de jour-
X née au No 325 Wolfe. 190—1^

XTOMME honnête, sobre et bien recom- 
XI mandé, demande place de gardien, 
ferait des bureaux ou magasins. S'adresser 
AmMé. 50 Hôtel de Vilje. 195—3

JEUNE FILLE d'expérience connaissant
la sténographie anglaise et française 

désire une position. Bonne références. Ad- 
dresse, Mlle M. B. C. 667 Notre-Dame 
Uuest. _______________ _ 196—2

JEUNE HOMME diplômé, connaissant 5 
langues, avec références et garantie, 

demande position comme agent d’assurance 
ou collecteur. Ecrire C., 491 “La Presse’’.

196—2

CORDONNIER — On demande un bon 
cordonnier. S’adresser I69A bangui- 

net. 196—1

/ TiEF CUISINIER — Un a besom d un 
^ chef cunuiuer, un »ous-chei, une pa- 
U»»ière ci ucua **.ie« pOui au ixnie. SinU- 
*ey i»*anu. b adre*»cr an No O bUiUi-jac-
ViuUD. A».0 i

/ Tl EF CUISINIER, lil.es de cuisine, gsr- 
^ ion» et fil.es de labic ucmanué», « 
i hôte* Algonquin, Stanley Island. S aares- 
str * M. j. ti. Duquette, St Lawrence Dali, 
mard., 26 jum, euue il a.in. et 3 p.m.

196^-1

f CUISINIER CHEF et p&tissier de- 
^ mandés Immédiatement. S a- 
dresscr EdinburgU Café, 399 Sainia- 
Catherine ouest. 19b—1

( CHARPENTIERS, 3. de premier ordrs, de- 
v-' mandé», et 20 peintres et oaaigeon- 
ntur». De» homme» de premier ordre seule­
ment qui ont appris ie metier. S adresser h 
W. H. Tapiey, entrepreneur et construc­
teur. Ut> rue Notre-Dame Est. Té.. Main 
276», usines. Est 3833. 196—1

DEUX HOMMES actif» demandés pour 
travailler eu deuors d’un magasin ue 

détail de >éléments. Doivent parler tes deux 
langue». E. White, 34 rue baini-Lauieni-

196—1

L'EXAMINATEUR d’habits. Position »ta- 
*u bie et bons gages k un bon homme. 
H. Kelleri and bon», drapier» en gio», 3ol 
Saint-Jacques. 196—i

ire,. Inutile de ,e pré.enter al I JJ tre et iranatérei Balnt-t..ienn.. 
n ftst vs.-, i ou4>rtent. Art. Launti et Cie. 73 —i
Saint-Charles-Dorromée. 196—n i  ------------ ---- -______ ____ ——---------- --

■ L'ILLES de table demand**», une «il# 
A pour le garae-mauger et des gardons 
pour le» cloche*. S'adresser à l’hôtel St Ja­
mes. 196—1

pu INT K ES demandés. 213 Saint-Paul.
196—1

LX>RGERON ferreur demandé immédiate 
meut S’adresser 29 Saint-Dominique.

196—1

LX)RGERON' d une couple d’années d’eotpé- 
-■- rience S adresser 253 rue de» Carriè­
res, H. Galarneau. 196—1

d "JARGON — On demande un garçon 
fort ayant de 1 expérience dans 

l’ouvrage de ferme. Emploi perma­
nente et bons grages. S’adresser û. M. 
Job Masson, Saint-François de Sales 

_____     196—1

JT ARÇONS — On demande des garçons à 
^ i’hôtel Windsor, de 18 à 20 ans, pour 
ouvrage facile S’adresser & l’entrée sur la 
rue Stanley. i96—1

JT ARGON demandé pour répondre aux clo- 
ches et une femme pour la vaisselle. 

S'adresser Hôtel Lalonde, 59 Carré Chaboil- 
lez._________________________________1^6—1

JXARCON fort demandé immédiate- 
^ ment pour un entrepôt. Gages 
trois dollars par semaine, pour com­
mencer. S'adresser 345 Saint-Jacques.

196—1

HOMMES demandés pour venir vois 
nos habillements ou pardessus 

faits sur mesure, pour $10.00. Pan­
talons, $3.00. Montreal Custom Tai­
loring Co, 564 Saint-Paul, succursale, 
502 Sainte-Catherine Est. 171—24

JJOMME3 et garçons demandés pour ap- 
AA prendre le métier de plombier, p.à- 
trier et briquetler. Offre spéciale d’ups 
bourse de cinquante dollars. Paiements fa­
ciles ; position garantie ; catalogue gra­
tuit. Coyne Bros., écoles de métiers. New- 
Jork, Chicago. St Louis. 161—n

HOMMES — Deux ou trois deman­
dés immédiatement pour tra­

vailler aux ÜRnes électriques dans les 
poteaux. Gages $1.75 par jour. S'a­
dresser & la Québec Jacques-Cartier 
Electric Co. 140 rue Saint-Jean, Qué­
bec. 193—6

■>rONSIEUR figé de 30 ans, parfalto- 
ivA ment sobre et honnête, possé­
dant diplôme modèltt et académique 
français et anglais demande place 
dans un bureau, comme teneur d* li­
vres. ou autres; peut commencer l’ou­
vrage le 25 jqin au matin. Très bon­
nes références. Dites salaire offert 
s'il vous plaît. Ecrire Eugène Ray­
mond, 97 rue Saint-Jean. Québec.

____________ 190—9 _

■\|XLE COUVRETTE. garde-malade, ville 
A 0ll campagne, références médecins, 6 

années de pratique, anglais français. 4.58 
'  396—1Jirolet^

ELEVES DEMANDES___

Ï ECO N 8 D’ALLEMAND — Demoiselle al- 
J lemaude, — Bav&ria, — donnerait le-

fons d allemand. Adresse : A. W„ 36A
♦rummpnd. 194—8

HOMMES,GARÇONS DEMANDES
,4 PPRNTI tâlLieur demandé, ayant 1 ou 2 

ans d'expér.ence, t-mpioi permanent. 
154 ouest Sainte-Catherine, ^rès Saint-Geor- 
ge». Moquin. 196—1

A UX RELIEURS — On demande un bon 
régleur de papier. Emploi nermanent 

et bons gages à un homme compétent. S'a­
dresser immédiatement J Mauparts Station­
nera Co., 18 rue Cathédrale.________ 196—2

J>OUCHER — On demande un jeune hom- 
J > me ayant un ^eu d'expérience com­
me boucher. S'adresser A. A. Dépatle, 695 
Ontario, Maisonneuve. 395—2

JXARBIERS — On demande deux bar- 
J-A biers, place permanente. S’adiesser au 
No 506 Saint-Laurent. 196—1

JXARBIER — On demande un barbier de 
AA première classe. S adresser immédia­
tement au No 212 SainLJacquee. H. M. Pa­
quette, prop. _____________ 196—1

BARBIER de première classe de­
mandé au Delaware Hôtel, No

113 rue "Windsor. 196—1

JXARBIER demandé, bons gages. S’adres- 
A3 8er 18 carré Chabolllez, ou 1090 No­
tre-Dame ouest. 396—1

BARBIERS — On demande deux bons 
barbiers et un contremaître. Heures 

tourtes. S'adresser 104 Notre-Dame Est. P, 
A. Lebel.__________________________196—1

BARBIER — On demande un bon barbier.
place permanente, bons gage». Aussi 

un Jeune cçmn&gnon barbier. S'adresser au 
No 172 rue Bleury. 196—1

J^fHARPENTIER — Jeune homme demande 
Ky emploi, boutique ou manufacture ha­
bile en différant ouvrage, anglais et fran- 
çols. John Stapleton, 151 Saint-Urbain.

105—8

J^HARPENTIERS et menuisiers demandés.
S’adresser 46 Beaver Hall, ou 254 

Gauthier._____ ___________________ 191—6

CHARRETIER — On demande un homme 
comme charretier ''bes un entrenre- 

neur brisuetier. références exigées. 491 rue 
Saint-André, de 6 A 8 heures p.m.

________________ 196—1

J'iOUTURTERS — On demande dea 
vV couturière et annrentis de trois 
ang d’expérience. 727 Boulevard Saint- 
Laurent. __ 194-6

JTOTTTURTER — On demande un bon
* ' couturier immédiatement. P’a-
dreqse

chine.
44S

P. Q.
Raint-Jo»er*h.

196-

('lOUTURIER — On demande un cou- 
J turier imrnédiatement chex O.

T'cschnmns. mnrchnnd 
te-Anne de Bellevue.

tailleur. Sain- 
1 96-1

J^OMMIft DE BAR — On demand* Immé- 
diatement un bon commis de bar, 

honnête *4 sobre, sarbant parfaitement l’an- 
Bons rage» A l’homme compé’en'

HOMME k bois demandé pour ouvrage 
neuf. S’adresser 950 Ontario. J.A.R. Vin­
cent. 194—6

HOMMES DEMANDES — La seule place 
à Montréal où vous pouvez vous pro­

curer un habillement ou pardessus sur me­
sure pour $10.0i) ; pantalons, $3.00, Mon­
treal Custom Tailoring Co., 564 Saint-Paul, 
succursale 502 Sainte-Catherine Est

_____ 165-24

TTOMJkIE — On demande un homme pour
AX ouvrage général. S'adresser au No 
34 Craig Ouest, Café Français.___ _

HOMME d une sobriété et honnêteté abso­
lues demandé pour conduire une voi­

ture d’épicerie. Gages $9.00 par semaine. 
S'adresser 573 Marie-Anne. 196—1

____ On demande un homme com­
me charretier et hommo de cour. S'a­

dresser N. Dupont, marché Bonsecours. 
______  ___ __ _ 196—1

HOMME d’expérience demandé, narlant 
les deux langues, pour conduire une 

voiture. S’adresser à la New York Steam 
Laundry, 191 Saint-Urbain. 196—6

TJOMMB — On demande un bon homme 
xx pour livrer la glace. S’adresser â la 
Dominion Ice Co, 1113 avenue Lasalle, Mai­
sonneuve. inf]__i

TXOMMB
X X me cl

STENOGRAPHIE EN 30 JOURS — Tau* 
spéciaux d été toute cette semaine. 

Présentez cette annonce k notre collège, 
n'importe quel jour ou soir, cette sema ne, 
et l'on voua donnera un certificat d admis­
sion au collège, vous donnant droit k un 
cours cotqpiet de rténograohle de Boyd, ou 
à un cours eommercia! complet d'après le 
système amélioré de comptabilité de Good­
win. à la moitié du prix régulier et aurez 
jusqu’au 1er d’août pour commencer vos 
cours. Ne manquez pas de présenter cette 
annonce, cette semaine, pour profiter des 
taux spéciaux. Positions garanties. Moon’s 
Syllable Shorthand and Business College, 
salle Kam, 468 Sainte-Catherine ouest. Pho­
ne Up 3005.______________________ 10J--B

Tailleur de fourrure — on
demande un tailleur de four 

rare. Salaire $8 k $9 par semaine. 
S'adresser à 309 rue Saint-Paul.

194—6

rpAILLEURS de pratique de première clas- 
«e demandés. Emportez un échantil­

lon de votre travail. Smith Co, 111 Bleury.
196—2

l^ILLES d* salle k manger demandées au 
Gardner’s Quick Lunch. Elle» de­

vront paner angla»* S adresser lunaédia
te meut 240 basai-Laure ut. 196—1

TAILLE — On demande une fille pour ou- 
vrago de in*;sou »i capable d'aider k 

servir les tables. Salaire $3.00 par semaine 
avec pension. S’adresser 153 Boulevard 
B&int-Lauient. 196—1

L^ILLES de salis demandées. S'adresser 
x au club Cartier. 45 rue Saint-Vincent. 

___________________________ 196—1

TNSTITUTRICK — On demande une 
X- institutrice munie d’un diplôme 
d’école élémentaire à Sainte-Anne du 
Bout de HU. S'adresser à L. J. Boi­
leau, 97 rue Saint Jacques, Montréal.

193—6
TNSTITUTRICES^— On demande des 1ns- 
x titutnecs diplômées pour écoles élé­
mentaires. S'adresser à P. V. H. Grenier, 
aeê. trésorier. Plaisance. 104—8

T^ISSERANDS — dix ou douze bons — de- 
• mandés dans une fabrique de laine. 

Richelieu W’oolen Mill, Chambly Canton 
Qué. 194—6

J^OYAGEUR avec un peu de capital pour 
’ Investir dans une manufacture de 

chaussures en bonne voie de prospérité. 
Ecrire d E.. 1620 “La Presse." 191-6

"ITOYAOEUR pour cette province, voyageur 
T pour vendre comme “side line” Jolies 

lignes chaussure» pour dames, devra possé­
der bonne clientèle et donner références. G. 
suc. 9. 355 Rachel. 102—6

T^ENDEURS demandés, pour l*"Auto- 
* spray”. Le meilleur arrosoir à la

main qu! «oit fait. Se vend k vue. Un ar 
tide absolument nécessaire sur la ferme et 
à la maison. Ccnd!t!oT8a libérales. Machine 
échantillon gratis à tout agent accepté. Ca­
vers Bros.. Galt. 194—n

VENDEURS — Entrez dans le corn 
merce qui est prospère. Repré­

sentez la meilleure maison où tout est 
moderne. Nous payons comptant sur 
de bons contrats à salaire ou commis­
sion. Ln saison commence. Ecrivez 
maintenant A Capital Nurseries. Otta 
wa. Ont. 135—IJ—n

FEMMES, FILLES DEMANDEES
J^OUTURIERE — On demande une 

bonne couturière de première 
classe dans les vestes. S’adresser à M- 
Charbonneau, département du tail­
leur, chez Dupuis Frères. 187—n

JXUISINIERE. FILLE — On demande 
Vy uqq cuisinière et une fille générale, 
au No 957 Saint-Denis, coin Rachel.

195—2

(COUTURIERES. COUTURIERS deman* 
dés. Place permanente. S'adresser 58 

Saint-Gabriel, chambre» 16, 18, ou chez M. 
Primean, 5 Notre-Dame Est. 394—3

/COUTURIERES — On demande des eou- 
^ turières dans les vest.es ; aussi des 
filles pour l'ouvrage k la main ; ouvrage 
permanent. S'adresser 364 avenue Laurier, 
coin Sangulnet, Mlle-End. 196-1

(CUISINIERE. FILLE DE CHAMBRE 
^ — On demande Immédiatement
deux personnes bien recommandées, 
dont l’une comme cuisinière et l’autre 
comme fille de chambre. S’adresser 
au gérant de la Banque Provinciale, 
9 Place d’Armes, Montréal. 192—6

(CONTROLEUSES, assortîsseuses et filles 
^ pour la chambre des calandres, de­
mandées. S’adresser Immédiatement, New- 
York Steam Laundry, 191 rue Saint-Ur­
bain. 192—6

(CUISINIERE — On demande une cui- 
^ sinière ou fille de chambre, 340 
rue Sainte-Elisabeth. Saint-Henri, au 
presbytère. Références exigées.

194—3

(CUISINIERE d’expérienc# demandée, et 
une fille de table d’expérience, pour 

salle à dîner. S’adresser au No 1367 No­
tre-Dame^JEst, coin Dufresne. 196—1

/CUISINIERE" et bonne d'enfants deman- 
v"' dée» tout de suite. Bien recomman­
dées et très bon salaire. Petite famille S’a. 
dresser No 911 rue Saint-Dsnls. 196—2

TEUNE HOMMME parlant anglais et 
français demande une place de 

confiance, pouvant fournir les meil­
leurs références de sobriété et d’hon­
nêteté. S'adresser au No 193 PeMon- 
tlgny Est, par écrit ou personnelle­
ment. 195—4

TEUNE homme demandé, parlant et écrl- 
vant l’anglais et le français, et sa­

chant la clavigraphie, demandé pour le 
bureau. Osw. Chaput et Cie. Edifice ‘‘La 
Presse.” 196—1

JEUNE homme demandé pour remplir la 
** charge d'a*>si»tani teneur de livres. 
Ecrire I. J., 484 ''La Presse.” 396—1

JEUNE GARÇON — On demande un Jeu­
ne garçon pour ouvrage de bureau, 

venant de quitter l’école préféré ; devra 
avoir une bonne écriture. S'adresser par 
lettre, à P. B.. 549 Saint-André. 196—1

T^COTEUSES — On demande des filles 
X-t pour éoôter le tabac. S'adresser au No 
21 rue Saint-Pierre. ion__2

T^XAMINATRICES et presseuses de robe» 
de matin demandées. Emploi perma­

nent. John P. Black Co., Ltd., 123 rue Vitré
196—6

T^INISSEUSES de pantalon» demandées, 
x Emploi constant, bon» gages. S’a­
dresser à 4 rue Saint-Laurent. P Golden- 
berg. JTél. Bell Main 4309._ ‘101—6

J'INISSEUSES d'habits d’hommes de pre- 
A mière classe demandées. Position sta­
ble et bons gages. 396 Notrs-Dame ouest

196—i

TEUNE HOMME demandé pour ai- 
•J der et tenir compte des récep­
tions et livraisons au magasin et au 
dehors et capable d’aider au bureau 
Adressez, votre écriture A G. H., 482 
"La Presse.” 196—1

S’adresser au surintendant de la 
Canadian White Company Limited, 
angle des rues Sherbrooke et Simp­
son. 196-3 F

TEUNE HOMME ponctuel demandé 
t3 pour ouvrage à l'année; travail 
de nuit, devra bien parler l'anglais 
et êlre bien recommandé. S’adresser 
le soir seulement. 140 avenue Som- 
mervllle, en haut de l'avenue Victo­
ria, Westmount. 196—1

TEUNE HOMME — On demande un Jeune 
•" hommo bi«t recommandé pour^slder 
au bar er aux salles A diner, No 6 rue Dor­
chester Est. 196—1

LE3

TEUNE GARÇON de bureau demandé. 
" Emard et Emard, 112 Saint-Jacques.

196-1

JEUNE HOMME — On demande un Jeune 
homme pour apprendre le commerce 

de ferronneries. S'adresser au No 5 rue No­
tre-Dame Est, 196—1

fermiers qui ont des loisirs, les 
agents de machines agricoles les 

agents d'assurance sur la vie et <• feu de­
vraient nous écrire maintenant pour rensei­
gnements touchant nos agences. Nous avons 
besoin de la meilleure classa d’agents, vu 
nos beaux contrat», et notre sesonimeat 
pfrdnler garanti de première classe. Ecrives 
maintenant. Pelham Nursery Co. Tot onto, 
Ont_________________ if»—IM n—n

IETTREUR3 d'enseignes demandés. Em- 
J plol permanent. Les plus bouts gages 
payés. The Martel Stewsrt. 685 nie Craig.

_____ _____ 13.15.18.20.22.23,27 29,3.5

MENUISIERS demandés, su nouveau ma­
gasin de la Cie Hamtl on, 583 rue 

Sainte-Catherine ouest. 196-1

( OUVRIERS demandés pour une fabrique 
” de lain* et worsted Bons gages et tra­

vail permanent. Avantages 
familles. Adressez-vous A 
facturlng Co. Sherbrooke. P

T5AISEUSE de boutonnières pour manteaux 
1 de dames demandées. Bons gages et 
emploi constant. S’adresser A A. Sommer 
and Co., 507 me Saint-Paul,_____ 196—1

I^EMME — On demande une femme de 
Journée, au No 8 rue Dorchester Est.

196—j

I NSTITUTRICEfl — On a besoin de üeux 
X institutrices, pouvant enseigner fran 
Ç&in et anglais, pour paroisse Saint-André d* 
Sutton, Comté de Brome. Salaire $16 par 
mois. 8 adresser a C. A. R . farte. Sec. 
Très., Sutton, Qué. 196-3

JEUNE FILLES demandées pour ap­
prendre à faire les fleurs ot 

les plumes artificielles, aussi des per­
sonnes d’expérience S’adresser The 
Dominion Flowor and Feather Mfg. 
Co., rue Dowds, près Bleury. 195—6

TEUNE FILLE demandée pour travaux 
" légers du ménage, au No 8 Vitré ouest. 
S’adresser d« midi à 5 heure» n.m. 196—1

JEUNE FILLE demandée pour défaufl- 
** 1er dans une manufacture de panta­
lons, ouvrafe permanent. S’adresser Im­
médiatement chez H Kellert et Fils, dra­
piers en gros. 106—1

JEUNE FILLE — On demande une Jeune 
flille connaissant le clavigraphe et un 

peu de sténographie pour un bureau de den­
tiste. Références exigée». S'adresser nar let­
tre & A., 489 "La Preese”. 194—n

TEÜNÇ FILLE demandé© pour tra- 
O vaux légers du ménj^e. S’a­
dresser immédiatement 4484 avenue 
Western. 196—1

JEUNE tfllle demandée ou personne Agée 
4/ pour aider au ménage dans une mal 
son privée. S'adresser L. A. Martineau, 554 
Albert. 196—1

JEUNE FILLE active demandée pour ou- 
vrage général du ménage, pas de la­

vage. S’adresser 38 rue Chomedy, après 7 
P-m 196—1

JEUNES FILLES commis, expérien­
ce dans les nouveautés, et par­

lant les deux langues. S’adresser Ro­
bert, 861 Notre-Dame Ouest.

196—1

JEUNE femme de pas plus de 25 ans, de- 
** mandée, pour a^ayer les manteaux ; 
doit avoir belle taille, beau buste de 37. 
longueur de Jupe 42. Emploi constant. Doit 
parier les deux langues couramment. S'a­
dresser à J. H. Waldman and Co, 513 rue 
Saint-Paul. 195—2

JEUNE fille demandée comm© servante 
** générale dan» une petite Emilie ca­
tholique, une pouvant faire la cuisine ordi­
naire préférée. Bon chez-soi pour une per­
sonne faisant l'affaire. 366 avenu© Elm, 
Westmount. 19^ j

T JODISTES — On demande de bonnes mo- 
distes dans les robes, bons gages 

S adresser 235A avenue Hôtel de Ville
1061-1

JJPERATRICES demandées dans tou» 
ys les départements. S'adresser 
immédiatement A John P. Black and 
Co. Ltd.. 183 rue Vitré.  266—n

JTPERATRICES expérimentées demandée» 
v-' pour la confection générale des che­
mises. S'adresser 10 rue Saint-Pierre.

lfe—12

8 adresser avec reurun-e». au No 51 ru« 
; Saïuie-Laiherios ouest, coin Saint-Urbain, 
entre 9 et lu heurse a.m,. et 1 et 2 heures 
P m.______________________ ___196—1

SERVANTE —’ On demande une servante 
^ générale su No 38 rue Saint-Denis, 
pour petite faml'ie ___________ _I96—

WERVANTK demandée pour aider au mé- 
’7 nage, pour une petite fam.lie. bons 
gages. S adresser 1U44 rue Saint-Laurent.

196-1

W EU VANTE demandée jnmédiaiewenl. 
° à adresser eog Saint-Laurent. 196-1

SERVANTE — On demande une servante 
^ general» au No 32o ttuernrooae Eet. 
Fa» de iavage ni rMpasaas*. Pas d entfsut, 
nonne» reiexences. 196—1

SERVANTE — Ou demande une bonne 
^ servante, p»s de lavage ni repassage, 
pas de cuisine. P»« d euiant. Bons lages A 
uu« personne compétente. 142 Saint-Denis.

196—1

/ niAMBRES meublées à louer, avec amè- 
^ lloration» moderne», femme 
S’adresser 389A Samt-Dgnli.________ "Z?

JiHAMBRE meublée à louer, à l’étA- 
ee du bain, gu» «t garde-robe. 

Loyer, $6.00. ^adresser é7 Prince- 
Arthur._______ __________________191— i

& non, 
liora

fN* LOGEMENT à louer, comprenant T 
JEui pièces, ainsi que beau mobilier A ven­
dre. loyer $15 par mois, revenus $48 msn- 
•uellewent, gas. e*u chaude, conditions faci­
les. S’adresser 8 Lasau-hetiêre ouest. Mme 
Csndron __ 195—2 _

4M»SOUBASSEMENT à louer. 502 Cadleu*. 
Miiii 3 pièces, b w e., possesssion immé­
diate. 196—1

BUREAUX A LOUER
CUiAMBRES à louer. b*ublée ou
/ an avani, c®‘." A, ■i'înl; 1ÎUREAUX meubl«, ou noo jneublto, bl*n

lion* moderne*. 8 adre»»er II éclairé*, propre*, un ou deux A loue».
Anto.n».

J ‘RAMURES à louer, deux rhai 
'-/ bL4e* ou non. garde-robe.

deux chambres meu- 
________ «,arde-robe. gaz, lava­

bo. famille orivée. 562 rue Sherbrooke Est.
196—8

SERVANTE DEMANDEE — Une personne 
^ seule demande une servante avec de 
bonnes références. S’adresser 894 Sainl-Hu 
bert. 196—i

SERVANTE — Personne Agée demandée 
^ comme servante, références ex.gées, 
S adresser 463 Notre-Dame ouest.

196—1

SERVANTE générale demandée pour 
famille de deux personnes. 445 

DeMontigny Est. 196—6

SERVANTE — Jeune fille demandée 
lo pour avoir soin des enfants, fa­
mille passant l’été à la campagne 
bons gages- 793 Saint-Denis.

196—1

SERVANTE — On demande une servante 
^ générale au No 144A rue Fullum.

196—1

SERVANTE générale demandée avec 
bonnes recommandations, netl- 

te famille, pas de lavages. 604 Saint- 
Denis. 196—1

SERVANTE — Jeune fille demandée 
pour prendre soin d’un bébé de 

2 ans. Famille 2 personnes Bon chez- 
soi. Libre le dimanche. S’adresser 82 
Saint-Jacques. 196—1

QERVANTE — On demande une servante 
générale pour petite famille. Devra 

passer Juillet et août à Boucherville. S’a 
dresser Dr Dubeau, 396 Batnt-Deni».

196—J

SERVANTE — Recevra de bons gages une 
^ personne compétente pour service gé­
néral. S adresser »u No 100 rue Saint-Denis.

196—2

OERVÀNTE générale demandée pour bô- 
^ tel, aussi des filles de table. S’adres­
ser 10 carré Papineau. 196—2

SERVANTE demandée pour logement de 
^ plain-pied. famille de quatre, lavage 
donné en dehors Références exigées. S'a­
dresser 885 avenue Mont-Royal. Téléphone 
Est 929. 1fU 3

AGENTS DEMANDES

AGENTS demandés à salaire ou ft.
commission. Le meilleur arti­

cle de vente. Tous ceux qui se ser­
vent de plume et d’encre l’achètent 
en le voyant; 200 ft 600 pour cent de 
profit: les ventes d’un agent se sont 
montées à $620 ep six Jours; un au­
tre. $32.00 en deux heu”es. Monroe 
Mfg. Co., X., 230. L*. Crosse, Wts.

193—6

A GENTS actif» demandés pour vente de 
terrains ft termes faciles. Bonne ré­

munération. Fugêre et Théoret, surinten­
dants, chambre 16, 107 Saint-Jacques. 9 ft 
10 a.m. 196—6

AGENTS — On demande bons'agents — 
rx deux sexes — pour Introduire dans les 
familles un article nouveau qui se vend A 
première vue. Grosse commission. 331 ave­
nue Mont-Royad. 196—6

A GENTS DEMANDES — Aimeriez-vous 
xx. avoir un territoire de clients réguliers 
et employer de« sous-agents ? Si oui, n’at­
tendez pas Jusqu’ft ce que 1* territoire que 
vous désirez soit pris par quelqu’un Alfred 
Tyler, thés. London. Ont 196—1

/TPERATRICBStpour Jupes trouveront un 
emploi permanent avec de bons gages, 

pas d'ouvrage le samedi après-midi, en s’a- 
dressarit Immédiatement ft The National 
Skirt Mfg Co. 291 Notre-Dame Ouest

10i—6

J^EMMES pour ouvrage général deman- 
1 dées, aussi laveur de vaisselle et jeu­
nes garçons sortant des écçles pour vendre 
fruits et servir les tables. S'adresser au 
Canada Lunch, 48 Place Jacques-Cartier.

196—1

Jj'EMMES — On démande immédiatement 
1 des femmes pour ouvrage général, à 
l’hôtel Or'ental. 13 Sainte-Catherine ouest, 
coin Saint-Charles-Borromée. 196—1

J^EMME demandée pour aider au lavage 
5- et connaissant le renassage. Filles de 
salle, filles de chambre, filles pour ouvrage 
général. S’adresser Immédiatement hôtel 
Rtendeau, 58-00 Place Jacques-Cartier.

196—6

TAILLE — On demands une fille pour le 
.T i»lavage des bouteilles. 
Mont-Royal.

331 avenue 
196—0

JMLLES demandées immédiatement pour 
X- faire des chauesurea ô la machine. 
S'adresser ft The Ames Holden Co, of Mont­
real, Ltd.. 49 carré Victoria. 196—2

IAILLES sachant faire les tentes et les au­
vents demandées : aussi des commen­

çantes Don» gages S'adresser Thos. Sonne 
Ltd., 393 des Commissaires. 196—1

FLLE demandée pour faire les travaux 
généraux du ménage dans une famille 

de deux. Pas d’enfant. Peu d’ouvrage. S’a­
dresser 96 avenue de l’Hôtel de Ville’

_______________ 196—1

FILIÆS — Plusieurs filles Intelll- 
gentes demandée» pour travail­

ler dans le département du repassa­
ge de» collets. Gages $4 00 A Ifi.OO par 
semaine S'adresser immédiatement A 
M. Williams. The Standard Shirt Mfg 
Co.. Ltd., 213 DeLorimler.

195—6

et Faiseuses de remplis expérimentées 
demandées pour blouses. Ouvrage en 
grande quantité tout le temps. S’a­
dresser immédiatement, New-York Silk 
Waist Mfg Co., 40 St Antoine. F

("JPERATRICES demandées pour la cou- 
V-é fection deg (pantalons, ainsi qu'une 
apprentie. S'adresser à Green. 324 Notre- 
Dame Ouest. _______ __ 196—3

('YPERATRICES d’expérience demandées 
Y/ pour les blouses de soie, aussi fai­
seuses et piqueuses "de collets. Travail per­
manent, bons gages. A. H. 9im» Co.. Li­
mited. 54 rue Latour. 194—3

/OPERATRICES demandées pour habits — 
” coats — et pantalons. S'adresser 
Hudson Bay Knitting Co., 42 rue Saint- 
Antoine. dernier étage. 194—6

/OPERATRICES — On demande de» 
” opératrices expérimentées dans 

j la confection des Jupes, nous enga- 
gt-on» A. la semaine, bons «rafr«p- S’a­
dresser ft American Costume Mfg. Co., 
88 McGill. ______ 196—6

/JPERATRICE9 axpérimentées demandées 
” pour la confection des Jupes. Position 
stable et excellents gage*. S’adresser à A. 
Sommer and Co., 507 Saint-Paul. 196—1

/YPERATRICES demandées immé- 
diatement pour manteaux dr 

dames. S’adresser, The Beaver Rub­
ber Co., 425 Saint-Jacques. 196—1

PIANISTE — On demande une fille pour 
Jouer le piajjo. S’adresser 311 Notre- 

Dame Est. ou au Dominion Park Ice Cream 
Parlor, parc Dominion. 196—1

|> EPAS9EUSES d’articles de fantaisie de- 
XL mandées. De bonnes repasseuses font 
chez nous dy $8.00 à $12 par semaine. Toilet 
Laundry. 290 rue Guy 193—6

J>EPASSEl*SES de linge de fantaisie, as- 
xx sortirfseijses et rp*»rqueuses. repasseu­
ses de chemises, empeseuaes et filles pour le 
calendrage — mangle, — demandées. Bons 
gages. Imperial Laundry Co., Limited, 342 
rue Saint-Jacques, cité. 193—6

J> EPASSEUSE9 demandées, ayant déjà 
àA travaillé dans les buanderies, très
bons gages pay^g. The Globe Laundry Co., 
477 avenue Laurier. Bell Tél. E. 2496.

196—6

Filles Demandées
S'adresser au No 47 de la rue Côté

196—3 F

I^ILLE — On demande une fille de salle.
S'adresser 396 Saint-Antoine. N. 

Poissant Dining Room. 196—1

TAILLES — On demande des fiV.es pour 
1 ouvrage propre et facile. S’adresser 
au No 21 rue Saint-Pierre. 196—2

F MLLES demandées pour travailler A la 
reliure ''La Patrie." riénart^mon»reliure. 

''Jobs."
département des 

196-1

J71LLES de salle A manger demandées 
1 S’adresser London House. 67 carré 
Chaboillez. 196-

8'adresser 19 Place d’TouTille. 196—1

(“COMMIS —- On demende de» rom - 
rG» *''»XT»*Henre bon* mare*. 

B'adrester 649 Notre-r>ame On«*t.
1$«—1

» spéciaux aux AILLES — On demande de suite 2 
je ^ filles d’expérience pour servir

____________ P. Q.____ 196- 1_ la table. RR3 Bnint-Jacques, .Tack's
PRBSKKCK _ On _____________M-'
* wur rtan. les pantalons, ,u,,l d* j tMLLE demand#* pour finir les mtntrou*.
bon, couturiers, *t couturières dans les P Rmplni constant : bons ***«*. S’a- 
pantalons, bons gages. S adresser à 42 * * — - -
Trai* Est. en haut. 192-6

dresser A 324 rue Notre-Dame, dernier éta­
ge. Usher et Marcus 196—1

pREBRTER demnndé immédiatement TAILLE B — 8 fille» de table, élégante» 
■ pour 1s or.*»»? Gordon. B'ndre»- * parlant 1 snglsis. $1 et f3 par semai- 
ser No 4 rue Don^gnno. partant d» la i»e. B’adres'-er Poston Quine launch, butb-a» 
rue Windsor. 96—1 I $6 square Victoria- '96-1

REPASSEUSE — On demande une bonne 
repasseuse A la main. S’adresser 78 

Saicte-Ellaabeth coin Dorchester.
196-1

REPASSEUSES — On demande de bonnes 
repasseuses et filles pour “mangle.” 

Royal Laundry, rue Perthul». 196—1

_ SERVANTES DEMANDEES
SERVANTE — On dentaLde une servante 
^ dans une petit# famille. 3 adresser 121 
rue Cherrler 191—6

^ERVANTE demandé- pour ouvrage gé 
* ' nêral dans une m»1«on d» pension. 
S'adresser 1137 Sainte-Catherine Es;.

191—0

^ERVÀNTE On demande immédlate- 
^ ment une Jeune fille de quinse à sei­
ze ans. pour faire le m#na~s avec l'avanta 
ge d apprendre à coudre, famlle de deux 
seulement. S'adresser No 456A rue Ouv

195—2 ‘

SERVANTE générale demandée pour pe- 
tlte éamlTle Bon chez-soi. Aura tou­

tes soirée» et idmanches après-midi, 210 
rue laint-Hubert. __ 194 -6

SERVANTE — On demande une servante.
Gagea $12 par moi». S adresser Immé­

diatement, k M Marchand. 21 avenue Laval 
Tél Pel! E*t 2236 _ 194 - n

ÇJERVANTE — Jeune fllie demandée pour 
^ aider au ménage. Bons gages et bon 
chez-soi. S'adresser, de 6 à 8 heures du 
sojr. 641 Boulevard Saint-Joseph, nrès de 
“église du Mile-End. 194-0

On demande une Jeune 
fille bien recommandée S'adresser 

48 Panet pas de lavage ïl faudra ou’elle 
couche chez elle* 196^1

Servante
fille ht»

ASSOCIES DEMANDES
A SSOCIE T)EMANDE — Un jeune homme 

■^x. pour faire partie de la maiaon Leach, 
sur la rue Saintç-Catherlno, un peu ft l’est 
de Mansfield. Magasin vacant en nartl gar­
ni. La meilleure position à Montréal. Dé- 
taila A 83 rue Bleury»196—1

CHAMBRES A LOUER___

A LOUER — Chambres simple et 
double, meublée ou non, eau 

chaude, lumière Auer. Famille sains 
enfants.__95 Saint-Hubert. 195-*-2

A LOUER — Trois belles chambres, 
bien meublées, étage du bain, 

prix très modéré. Usage du téléphone 
toute les commodités modernes, pos­
session Immédiate. Famille respon­
sable. Phone Est 2931. t»9 Sherbroo­
ke Est. 193—4

A LOUER, chambre simple très 
2:\. confortable, sur l’étage du bain, 
lumière Auer, eau chauae, famille 
privée. Sadresser 303 Saint-Denis.

196—3

A LOUER, grande chambre non meu- 
blée, sur l'étage du bain, et cuisine, 

grande garde-robe. Possession immédiate. 
No 94 9aint>Martin, 196—1

BEAU grand ealon double non garni k 
louer, famille privée «an» tofant ; 

confort du chez-soi. S adresser ft 278 San- 
guinet.____________________ 196—1

ijeLLES grandes chambres simples 
et doubles, lavabo, garde-robe, 

dans chaque chambre. Famille sans 
enfant. Tél. Est 4179, 400 Saint-De­
nis._______________   196—6

BELLE chambre ft louer, avec toutes les 
améliorations modernes. Usago du 

téléphone, 283 Salnt-Denla. 196—1

( 'H AM DRE — Une belle chambre, famille 
V-/ nrlvée. pas d’enfant, hpii*» lAnaiitsprivée. 
131 Cherrier.

belle localité, 
194—6

/^HAMBRE à louer, non meublée avec 
L- usage de la cuisine. S’adresser ft 19 
rue Roy, près Parc Lafontaine. 196__3

/CHAMBRE A LOUER 
vV Sangulnet.

au No 50 H 
195—1

/MIAMBRE double pour deux mes- 
^ sieurs ou couple Agé. avec pen­
sion de première classe. Toutes les 
améliorations modernes. S’adresser

195—1290 Saint-Hubert.

(“'HAMBRE à louer, très propre, sur Ué- 
X-7 tage du bain, pour monsieur dans 
famille nrlvée, pas d enfant, avec nenalon 
si désirée. 581 Sangulnet 196__2

JURANDE chambre ft louer aur le devant, 
XA étage du bain, lumière Auer. uiusl 

S’adresser 520 Salnt- 
________________________________ 194#-—3

/^RANDE chambre ft louer, dans une fa- 
XX mille privée, avec usage de la cuisi­
ne. S'adresser 198 Hôtel de Ville

194—3

("^ RANDE chambre à louer, aur le de- 
X-X vanV avec garde-robe, bon marché. 
Rue Devienne. No 18, entre Salnt-Phillpne 
et Sa Int. Georges. 196—1

/^•HAMBRES — On trouvera de magnlfl- 
ques chambres à louer toutes meu­

blées à neuf, et ft de» prix très modérés, en 
s'adressant au No 98 Sangulnet,

/ #HAMBRES meublées à louer, une »vec 
X-/ v9:\t poêle A gaz. garde-robe, chauf­
fage ft l’eau chaude, famhle française, 305 
Saint-Denis._________________196—1_

TAETUX chambres meublées à louer, une de 
U $5 et l’autre $8.U). avec deux chfte- 
ais aur la devant, 256 Dorchester.

ft prix raisonnable» S'adresser chambre 27. 
55 rue Saint-François-Xavier, ou chambre 
806, édifice New-York Life. 196-1

MAGASIN A LOUER

104—S

"TlEUX CHAMBRES garni** 4 louer, 
-* ' E-aE. usaire du bain,
ray.

gus, usage du 
ooln Notre-Dame.

21» Mur-
m—2

/ ' KANIiE chambr* meublée a louer, gas et 
VI beln. poaseulon Immédiate. No 222 
Saint-Christophe. 104—3

AONIFIQUES chambre* meublée» 
liX à louer avec toutes les amélio­
rations moderne» pour couple marié 
ou monsieur. S'adresser S Montée du 
Zouave. 194—3

m GRAND magasin g louer, 614 Sslnts- 
Catber.ne, Maltonneuve, magasin 45 

pieds profondeur, cave cimentée, 7 pied, 
de hauteur, (rende vitrine, ÿ’adreteer 403 
avenue Pie IX. Msleonneuve. 183-3

4!* MAGNIFIQUE magasin à louer, No 53 
Kill rue Salnt-Sulplce, poeeeealon Immédia­
te. S'adresser Bennlug. Baraalou et Cie. rue 
.W-e I'-i-l (a 11*'- 6

RESIDENCES D’ETE A LOUER
A L'ASSOMPTION — Magnifl- 

»iil que réuidence privée, sur l’A- 
chlgan, cinq minutes du Grand Nord. 
Grand terrain, bâtiment de toute» »or- 
tes, conditions faciles. S’adresser â 
Mlle F. Longpré, L’Asaomptlon.

195—2

■\rAGNIFIQUE salon double, non 
•AI- meublée et chambre simple, usa­
ge de la culelne el désiré, gaz, bain, 
confort du chez sol, prix modique. 
S adresser Immédiatement 692 Sher­
brooke Est. Bell Tél. Est 3656.

195—2

PETITE chambre à louer, qui peut faire 
pour deuz personne,. Auaat sur le de­

vant, bien meublée 322 Sainte-Catherine 
Est. 194—3

CALON double ou simple, ave; ‘‘bay wln- 
dow" ; autres chambres, bam avec 

douche. Téléphone Eat 4249, 3rtfl Saint-Hu­
bert. Maison avec tourelle, coin Sherbrooke. 

 195—3

CHAMBRES ET PENSION
JJELLE grande chambre, lumière Auer, 
X-X bonne pension pour deux messieurs, 
$3,50 par semaine chacun. Chambre simple, 
même prix. 307 Salnt-Denla. 196—3

/^■HAMBRE A LOUER — Un monsieur 
trouvera une magnifique chambre aur 

le devant, étage du bain, eau chaude, lu­
mière électrique, téléphone, très bonne pen- 
alon, 215 Berrl.__________________ 193—4

/CHAMBRE ft louer, famille privée de 
X-/ trois personne», désire louer une 
chambre ou prendre un bon pension­
naire.' Inutile 6e se présenter sans 
de bonnes références. S’adresser 342 
Saint-André. Pas d'affiches.

194—3

/CHAMBRES et pension de première classe, 
prix modéré. S'adresser 74 Saint-De­

nis. - 194—3

OHAMBRES ET PENSION de 1ère 
v>' classe, prix modéré, chambres 
très propres, famille respectable. pa« 
d’enfants, bon chea soi. S’adresser 
immédiatement, 642 Saint-Denis.

195—6

(CHAMBRE ET PENSION — Des 
x-' très belle» chambres avec pen­
sion de table, ou pension de table seu­
lement. S’adresser 114 Champ de 
Mars. 195—3

PENSION SAINTE-CECILE, 46 Saint-Hu- 
*■- bert — Magnifique chambre de sa­
lon, devant et «Impie, premier étage et 
deuxième étage, pension première clasae, 
pension de table pour $3.00 par semaine. 
Lee touriste» pourront se procurer cham­
bre et pension avec tout le confort désira­
ble, eau chaude, gaz, électricité, usage pia­
no. Té^énhonpEstél 21 196—6

4** A LOUER à Bellevuj, loli cottags d'é- 
JiM té, meublée. admiranlement situé, 
écurioc, etc. Loyer modéré. Adresat : B. 
P. botte 945. Tél. Main 8114. 10^—4

•pESIDENCE D'ETE A LOUER — A 
ftV louer ft Ahuntsic, (Sault au Ré- 
collet), une résidence d'été près de 
la rivière et des chare électrique», ré­
parée à neuf, avec améliorations mo­
dernes, tel que fournaise à *au chau­
de, bain, w.c., et service d'aqueduc. 
S’adresser ft M J.-A- Christin, ft 
Ahuntsic. Téléphone Est 760 ou au 
bureau de J. Christin et Cl®. 149 San- 
«ruinet. Tél. Est 1594. 185—n

RESIDENCE fêté fi louer, ft la Potn- 
ailli te-aux-Tremble». Sept appartemenTs, 
magnifique ombrage sur le bord du fleuve, 
grève sablonneuse. Une minute dr» char» 
électriques. $50.00 pour la saison. S’adres­
ser ft J. G. Dubeau. Boyal-Victoria Life 
Insurance Co.. Montréal.195-6

____BOUTIQUES A LOUER
TiOUTIQUE A LOUER — 190 Mur- 
X-è ray, près Notre-Dame, grande 
boutique pouvant servir pour tous 
genres d’ouvrages. E. R. Gareai, 107 
rue Saint-Jacques. Bell Tél. Main 
2154. » 191—6

JJOUTIQUES — A louer différente» g 
-Lé deurs, ft bon marché, peuvent s«

gran- 
servlr

pour plombier, menuisier, peintre, buande­
rie, etc S'adresser S. Beauchamp, 568 Ste 
CatherlneJSst._______________1)3—11

J>OUTIQUE -— A louer, belle grande 
A* boutique, pouvant servi nour 
chiffonnier, plombier, cordomier ou 
barbier. Place centrale, pris des 
chars, avec usage du télépho:*\ nrlx 
modéré 80 MaHe-Anne.  194—6

jCLOS^/^LOUER

CLOS bol» et «charbon à loter, rue 
Murray, près rue Notr-Dame. 

autrefois occupé par E. M. Eazrt. E. 
R. Gareau, 107 rue Salnt-Jacqcs. Bell 
Tél. Main 2154, J3 g

PENSIONS D’ETE

PENSION D’ETE — Grand Central Hfttel, 
Chftteauguay, Qué. — Place d’été, 

chambres et pension. Belle place d’eau et 
de pèche, très bon service, seulement qu’ft 
14 milles de Montréal. 191—6

J>ENSION D’ETE Beau lac, belles îles, 
pension de choix, est ce que vous 

trouverez chez M. Ludger Leroux, du Lac 
des Iles de Sainte-Marguerite, comté Ter- 
rebonne. Chaloupes ft la disposition des pen­
sionnaires. • 102—7

PENSION D’ETE — Sault au Récollet — 
, On trouvera un» pension de première 

classe chez Dupont et Cie. Ue Branchaud. 
Conditions faciles. Pour autres informa- 
tlc..s s’adresser sur les lieux. Dunont et 
Cie. Sault au Récollet. 102__6

J>E. JN D’ETE — Chambres ft louer 
Kour l'été, lieux chambres meublées

JA VENDRE OU A LPUW
■grMA VENDRE OU A LOUER —'lagn£ 
IM fique maison douole compléterait dé­
tachée, améliorations modernes. S'aresser 
Immêdia.ement sur le» lieux, ft 373pher- 
brooke Est. 19—1

BUANDERIE — Bonne buanderie avec 
Installation, bonne clientèle, ft >uer 

ou ft vendre, pour cause de aanté. S'ares- 
aer buanderie Saint-Jérôme. Salnt-Jérôni

191-é

A VENDRE

A VENDRE A TOUT LE MONDE - 
Bois pour allumer le poêb 

$2.00; érable scié, $3.00; blocs d’épi 
nette, $2.00; blocs de moulin. $1.76 1« 
voyage; charbon anthracite, livrés 
dans toute la ville. J. c. McDiarmld. 
coin Guy et William. Main 452.

124—n

A VENDRE, ft crédit ou aa comptant, prix 
très bas. toutes sortes d ameublements 

de maison, poêles, glacières, voitures d’en- 
fauts, tapis, prélarts, r.deaux, portière», atc. 
Universal Furniture Co., 53 Craig Ouest 
__________________________________ 94—n

A VENDRE, meubles, tapis, prélarts, poê- 
les, carrosses de'bébe, au comptant et 

ft conditions *- *•- •Bordeaux, prV, ’ station C P R™” J1* A* î ^nd't,üin8 6», Piments, chez
Ménard. Bordsauz. 471 Sa’nte cjrine 176 rue Salnt-Lsurent^pré,

195—2
J>EN8ION D’ETE — Excellente pension 
-f- pour villégiaturâtes. Condition» mo­
dérée Communications faciles S’adresser ft 
Mademoiselle Stanton, Saint-Vincent de 
Paul.P._Q.^___________________ 196—3^

J>EN8ION D’ETE — M. Uldérlc Courte- 
manche, hôtelier, de New Glasgow, 

annonce aux personnes désirant avoir une 
bonne pension d’été. QU'Us trouveront ft son
Tmfr« ?nLlt,^rf0rt déf,jrable. Prix modéré. 
Toute Information sera fourni sur demande

196 6

PENSION DE TABLE
RONï?.pe?8lOD d® table- Prix très mo- 
O , . £ér1’ <lan3 une bonP4 localité. 232 

________ 194—3Saint-Denis.

pEXSION _ Deuz messleur» trouveront 
Z, o.«n™ ,rf‘ bonn® pension de table, au 
No 215 Berrl. 193-14

PENSION
pENSION D’ENFANTS — Bonne maleon 
, , de pension pour petits enfanU, soin 
trè. perti^.|ler. i.:« Saint-André, près 
Mont-Royal. 195—6

T>ENSION D’ENFANTS — Un jeune cou- 
A pie, aapa enfanta, demande à prendre 
un Jeune enfant, en pension. Références 
exigées. S’adresser No 120 rue Panet Mm- 
J. Dusseault, Sième étage. 196—2

A LOUER

que double salon. 
Laurent.

(GRANDE chambre ft bon xnafché au No 
360 Berrl, près de la rue Ontnr'o

196—8
\JAGNIFTQUE chambre-salon, ft louer, au 

No 16 avenue Laval. 194—8

AJAGNIFIQUE chambre à louer, famille 
strictement privée. S’adresser 780 rue 

Salnt-Denla 196—3

Q54 RUE SAINT-DENIS — Superbe cham- 
*7 bre double et chambre simple A louer 
Amélioration» modernes. Famille privée.’ 
sans enfant. Usage de U cuisine si désiré

'194—6

CHAM. MEUBLEES A LOUER

A LOUER chambre granle balcon, eau 
chaude et froide, pas d’enfanta ooe------- --------- —------------ -- rue«eaalon Immédiate, 

Berrl.
6S par mol*.

____________________ ___________ 105—3

BELLE grande chambre garnie h louer,
sur le devant, au No 473 Notre-Dame 

Ouest, porte à gauche. 104—8

/''•HAMBRE ealon 4 louer, pour 2 ou 3 
personne*, eau et noéle k gai dana la 

chambre, auaal petites chambre*, poaseaalon 
Immédiate. 196 Dorcheater E,t.

_______________________________ 103—3

/~<HAMBRE meublée k louer dan» fn-
V' m'''' -*lv'r S’adrea«er 1*5
avenue Hotel de VIII*.

#lf!t APPARTEMENT k louer, grand appar- 
Kiil tement 16 z 22 pieds, au centre de la 
ville, bon comme privé ou toute affaire quel­
conque. Loyer 16 seulement. S’adresser 6 
Saint-Charles-Borromée. 106—6

A LOUER A UN TAILLEUR — Un 
atelier et un logement, situés 

au-dessus de notre maison, vollft une 
place d’avenir pour un bon tailleur. 
La maison donnera aa clientèle k un 
tailleur qui pourra donner entière sa­
tisfaction k ses clients. S’adresser ft 
J. et A. Normandln, 175 Notre-Dame 
Est. 196—n

GRANDS hangars et remises k louer, au 
No 81 Christophe Colomb, S’adresser 

& Z Mayr&nd. N. P., 1131 rue Saint-Denis. 
________ ____________________________ 106—1

PROPRIETE A LOUER A- Lot ds 
coin de 4,700 pieds. Deux petits ]o- 

eements, angle avenue Atwater et Centre. 
Prix 11.000 cette semaine. Poseesslrn Im­
médiate. S’adresser k 138 «venue Church.
XSltei l»«-6

n

MAISONS A LOUER
flki A LOUER, plaln-nleds chauffé* par 1s 
■El propriétaire, 8 plkcea. belle localité, 
335 k 541 avenue Kaplanada. S'adresaer 533
Esplanade. Tél. Est 3055. 101—6

fï A LOUER, ut» logement Je 5 ou 6 
chambres meublées. On achètera 

ameublement, devra être bon marché pour 
comptant. Spécifier conditions et localité. 
Ecrire k R . 1617 "La Presse". 101—6

A LOUER .cottage superbe. 04 ave- 
ftsl nue du Parc — Bleury — coin Prin­
ce-Arthur, 11 chambres, en parfait ordre. 
M. Pagruelo, 97 Salnt-Jacqua*. Main 270. 
Est 3630  192—6

fit* A LOUER, au rentra, deux logements 
Kal de 3 pièce* chacun, possession Immé­
diate. w c.. très confortable*. S’adresaer Na 
187 rue Vitré Est. ^ 196—1

MAISON k louer, pour—rausa de dé­
part, 5 pièces, avec balcon, grande 

aa’erle et la hangar k même la maison, 
tues La belle. 101—•

AUX PHOTOGRAPHES — A vendre, «te­
ller photographique. Bonne clientèle 

L. D. Howlck. 51 Saint-Vincent. 196-'

A MEUBLEMENT de 5 pièces ft vendre, k 
-C»- des conditions très faciles. S’adosser 
142 Est Dorchester, cité. 196—1

AUX BARBIERS — A vendre appa­
reil ft eau chaude, cliam|lure 

combinée, bassin et marbre, et jussl 
deux bonne chalseg de barbp' ft 
bon marché. 88 rue Windsor ’ 
________________ __________________ 15—1

A VENDRE — Pâte porebuéeindls- 
pensable pour tenir les verres 

propres — évite l’adhérence e va­
peur d’eau sur tous verres, mettes, 
pince-nez, verres d'optique, jirolrs, 
dentolre, etc. Envoi d’une bob Con­
tre 25c. P. Humbert, 365 Mont- 
Royal.________16—6

■OOUTIQUE A VENDRE ù sacrlfb, pour 
-é-r prompt acheteur, boutique i lorge 
avec bonne clientèle. Maison, remi, écu­
rie, cheval, vache, voiture, etc C*e 
part. S. Racicot. Rivière Gagnon, Ql 
_________________ 11—6

dé-

T50UTIQUK DE BARBIER ft mdre. 
é-* situé dans un bon centrée la 
ville très bonne place d'affairei for­
te clientèle, abandon pour caustsnn- 
té. S’adresser 213 Salnt-Urbaf

191-6
ÜOULANGERIE MODERNE A ËN- 
J-* DRE — 82,000 comptant, ,400 
pain» par semaine, clientèle supéeu- 
re. Loyer $30 par mois ou tooù 
pour la propriété. Conditions fales 
_____  196-fc

( ’LOS — .« vendre, sto.wc et roulant un 
A' clos bois et charbon, foin, grain, ébli 
dpuls 1896. faisant 515,00U d'affaires a* 
année Stock *1.500; roulant. *1,000. Veba 
pour 85 cent» dans la piastre, d'après k.

® mois loyer gratis, étaWL 6a 
Triage sur bord du Saint-Laurent.
I Ile de Montréal Cause de vente : mais» 
Ecrire à_J. J.. 420 La Preeae."

("■JLOS de bols A vendre, établi depuis 
y ans valant *1.300. vendra *1.000, e 
gin gazollne neuf, grosse balance, cbevau 
voitures d été, d’hiver presque neuve 
Stock un vrai bargain. S adresser 12t 
Saint-Dominique. 1(15__6

/^LOS de boi» ft vendre, un magnlftqm 
^ clos de bols situé au centre de 14 
S'ïiKft™ ‘«'“.l'ontlllage nécessaire pour 

.! * chevaux, voiture» d’hiver eh 
d été, remise pour charbon, etc. Une Place 
d argent, car le propriétaire n’a lamala fait 
un sou de crédit. Condition, fscllés S’adre, 
aer J. M. Marcotte, comptsble. ifrr Saint- 
Jacques, Montréal. __q

/^OSTUME blanc en mousseline suisse pour 
^ demoiselle de corporance de cent li­
vre». Jupon» blancs, caleçons et laouette» blanches. 306 Saint-Hutoert, coin Sh?rbroo* 
ïl 10Ô—2

15

T?VENTAIL —A vendre, magnifique «von- 
tail électrique ft palettes, k sacrifi­

ce. Boston Quick Lunch, bureau, 58 soua- 
r* Victoria^ 192—6

pjrNOIN A GAZOLINE à vendre, de trois 
-*-é force*, ayant n’servl servi que troi* 
semaine», ft vendre ft bonne condition. 8'a- 
drwser ft Mme veuve l. Proulx, Saint-Phi­
lippe. Arg»nteutl. 195.6

TpTAL de boucher II vendre pour caurs 
A-* de maladie, bonne place d’affaires 
Bon centre Conditions trêa facile* Ecrire 
ft V, W.. 582 ’’La Presef." 192—8

! ITT AL de boucher ft vendre, propriétaire 
•Eé ie retire ave *11,000 09 en 12 kna : 
loyer ba* ; prix *530.00 S'adresser par let­
tre, k N.. 162S ’’La_Preaee". 194--6

f^JLACIERE — A vandr*. bonne glacière 
d épicerie, capacité 3 tlneile* lé e

qualité, en usage 1 mol» seulement. Tendra 
bon marché S’adre-aer 2HI6 Bculevarl 
Saint-Laurent. Mlle-End. 1(19—4

I
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A VENDRA
MAISON de petition à vendre, oû il y 

Ho penfclonnmre* A l'année. S adr«sa<

PROPRIETES A VENDRE
■C"* MAISON A VENDUE, No» 2 * 8 ru» 

pentlonuuire* A l'aunée. S'adresser! «iii! Sainl«-E!i*a!>etb, près Dufresne, S 
au plus 16t. Nutre-Danne Eal, »a far» ; loiremeuts. touscrucliou bols al brique, so­
da l'bôplta} Notre-Dame. ,Jt‘6—b | laicc en pierre, couverture en tôle et ardoise,
_ ,— - — ,— I revwtus ÔtiM. prix *6 -00. Conditions facile».

divers à vendre : tlelgiis, bar- E Lallber'.e notaire, 502 Salnts-Catlter'.ae 
y-' nais, vai coffre d ouais, un incubateur : list. Dell Est 2Su7. 1U2—6
et des meubles. S'adresser Immédiatement -----------------------------------  -----
848 N'otr»:Dame Est, en face de l'bôpital I ^ MAISON i vendre, trois loge
Notre-Dame IVHÛ-l
TMERRE cassé» pour ouvrage en béton 
A toute» Ms dimension», trè» convena­
ble pour bloc» artificiel», a vendre s a- 
dreseer W. M Hendershot. Phone Est U36 
Carrières Llmugee, evenue Laurier. 
_____________ > 175—24

SALON de mode a vendre, en plein cen­
tre de la ville, faisant de bonnes af­

faires. clientèle choisie. Vente : cause de 
santé. Pour Informations, 123 8aint-EU- 
sabeth.__________ ____________ u>j__6

GALON de modes établi depuis cloo ans 
à vendre, faisant bonnes affaires, bon­

ne clientèle, piece d'avenir Raiaon de T»n 
te : Cause de départ. Informations. 1M3 
Salnte-Calherine Est. 191—6

GALLE & manger de premier ordre è ven- 
dre. faisant de bonnes affaires fai­

sant l’un des meilleurs coins de ia rue rue 
Sainte-Catherine. Une aubaine pour prompt 
acheteur. L. Harris. 75 Boulevard Saint- 
Laurent. _________________ 25.27,30

■vrOXRE crédit eat bon ehex F La-
v pointe, marchand de meubles. 

1449 rue Sainte-Catherine, angle Mont­
calm. 76—n

CELLIER — A vendre, assortiment de 
harnais doubles et simples, léger» et 

fort», ouvrage et eatlefactlon garantis Va­
lse». sacs de voyage. J. B. Nadeau, 877 On­
tario Est. Marchands, 1615. !Ri__]Js—U

GALON DE MODES & vendre, meilleur 
►u centre, rue Sainte-Catherine Est. ma- 
gaaln et logement >20 ; profits garantis, 
*50 par semaine : stock et garniture# va­
lant *2,000 pour *1.000. Chance rare, af­
faire pour prompt acheteur. t| faut vend e 
départ pour l’Europe. S'adresser 107 St 
Jacuues, chambre 67. Tél. Main 2504.

192—6

m

ment», neuve, bain, w.c., gaz, 
électricité, écurie de 3 place», rapport 
tant 1450 par an. bien louée. No» 
592, 694, 596 Lafontaine, Maisonneuve. 
S’adresser 594 Uttfontaine, Maison­
neuve. a. Robillard 194—6

PROPRIETE à vendre su Parc Am­
herst. No 16 avenue Sherbrooke ; 4 

, Diô e». maison brique et bols. S‘ttdre=»er 
»ur les lieux. 192—6_

; ffrft PROPRIETE A VENDRE. — Beau lot 
de coin et une grande maison et dé­

pendances, angle des avenue* Church et 
Verdun. Verdun ; 9,«>20 pieds de terrain ; 
doit être vendu bon marché. & grand sacri­
fice. cette semaine. Possession immédiate. 
Le propriétaire part de la ville S adres­
se* a 136 avenue Church, Verdun

196-41

ON DEMANDE A ACHETER
i^ORNES — On demande à acheter des 
^ cornes de chevreuil de grandeur moy­
enne — sans ig tête.Eciire ou s’adresser 622 
rue Sainte-Catherine oue»t. 196—2

rpiMBRES — On demande â acheter des 
timbres canadiens oblitérés. Plus

haut pri£ 
Presse.”

payé. Ecrire A B., 427 vLa 
196—1

CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS
/ HEVAÜX DEMANDES — Ceux qui ont 
^ des chevaux, harnais ou voitures de 
toutes sortes à vendre, voudraient bien les 
tmener ici car nous faisons des ventes qui 
donnent satisfaction. Nous vendons à l’en­
can tous les Jours, A 2.30 heuros p.m. Ven­
tes privées eu tout temps. Consignations de 
toutes sortes sollicitées et satisfaction ga­
rantie. T. W. Foster and Co, em acteurs, 
605 rue Saint-Paul. 1H6—24

BON boghei d’affaire à vendre,
“top,” presque ne

________ _ ______  avec
resque neuf, bon marché. Ne 

160 Ontario Est. ___________ ______194—6

/^HEVAUX DEMANDES — Ceux qui ont 
^ des chevaux, harnais ou voitures de 
toutes sortes à vendre, voudraient bien les 
amener Ici, car nous faisons des ventes qui 
donnent satisfaction. Nous vendons ù 1 en­
can tous les jours, à 2.30 heures p.m. Ven­
tes privées en tout temps. Consignations de 
toutes sortes sollicitées et satisfaction ga­
rantie. T. W. Foster and Co. oncanteurs, 
305 rue Saint-Paul. __ __186—-4.

OHE VAUX A VENDRE — B-d assortiment 
de chevaux pesants e<. Agers ; tous 

en bonne condition, vendra 5on marché. 
S’adresser hôtel Vaude'.ac, 33 Plaça Jacnues- 
Cartier._________   19\~-6

OHE VAL — A vendre, joli cheval café, 
grandeur 5.2 pieds, pesanteur 1130, 

garanti sain, pouvant servir A toute sorte 
d’ouvrage ou promenade, chez J. O. Des­
rochers. 43 Napoléon. l&tf—1

m PROPRIETE A VENDRE. — 
SAINTE-ELISABETH. «0 x 84 

—Maison brique, un deux
logement», rapporte $660 par Année 

l* * ~Condition» faciles. $6,000. 
sreon, 308 Parc Lafontaine.

C. Tur- 
196—1

n

a TERRAIN A vendre, bas prix, à i em­
bouchure de la Rivière des Prairies, 

flft par 150, sur la rivière site enchanteur 
pour résidence d’été, magnifique batture, 
428 Hôtel de Ville. 191-6

TERRAIN h vendre, 80 x 25, 
a bien bon marché, près du coin 

des rues Dorion et Rachel. S’adres­
ser A. Z. Lauzon, 388V4 Montcalm.

___________________________196-»-6

fjüTERRAIN à vecdre sur la 8e avenue, 
•■ml Rosemo«t. près de la rue Masson. 
Grandeur 25 x 78 S'adresser 469 Dorion.

__  196—1

■sMé TERRAIN & vendre sur la rue Fron- 
tenac. près de la rue Rachel 25 x 82. 

-------- • 196—1S'adresser 489 Dorion.

OCCASIONS D’AFFAIRES
AUX CAPITALISTES — Ne manquez pas 

la vente, aux salies d’encan de Fraser, 
le 28 Juin, de belles çropné.é». Prince Ru­

pert House. vie-A-vis le Palat» de Justice. 
Aussi site A •appartements, angle Prince Ar- 

L - h<thur et Durocher. 193—6

OCCASIONS D’AFFAIRES

Demande intéresse ou capi-
TALISTE $600 pour tfminer 

affaire devant rapporter $4.500 envi­
ron, en 3 moi». Intéressé aura moitié 
très sérieux. Ecrire P. O. Box 933. 
Montréal. 193—g

(OCCASIONS D’AFFAIRES — Chance* 
* * d'affaire* A vendre A bon marché, 
un atelier de voiturier et entrepreneur de 
pompe» funèbres, établi depuis qu ose ans. 
S'adresser à Valleyfield. L. C.. botte 48. bu­
reau de poste. 188—12

MAGASINS A VENDRE
jMé MAGASIN de marchand tailleur A vpd 
•SM dre. stock et fixtures à vendre, pour
cause de santé. Ecrire X. Y.. 487 
se.”

I- pres- 
193—0

m MAGASIN ü vendre immédiate­
ment, beau majfusln mode com­

pris: stock bien frai», fixture», ac­
cessoires rapportant $1.800, bénéfice 
pur année, pour la netlte somme de 
$350 ù $375, pas d'opposition, centre 
d’affaires, mérite d’être vu 129" 
Sainte-Catherine Est. 194—6

\rAGASIN & vendre, beau magasin de 
L boubona creme A la glace, cartes 

nostales. rue Saint-Laurent, coin Mont. 
Royal, A vendre à sacrifice. Ecrire F. L. 
Greely. Verdun. 196—1

CREME A LA GLACE DE DARIS PIERRE ARTIFICIELLEFERMES A VENDRE _
4M» TERRE à vendre ou A échanger con- I ^ FAURIQUB PARISIENNE de C. Hue 
JE tre propr été de ville. 82 arpents de ^ aeuot. importateur de cafés t*****\ê 
terre à Jardinage, bâtiments, é*t maison ré-! f] thés supérieur» 
parée à neuf, avec 1s récolte, A bonne* con- | téléphone Est oU72. 
dition». S'adresser Anatole Pauineau. Saint- 
Luc,cOeiité de Saint-Jean. P. Q

ARGENT A PRETER

coin Ontario et Bern, 
continue à faire la li- 

I vraison A domicile avec le plus grand su ­
ed*. Avis aux club», plque-nlquee. pèlerl-

I MEURE ARTIFICIELLE bis 
très dure, moulée dans

i pu.le et £90,000 à prêter sur propriétés, 
loutsa i»s 'P me*, taux modéré aucun dél 
brlqos ê1! faire. S adresser immédiatement.

sur éer- 
débouraé à

grandeur*. au*ri teinture» pour brique êlf faire S adresser Immédiatement. 39 rua 
pierre naturelle. Joseph Hogue 965 Bern, i Salnr-Jacque* ou ^*4 avenue Delorünier, 
F>t 2926 _______182 24 1 Montréal Oilben Martin. 196- 6

193 2 | nairee. banquet», maisons privées, etc. Pr x
— »;'é'-iaux aux revenduui s. ll>2 <•>

J-» TERRES, 20 arpents à vendre, ft 
JE Bord à Plouffe. en face de Car- 
tiervllle. Stock d’animaux. Instru­
ments, culture, et récolte, dont 6 ar 
pents en tabac. S’adresser Moïse Le- 
1,1 . ■ n..r < 1 IMooff»- l

MAGASIN GENERAL
MARCHAND DE PUPITRES

Le plus grand aseortimant- |
PRETS SUR HYPOTHEQUE

HOTELS A VENDRE
A VENDRE — L’Hôtel Victoria.

station Sainte-Flavie, terminus 
de deux divisions de l'Intercolonlal.

La maison contient 24 apparte­
ments, loyer $12.50 par mois. L’a­
meublement et la linicerle sont en 
très bon ordre.

C’est le meilleur poste d’hôtel sut 
l’Intercolonlal. étant ft deux minutes 
de la gare et dans un centre très 
fréquenté.

Posa» salon Immédiate 
S’adresser F- Gauvreau. Mountain 

Hill House, Québec ou Hôtel Victo­
ria. Sainte-Flavie station comté Ri- 
mouskl. 130—0

vendre à

PUPITRES — Le plu» grand asaortupsav- | * RUENT A PRETER sur hypothèque 
* prix les plu* bas. bureaux .■ -**. Bâtiasea sn cuoMtruotlon. Corporations

1 .. , ». dee*u» plat et deasu* • enroulant. biD.iotno- Munie.ualea st Kefcalause». 4M». 5. 5V<* et 6
1 4 U MAGASIN GENELAL de James Mc- qUaa tournante», bibliothèque» à ssctiOBS- pOUr csat — suivant le» garanties - lildo V Arau, J8 car.» Chebolllei. vous trou- lTee. aud Co.. 300 SalDt-Jacquee. Moatréal. £ Crépeau. é IM tut». '‘Ai York Life'
! verez A acheter A bon marché, poêles, cou- , i42—29 174 ^04

.■ net le*, mate.a*, go-cari*. Jeux de croquet. —— ------------ - ----------- -
| .^rvlces ft diner et de toilette, glacière», tna- ! |»HETS aux corporation» municipales et

bines ft laver, pap.er-tenlure. «rayures. PADP-^ FT MIROIRS * scolaires, sur hypothéquas, dében.
miroir» et cadre»

HOTEL a
tio» du Canadian Northern à la

l'Epiphanie, sta- 
___  ______________ . Jonc-

. tion de St Jacquea. Conation»* facile*. Li- 
IJESTAURANT A vendre A Saint-Jean, cence et propriété en bon ordre. Chance 
I V Qué., “Boston Quick Lunch,” trè»; ' exceptionnelle pour un prompt acquéreur, 
bonne vlgce d’affaires. S adresser sur le* j Pour informations. S'adresser a Alcide 
lictix. 194—6 {Bertrand, prop. lSli-15.

■pESTAURANT — A 
-LV magasin r^sturajit de tabac

vendre, beau 
r^sturajit de tabac, 

bonbons, étant le seul du quartier, 
près des Usines du Pacifique, du Parc 
DeLorimier, des abattoirs, des écoles. 
Pouvant garantir de $20 il $30 par se­
maine de salaires, aussi la meilleure 
netlte ^'ère blanche de Montréal 
Ecrire X. 473 “ La Presse.

 194—6

HOTEL A vendre, dans un endroit le plu* 
central de la ville, faisant très bon 

nés affaires, vendra pour cause de maladie. 
Pour plus d’informations, s'adresser 665 St 
Denis. l'1- 8

EPICERIES A VENDRE
C^PICERIE — A vendre, une épicerie, bon 

centre d’affaires, avantage pour un 
prompt acheteur. S’adresser No 10 Dorches­
ter Ouest, avec logement privé, f pièces. 
____________ ______________ __________li>2—6

Y^PICERIE 11 vendre, faisant d< très boc- 
-a-* nés affaires ?200 par hemalne. gran­
deur magasin .35 x 30 logement privé 5 piè­
ces^ écurie, etc. Loyer $7.00. Ecrire il H.,
1707 “La Presse ’ 192—6

/CHANGES D'AFFAIRES, $250.0i>. Un 
V-' magasin de détail, sur la rue Saints- 
Catherine. près de l’avenue du Collège Mc­
Gill. La meilleure localité à Montréal. 
Garnitures et marchandises, le tout pour 
le montant cl-dessue. Loyer payé Jusqu aj 
1er d’août. Nous déménageons dan* un 
plus grand local. Détails à 83 rue BieJiy

191—6

f CHARRETTE à vendre, pouvant servir 
pour boucher ou pour le lait. 491 rue 

f Saint-André.________________1

CHEVAUX, tombereaux et harnais ù ven- 
' dre, à bon marché, S’adresser 573 rue

Fullum. 196—1

"PIEUX poneys A vendre, avec voitures et 
-L' harnais, chevaux bien doux pour les 
enfants. S’adresser de 11 heures à 2 heu­
res. 812 Notre-Dame ouest, coin Guy.

191—6

JOBBING express ^i^othlc' ! \f AOAPIN DE CIO ARES ET BONPONS,
«prê. îuff^s ff soir 8 E 31 ^ ■””* 4 b<»'

PONEY à vendre, avec harnais et voiture 
complets, bon marché, sans usage, en­

fant peut le conduire facilement. 174 Saint- 
Maurice. ______________ 1^6—__

TTOITURE ft vendre, boghei Québec neuf,
* express léger ou fort, aussi Jobbing 

express d’occasion, chez J T. Gariéçy, 71- 
de Montigny Est, coin Vi^fation. ^ ^

\TICTORIA à vendre, victoria neuf de 
▼ charretier, du dernier goût, express,

“top” en bol», de seconde main. J. Bon­
homme. 656 flaint-.Ta‘~oufn 195 -3

(CHANCE D’AFFAIRE exceptionnelle : 
^ commerce de magasin général dont les 
affaires progressent ranidement. dans une 
ville du Nouvel Ontario. Chance rare pour 
boone maison française. Grand commerce 
florissant, pratiquement argent comptant- 
Assortiment nouveau, .«rlendldes édifices, 
la meilleure place de l’endroit. Le proprié­
taire se retire du commerce. S'adresser 
par lettre A Y. Y., 1884 bureau de “La 
Presse'*. 188—10

JOHNSON & GRACE
Agrrnt» d'immeuble» et de chance» 

d'affaire», 02 rue St Jacques. 
Tél. Main 1404.

JOHNSON ET GRACE. 62 rue 8aint-Jac- 
9J ques — Dé*irez-vous acheter ou ven­
dre votre place d’affaire*, stock de marchan­
dises ou propriétés à Montréal ? Si oui, 
écrivez ou venez consulteh Johnson et Gra­
ce. agents d’immeubles, 62 rue Saint-Jac­
ques.

JPPICERIE LICENCIEE à vendre, nie No- 
tre-Dame ouest, bonne plaçe d’affai­

res, recettes $400.00 par semaine, trend pour 
cause de maladie.

'p'PICERIE — Ru© Wellington, loyer bas, 
-a~i clientô)» facile & servir. Recettes $250 
par semaine, part pour l’Ouest.

\JANUFACTURE de conserves, bonne 
clientèle, établie depuis plusieurs an­

nées. à peu près mille clients, cheval et voi­
tures. stock $500 A $600, vendra le tout 
pour $800.00. Loyer $15.00 par mois. Située 
près rue Sainte-Catherine. Chance excep­
tionnelle.

FERMES A VENDRE

AUTOMOBILES
4 UTOMOBILE à. vapeur, A vendre, 
A aarantle en parfait ordre. S'a­
dresser à J. A. Duval, 1591 Salnte-Ca- 
therlne Est. 194—5

CHALOUPES,YATCHS,BATEAUX
C'HALOUPE moteur, des meilleures, vlte»- 

! ee. 6 milles à l'heure, a prie le pre­
mier prix aux régates, l'automne deruier. 

S'adresser 1212 Salüte-Catherme Est. Be l 
Est TOO. 'i1'' d

POELES-FOURNAISES

•rtf» A VENDRE — Quatre bonnes fermes 
JAM en très bon état de culture, à Shcf- 
ford Mountain, sur le côté nord. Hiver­
nera 100 vaches et en été, environ 140 — 
vaches et chevaux. Pour conditions et dé­
tails. s’adresser A John A. Scott. Shefford 
Mountain. P. Q. 192—6

BONNE TERRE pour jardiner, à 
iîiiL louer. 5 minutes du village et des 
chars électriques. S adresser à Joseph 
Grou. père, A Saint-Laurent. Côte Sainte- 
Marguerite. ___ 195—6

pENT TERRES A VENDRE—Avan- 
^ tage sans pareils, prix $150 .0 
$600 par 100 acr^s. Bon gol, bien 
boisé, pouvant rapporter $2.000 de 
profit net par la coupe du bois seul. 
TMstance de 1 ft 7 milles du chemin 
de fer. S’adresser à H. Thauvette. 
ag-ent d’immeubles, Nomininsrue, p. 
Q____________________ 196—6

-jrtf» TERRE à vendre, de ISO arpents, sur 
ïïiüi ITle de Montréal, près des chars. S’a­
dresser au gardien du palais de Justice de 
Montréal.___________________ 191—6

TERRE A VENDRE — A Salnt-Sul-
P-ce. sur le fleuve Saint-Laurent, une 

terre de cent cinquante arpents en culture 
avec une belle sucrerie, avec maisons en 
brique et autres bâtisses, le tout en bon 
ordre. S'adresser A Ernest Gfguère. Saint- 
Sulpire. ou à Elle1 Lemire, notaire L'As­
somption. jr>4 Q

POELES d’été pour la campagne, qui fonc­
tionnent comme un poêle A gaz et ab­

solument sans danger et ti»ès puissants. P. 
Gadbcis et Cie, 151 Sainte-Catherine Est, 
Montréal.  ^

OEUFS ET VOLAILLES
OEUFS ET .VOLAILLES — Foules Ply­

mouth rock barrée» et coq» d'exhtbi-

iNFORMATICNS DEMANDEES
INFORMATIONS DEMANDEES— PEPIN ‘ 
■ THOMAS — vieillard, malade, répon- ] 
dant au nom de Thomas Pepin, et demeu­
rant au No 64 Saint-Hubert, est égaré de­

rail de réduction.MAGES vendre. A gr
Vente spéciale d été. 

and Son. 7 square Phillips.

PERDU
nul* dimanche matin. Il porte un c; mplet ARGENT __ Perdu, samedi, entre ona
gris fer. chapeau dur noir. Informations heure» et inlnu.t. v»»-A-nl» i^picer

de M P Brien. 663 Saint-André, aouimeseraient reçue* avec reconftalasance.
106 i

tu res : intérêt relati vernnet bas et A de» 
conditions avantageuse». Oscar Hébert, 
notaire. 806. Bâtisse New-York Life. Mont­
ré»: 187 24

DIVERS

ECLAIRAGE AU PETROLE
IE BRULEUR DE LAMPE A Û. C.

J “IDEAL” produit la umière Auer 
sur votre propre lampe A pétrole. Prix 
$3.50 expédié franco nar The General Agen­
cies Co., 130 rue Saint-Jean, Montréal. Sa- 
t.sfaction garantie ou argent remis, fort 
escompte aux agents et marchand-» déta.l- 
leurs. 190—9

PLISSAGE ACCORDEON
TJLISSAGE ACCORDEON — Jupe L plissé*- soleil, dernière nouveau­
té, aussi plissage accordéon, ouvra- 
grc grarantl. fait par des parisiens, 382 
Craifr Est, côté est de la gare Vig^r

190—12

GLACIERES
GLACIERES — Glacières, devant en vi­

tre pour épicerie, patente Aubin, ga­
ranties pour donner satisfaction, glacière» 

échangées. C. P. Fabien, propriétaire et 
manufacturier, 3167 Notre-Dame Ouest

1S4-1S

CHIROPODISTE
Expérience de 43 ans. S^éclalisto r -mr les 

maiadies des pied». Heures du dtmaiurhe : 
9 A 2. M. E. RATELLE. 1 Lagauchetlèr# 
ouest, angle Sa nt-Laurent. Tél. M 3791.

152—n

M
OISEAUX A VENDRE

ARCHAND D’OISEAUX — A. Se- 
vigny, seul importateur, pou­

vant donner satisfaction; il importe 
oiseau chanteurs, poissons dorés,

^ ____perroquet», volailles, pigeons, lapins,
tlon: poueslne*birrée Wyandôttës! Leghorne. ; chiens, pontes. Adresse: 575 Saint- 
couveuse* artificielle», éleveuses. poulall- Laurent ou rue Saint-Hubert, Ville- 
lers. etc. H. C . 186 Rerri.__________ 191-6 i r:;>' . _ 179-

BILLARDS ET_ ACCESSOIRES
VENDRE, table de billard et pool couv 

binée S’adrei 
373 Sherbrooke Est.
A ’ “bioéè S'adresser immédiatement ü

196—1

rpABLES de billard neuves, grand a.-sor- 
-I- tlmem de tatyea d’occaslotj. toutes 
grandeurs, allées de quilles fixtures de 
bar. Prix les plus bas. Brunswick Ea’.ke 
Coîlender Co., 206 Saint-Laurent.

135—20

KODAKS
IT'ODAKS de R. F. Smith et tous acceseoi- 
AV res do camera. 1736 Notre-Dame — 
ou 116 Notre-Dame ouest. — Uptown, 148 
rue Pee!. Demandez la nouvelle liste d’oc­
casions. 184—24

GARNITURES DE VOITURES

ARTICLES DE PECHE
V UTICLE3 DB FECHE, cannes, dévl- 

duire. lianes, hameçons, paniers, et 
tout co qu'il faut pour la pêche. 10 pour 
cent d'escompte st on présente cette annon­
ce T Costen and Co, 48 Notre-Dame^ueet.

. F. Brien.---- —------------- •
d argent eu papier. Fr ère de rapporte 
au No mentionné . Récompensé

* rgENT — Perdu hier, dimanche, 
d\ $40 eur le- tramway rue_^Noire
Il ml aur la rue Roy. ou sable pour aucune dette contracté, e:.n.loïh Pa1^ Dafontalne, nom. sans, un ordre signé „.r mot-
Meniann ou Duluth. t>rc Lafontatm 
ou Garnier. Récompenae libérale. 
S'adresser 674 Notre-Dame 0^s.1'

4 RGENT — Rerdu dimanche à 1 é- A «lise Saint-Jacques, la ao*p'ne 
de *24, à la messe de 9 heu,re,s/^ne 
cours Saint-Hubert. Sulnte-Gathertne 
et Saint-Dents. ITlère de le rappoT 
ter au No 173 Saint-Hubert. Kêcom
pense promise. 196—1

4 VIS — Je donne avis par la présente que -V je ne serai responsable it 1 avenu 
d aucune dette contractée en mon nom -*r- 
thur Desjardias. 2 Josapbat.^_______1W~T_.
OOLLII5 blanc, ave.: taches jaunes, ré- 
^ pondant au nom de Don. p«*rdu. ue- 
compenae en ramenant û 86a Shuter^

190—1

/GARNITURES et bourrures de voitures ;
Vx couvertures imperméable^ pour che­
vaux et voitures ; harnais faits sur com- I s adresser n.. Aventure Télmande et ré-aréa. D. DeweU et rte 102 I Saint-Jacques pré, gare Bonaventure i^e. 
Saint-Henri, coin Saint-Maurice. 194—24 Bel! Main 16-4. ——

i»*a, ________ A vendre, minnows,
articlVs' diverB pour pêche et 

S'adresser R. N. Sévigny. plombier. J5}4
OECHE, CHASSE 
A arth

A VENDRE — Salle de billards, rue Saln- 
te-Catherine, recettes $200 par semai­

ne. prix $1000.00.

PIANOS ET ORGUES A VENDRE
V VENDRE. *195. complet, un piano droit 

presque neuf, de *350, 3 pédales, magni­
fique botte en acajou. Une beiie occasion,

892 avenue Mont-Royal près St André, ou- ________ _ ................
avenue Mont-Royal, prés Saint-André, ou- Rue Notre-Dame Maisonneuve, recettes 
vert Jour ou soir^__________ 196-6 ----------------------------------.n

de salle & dîner, rue Craig, bon cen 
tre d’affaires, comprends les fixtures, le 
stock. Prix *400. Recettes *150 par semaine. 
Chance extraordinaire. Veut vendre immé­
diatement pour cause de santé.

Bel-
_ le tonalité, fabrication de pre­
mière classe, ft. vendre & bon marché. 
Téléphoner Westmount 1123. 193—6

droit grand de première 
_ classe, charpente en fer, par 
Byers d'Angleterre, absolument neuf. 
Le propriétaire doit vendre. Prix 
*125- S'adresser ft 858 rue Sainte- 
Cntherine Ouest. _________mfi-—1

plANO DROIT en_ parfait état._

piANO

COMBUSTIBLES A VENDRE
BOIS pour allumer le poïle ft vendre.

bonnes rognures «êches de boî­
te*. ce qu’il y a de mieux pour l'été. 
*1 76 le gros voyage, livré en ville. 
G. nt O. Esplln, 126 rue Duke. Tél. 
8647, 8648._______________________ 18g—n

BOIS A VENDRE — Voyage. *1.00;
bol» sec de moulin, scié; bols 

franc. *1.60 Chex Ed. Cyr, coin Beau- 
dry et Robin. Tél. Marchands. 1S1. 
Bell Est 4251._________ 168—66

— Slabs sciées, *1.00; 
; bols franc fen- 
charbon. grain. 

578 Ontario E«- 
178-*Î4

COMBUSTIBLE _ sia
bols franc. *1.60; 

du, *2 00 le voyage; i
foin. T. Raymon 
Bell Est 1029,

CHIENS A VENDRE
r^HIENS ft venir», généalogie premlèr» 

classe, deux chiens de quinze mot», 
et 5 de cinq semaine». S’adresser 56 rue 
QuesnaJ. ^2-6

PROPRIETES A VENDRE

BORDEAUX
Plusieurs lots à vendre bon msrekè 

ce» lots sont bien situés, «t t proxi­
mité ds U gare, lumière électrique 
ssu, canaux d'égouts, avec toutes Iss 
améliora tiens modern es. S'adresser aur 
les lieux le soir ou le dimanche ohet 
A. D. Dupont, Bordeaux. 119-n F
4M» LOTS ft vendre, avanue de» Erables. 
Kill cl-devant chaussé. 11c et 12» loi» da 
l’hétel da ville de Delorimler, cété Eat. S'a­
dresser SOftBJPsnet,_________________191—6

.*•» PROPRIETE t vendre, située dans un 
llui beau ait» Condition» fftcile». 'Pour 
autres Information». S'adresser ft Joseph 
Brien. 249 Carrlê e. 193—6

WESTMOUNT
A VENDRE

Lopin de terre situé ft l’angle sud-oue». de 
l’avenue Westmount et ru» Victor!». 

Envirou 17,000 pied»
MAIN WARING. HOULE et CIH.

146 rue Saint-Jacques.
Téléphone Main 2433. 185—17 FF

"RESTAURANTS LICENCIES — Rue St 
AA' Laurent, prix $12,000, recettes $350 
par semaine.

Restaurant licencié, nrês de la gare du 
Grand-Tronc, recettes $400 par semaine, une 
des' meilleurs places de la ville. Prix $15,- 
OOO. échangera i contre propriété.

Restaurant licencié, rue Sainte-Catherine, 
recettes $300 par semaine, prix $10.000.

SAINTE-CUNEGONDE — Coin, recettes 
$300 par semaine, prix $2,000 comp­

tant, balance facile.
Saint-Henri, coin, recettes $200 par se­

maine, prix $6,000.
Rue Ontario, coin central, recettes $250 

par semaine, prix $8,000. Conditions faci­
les.

Rue Demontigny. coin, secette» $200 par 
semaine, prix $7.500, conditions faciles.

Rue Notre-Dame. Maisonn 
$2<W) par semaine, prix $6.500.

Rue Notre-Dame, recettes $300 par semai­
ne. prix $8,000, $4,000 comptant.

HOTELS DE CAMPAGNE — A Lache- 
naie, près Montréal, y compria la pro­

priété. écurie, chevaux, voitures, prix $4,- 
000. $1,500 comptant.

A Québec, près de la station C. P. R., 
loyer $30.00 par mois, long bail, recettes 
$237 par semaine. Prix $3,000. Chance ex­
ceptionnelle.

Au Nomtnlngue. pré» de la station, y 
com p h n la Droorlété, écurie, chevaux, voitu­
res,'recettes *300 par semaine. Prix *0,000, 
$3,800 comptant.

K /

TOHNSON ET GRACE, 62 rue Satnt-Jac- 
4$ ques. 195—6

OCCASIONS D’AFFAIRES — A vendre, 
V-e hbtels, restaurants, maison ds pem- 
slon, épicerie, magasin de conflseriés et ci­
gares, toutes sortes. Bonne chance pour 
commençant Maison et magasin ft louer. 
L. Harris, 75 Saint-Laurent. 189—14

OCCASIONS D'AFFAIRES — De 
mande intéressé ou capitaliste 

*600 pour terminer affaire devant 
rapporter *4.500 environ, en 3 mois. 
Intéressé aura moitié, très sérieux. 
Ecrire P. O. Box 933, Montréal.

194—6

Far ü. H. DANDURAND

A VENDRE
16 logement* et 2 ééurles, rue San- 

gulnet, ville Batnt-Louts. Loyer» au 
delft de »ur le prix d'achat.
Campbell et Wowtll. 2SR Edifice Tem­
ple. *9,21,28,26 FF

VENTE IMPORTANTE 
D'IMMEUBLES A L'ENCAN
aux sallea d'encan de

U. H. DAN DURAND
48 et BO rue St Jacques

Mardi, le 26 Juin 1906, à II a,m,
Des Propriétés Suivantes

3222 à 3226 rue Notre-Dame. Maison 
brique, contenant un magasin avec lo­
gement et deux autres plain-ftiedj. 
Terrains 30 x 110 avec ruelle. Loyer 
annuel $640, $2,500 peuvent rester sur 
cette propriété.

224 ft 230 rue Coleraine (Pte St 
Charles). Lambrissée en brique, en bon 
ordre, 4 logements, loué» $432. Ter­
rain 104 x 82 pieds. Maison: 62 x 33. 
Le terrain vacant peut ‘ être acheté 
séparément.

62 et 54 rue Rivard. M: éon latnbris- 
sée en brique, consistant en une mai­
son de 3 étapes et 2 autres logements. 
Loyer $480. Terrain 40 x 70 avec ruel­
le. Conditions de payments pour conve­
nir.

706 et 708 aussi 710 et 712 rue Fron­
tenac. Maisons neuves devanture bri­
que pressée, 2 plain-pieds par maison. 
Les quatre logements sont loués pour 
$R00 par année. Terrain 60 x -82 avec 
ruelle. Conditions faciles.

Pour autorisation de visiter et ren­
seignements complets,

S'adresser ft
U. M. OA N DU R A ND,

Encanteur d’immeubles,
J8 et 50 rue St Jacques.

l«,19,!l,ai,il FF

LES PLACEMENTS FONCIERS
SONT LES PLUS SURS ET 
LES PLUS PRODUCT!

Quand les terrains achetés sont bien 
situés, leur valeur ne cesse d’aug­
menter et rien n’est plus facile que 
de les revendre, S! L*ON VEUT EN 
FAIRE DE U ARGENT.

Il n’est pas, sur toute I I le de Montréal, 
de terrains mieux situés que ceux 
de la

PUTE 8

T>ERDl\ rue* Saint-Jacques ou Craig, en- 
A tre McGill et Saint-Denis, de 10 heu­
re» à midi, samedi dernier, un paquet plat 
contenant couverture eu caoutchouc. Ré­
compense A qui le rapportera au No 544 rue 
Saut-Antoine. __ 179—-30

'PARDESSUS de monsieur, perdu, diman 
cbe. en se rendant en voiture, du va­

peur “Ionian”, quai Allan, au No 26 rue 
Chomedy. Réconlpense en rapportant A 1- 
Cathcart, 196—6

PORTE-MONNAIE perdu, porte-monnaie 
■- gris, contenant argent et carte» pos­
tale», vendredi aorêH-raidi. ver» 5^ heure», 
dans le» chars rue Notre-Dame. Récompepse 
1202 rue Notre-Dame. 1.06—1

PORTE-MONNAIE perdu, dimanche. 24 
A Juin, porte-monnaie contenant $12.50, 
deux $5 00. deux M 00 et un 50c, et quelque» 
bil'ets de char. Récompense au No 364 Du.
luth.____ _____________ 190—1

IAORTE-MONNAIE — Perdu, porte-mon- 
-1- nai© rouge contenant $11.95. sur le 
Boulevard Saint-Laurent, entre Craig et No­
tre-Dame. Récompense libérale en rappor­
tant 1316 Ontario Est. 196—1

; Samedi le 23 au Café de 
a Presse” 2 billets de $5 

Prière de les remettre ft l’adresse cl- 
dessus.________________________196—1

CACOCHE — Perdue, à l’église Salnt-Jo- 
^ seph. à la mes»e de 9 heure», une sa­
coche noire contenant argent et gants, cha­
pelet. etc. Récompense si rapportée A 382 
Seigneur. 19&—1

VVIS — Jusqu'au l«?r octobre pro­
chain. le notaire J. G. Crépeau, 

156 Visitation, fermera son bureau A 
5 heures p. m., le» mardi». Jeudi» et 
samedis de chaque semaine.
____  18,20.22,25.27.29 ^

A VIS — Je donne avl» qu'l partir de c»tt« 
date, je ne me t.eudrai paa reapoa-

n mon 
même.

194—6Léon Martineau. 225 Dorion.

( 1LUB DEMOCRATIQUE — Le» membre» 
^ du bureau de direction du Club Dé­
mocratique. sont priés da ae réunir c® 
soir. A leur salle de réunion ordinaire Tél. 
Beaupré, 379 rue AmhersL^_____ .

Divers — plissage accordéon.
Dllssafte soleil, nils nlats pour 

costumes, robes de toilette. 382 Crai*ç 
Est, côté^est, gare Vigor. 19j)—12

MIKE FEATHERS dé Caughnnwa- 
ga fait à la main, le» manche» 

«le hache», piques, aussi pelles en bois. 
Commandes sollicitées. 190—6

POUR ENLEVER les poils follets, ctae- 
A veux et barbe superflu, servez-vouf 
de la Razorln# du Dr Simon, de Paris, qui 
en 3 minute», fait disparaître toute» cei 
imperfections sans douleur et sans endom­
mager la peau en aucune façon. Demandez, 
la Chez Cooper and Co. 425 rue Saint- 
Paul, Montréal. Prix. $1.00 le flacon. 
Echantillon gratuit 196—1

Remerciements au
Jésus, A ta saint#

Sacré Coeur de 
Vierge. A saint 

Expédit et aaint Antoine, pour guérison et 
faveur obtenue». 196—1

OJOUVENIR DE SAINTE-ANNE — Il sera 
^ envoyé ft toute personne sur réception 
de ta somme de 25c. 50c, $1.00 et $2.00, en 
bon de poste, un snlendlde souven r de Sain­
te-Anne on bol» d'nlivier travaillé et peint 
ft la main. 5 centlns en plu» pour recevoir 
recommandé. Adressez '.es lettres à L. Bau- 
lu. 185 Versailles Montréal. 190—12

pERDU

J^ACOCHE — Perdue, -dimanche, le 24 
^ juin, une petite aacoche contenant 
bourse eo^ chamois, de l’église Saint-Jac­
ques à l’Université Laval par une pauvre 
femme. Récompense libérale offerte au 
No 167 rue Saint-Denis. 196—1

•iglO.00 de récompense à celui qui ramènera 
une chienne bull terrier blanche, avec 

tache foncée »ur un oeil, égarée du No 117 
rue Rare, le 5 mal. W.T n

PERSONNEL
T>ERSONNEL — The American Fur Store 
-1- est déménagé du No 27 rue Salnt- 
Laurant au No 481 rue Sa nte-Cathertuê Eat. 
________ ___________________________ 163—n

"OERSONNEl/ — D’Ici au 15 septembre 
-A prochain, le Dr A. A Foucher èera A 
son bureau de 11 heures a m. A 3*4 heure» 
p m.. tous les jours, les samedis et diman- 
rho= excoriés.O ll.lfi. 1 «.23 25.30

ASSURANCE

Plissage Accordéon
fait aur commande. Livraison faite dan» 
!4 heures. Dame J. L&moureux. 604 Sainte- 
Catherine Est. 168-n F

ARGENT PRETE sur HYPOTHEQUES
Conditions A la convenante des 

emprunteurs.

Montreal Loan & Mortgage Co.,
2061na 141 Notre-Dame Oneet, Coin St Jea.i

Etablis en 1896. lel. Bel: Main 4417
BEAU DO IM A FRERE

Comptables
Colectlons, Assurancea, Administration de 

Successions, Prêts d’Argent sur Hypothè- 
quea.
«1, RUE SAINT-GABRmL, MONTREAL.

Bureau do soir : De 6 à 8 heures, 545, 
Avenue Mont-Royal, Téléphone Bell, Est.

99.1.J.s.n FF

M
Nos dents sont 

très oelles, natu­
relle», garanties. 
Iiiiitttat Dentalr» 
Franco - Américain 
(Incorporé), 162 St 
Peni», Montréal.

IttS-lMv-n

TNCENDIE ET VOLEURS — SOYEZ 
* PRUDENTS: ! ! — Avant de 
partir pour la campagne faites assu­
rer votre ménage par Isidore Crépeau. 
4, Bâtisse “New-York Life.’’ ($1.000. 
prime, $7.00, 3 ans). 178—24

Nous Prêtons de i*Ar~ 
gent aux taux les plus 

bas de la Ville

OH DEMANDE A EMPRUNTER
TJ3MPRUNT — On demande à em- 
Tj prunter $2.500, première hypo­
thèque, sur 80 lots, dans la banlieue 
de Montréal. Coût $6,400. Paiera 6 
pour cent d’intérêt. Garanties abso­
lues. Ecrire immédiatement ft C. D., 
1584 “ La Presse. “ 194—6

ON demande ft emprunter, pour cinq ans.
$5,000. d'unn particulier, sur une pro- 

prlété de $11,000 ; titres parfaits. Paiera 
o pour cent intérêt, payable tous les 6 moi». 
Ecrire Z. Z.. 475 “La Presse.”103-6

_ _ _ _ _ ELECTRICIEN
I T. R. PAINCHAUD, électricien. 880 Sain- 
•J te-Catherine Est. installation électri­
que et réparations de tous genres. Tél. 
Bell Est 4846. 195—0

dont la valeur est indiscutable et 
s'accroît toujours.

EN ACHETER, C’EST FAIRE UNE 
AFFAIRE D’OR

Venez les voir et vous serez convaincus.

ïr r i 2/%^r%r-r-F\ILLU*I nee*j CARTES POS.
CARTES POSTALES — Noua excellons 

dans le commerce dp carte» postales Il­
lustrées. Spécial, 1 douzaine de vues ca­

nadienne* coloriées A la main et en relief. 
25c la douzaine. Prix spéciaux aux mar­
chands. Département C., Art View Co., 
Montréal. 195—6

ALLEES

POUR PLUS AMPLES INFORMATIONS
VENEZ VOIR — En descendant de* chars de la rue 
Saint-Denis, au coin de la rue Beaubien, et tournant à gau­
che, on apercevra ie bureau au coin de la rue Sanguinet. 
Bureau : Ouvert les dimanches seulement, de 10 a. m. à 
5 p. m.

S. HURTEAU
1404 Av. de l’Hôtel de Ville

23-25-28 TEL. BELL EST 2812.

'V'OUS faisons Jeux de quilles, quilles, 
-L^l boules, etc., aussi tables de bil­
lard et pool, et fixtures de bar.*^ Cata­
logues envoyés gratis par la poste sur 
demande. Chas. Passow and Son, Chi­
cago. T. Burdett. 290 rue Saint-Paul 
agent pour le Canada. 138—n

$
%

$
$
%

$
$
$
%

$
$
%

Vous pouvez emprunter d» $10.00 A 
41,000.00 sur meubles de ménage, 
pianos chevaux, oarrosaes «t 

voitures ou sur toute autre 
•èoarlté de valeur, sans 
avoir à craindre d’être 

dérangés dans la pos­
session ds votrs bien.

Vous aurez l'argent 
le Jour que vous nous 

le demanderez et cela 
•ans publicité. Les prêts 
peuvent être remis par pe­

tits versements faciles A la 
convenance de l’emprunteur. 

Nous ne réclamons rien d’avan­
ce. Vous recevrez le plein montant 

du prêt en errent sonnant- 
XIONT KALA L LOAN AND BRO­

KERAGE CO.,
Chambra 200-207, New-York Life

14ft«ll«il ny
Angle d# la rue Saint-Jacques et 

du carré de la Place-d'Armes. 
TêL Main SSCI ou Up. 1«12 après 

T heures p.m.
JL U. LUI LAC,

Gérant, Départ. Iranfiaia.
CH Ad. K. CAMI’HLLL. Gérant-

Ss
$
$
$
$
s
$
$
5f
$
$

ARGENT A PRETER
i t RGENT A FRETER à 5 pour cent, vll- 
/V i# ou campagne, aur ferme,, maiaona.

I Iota. asBurauccs. billet, et autre, garan­
tie,. Osw. Cbaput Cte édifie* "La J'resse".

_____ ____ _____________172—30

i RGENT ft prêter sur hypothèques. 
-C»- taux courant. J. A. H. Hébert, 
notaire. 3151 Notre-Dame, bureau. 
Banque Provinciale. Tél. Bell Main. 
3862. Main 539. 121—n

ARGENT A PRETER sur hypothè­
que, gros et petits montants; 

intérêt *>as; conditions faciles. S'a­
dresser Immédiatement M. Vlau, 74 St 
Gabriel. Résidence 135 Drolet. Tél 
Main 424 180—12

6afé Dupéré
Cuislus Xi&nqnise.—Cavs des mieux pour* 

vues. Dîner A 60e» vins compria Le meilleur 
à Montréal. Coin 2»aint-Jacqae* et ( Ale 
a«int-f HnsNert. 104 Isa

DINER — Allez dîner chez M. Cou- 
v-/ glneau. Repas servis A toute heure 
du jour ft 15 cents. Pension de table. $2.50 
par semaine, aussi chambres et pension de 
$3.25 à $4.<H> ; 7 billet» pour $1.<ka ; 15 pour 
$2.00 ; 21 pour $2.75. M. Cousineau, 36. 38 
Craig Ouest 19H—-3

: A RGENT ft prêter sur hypothèque, gros et 
-2x- petits montants, intérêt bas ; condi­
tions factice S adresser Immédiatement ft 
M Viau 74 Saint Gabriel. Résiden • 135 
Drolet. Tél. Main 424 _________192—-12

A RGENT ft prêter par gro» et petits 
-»• montants; intérêts 5 et 6 pour 
cent. S'adresser immédiatement, 74 
^alnt-Gabriel. J. A. Théoret. Tél. 
Bell Main 424 179—24

N,

IES gens A salaire peuvent se procu- 
rer de Target* en leur nom, 

sans endosseur. Aussi prêts sur meu­
bles, paiements pour convenir ft l'em­
prunteur. Toute affaire confidentiel- 
le. Montreal Credit Co.. 104 Temple 
Building, 185 Saint-Jacques. ^ ^

V RGENT A PRETER anr billet, proml»- 
soîrcs, r'x'onnataaance,. ‘pawn-tlc- 

Iketa.” etc. Taux baa. Tr»n*act»ona confl- 
!er.tl*lle, J A. Denault. 17 COte Place 

I d'Arnre». Tél. Main 1155.________ 173—24
I V RQENT A prêter aur première hy- 
^ pothèque ft 5 5V- et 6 "our cent. 

I Conditions faciles S'adresser A Ed 
Cholette, notaire, 167 rue Satnt-Jac-

196—6

HOTEL RIENDEAU
J.A.TANGUAY. Propriétaire
58 & 60 Place Jacques Cartier Montreal.

196—IMvn.

1ÏROVINCE PE QUEBEC. District .le 
Montréal, Cour de Circuit. No 9851. 

__ Dame Anastaste Véronneau et vir., de­
manderesse, vs. Dame Mary Marteau, dé­
fenderesse. Le fiième Jour de Juillet ItHSt, 
à dix heures de l'avant-nitdl. au domtclie 
de ladite défenderesse au No 310 rue Mont- 
Royal. en la Cité de Montréal, seront ven­
due par autorité de Justice, les biens et 
effets de ladite défendereaseFsalsls en cette 
cause consistant en meubles de ménage, 
etc. Condition, ; argent comptant. M. J. 
A. DeCelles. H. C. S. Montréal. 25 Juin 
tnotv l'Ki—

PROVINCE DE QUEBEC. District ds 
M ntrSsl Cour de Circuit, No 7.316 -s 

O Trildel, demandeur, va C. B. Anderson, 
défendeur. Le alxtème jour de Juillet IWti, 
ft d x heures de l'avant-mldi. au domicile 
du dit défendeur, au Ne " rue Quesnel. en 
la rltê de Montréal, seront vendus par *u- 
torlt éde Justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisi» en cette cause, consistant 
en un piano, tapi» ameublement d^ salon, 
effets de ménage, etr. Condition. argent 
comptant. L. A Dionne H. C. S. Montréal. 
25 loin 1006 HW—1

que». ______ ________

VRGENT A PRETER par différent» mon­
tant». aur première ou seconde hypo­

thèque. avec Intérêt aux taux ordinaire». 
Voir M. Meunier. 74 SatnLJtcquea190—6

District diPROVINCE PE QUEBEC.
Montré»!. Cour de Circuit, No 17178 

Dame M. Tessier, demanderesse va. Paul 
Trefflé Beauchamp, défendent. Le 4ièmi 
tour de Juillet HlOfl, ft dix heure, de l avant 
midi au domicile dudit défendeur, au Ne 
403 rue Rivard, en la Cité «e Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, Ica 
b'ena et effet, dudit défend-ur aatata en 
cette cause, consistant en meubles de tnS 
naae etc. Conditions : argent c. mptant. 
M J. * DeCellee. H. C. 9. Mont-col. 25 
Juin 1909, 198—1
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DEUX GRANDES FETES PATRIOTIQUES
Suite de la première page treille, Eugène Latreille, J. E. Pnraud,

de* fondateurs de Québec, de Ville-Ma-G- Jujoa, A. B ( ormier, Hartford, 
rie et du vainqueur de Carillon. C’est ''onn' E. Pujoa, M. et Mme Al- j umites*de tous côtés.üw es uu iitimiueur ue i uniiun. v , -, , - . _ _
elle qui, après les jours aombres da ,re<^> ^me p |•,»,uzo“^ ^ *l
l’oubli et de l’abandon encouragea ,“n- f j A ' i \’
le» colons i la conquête pacifique du ! J- ' • <'»dbois, Mlle Adeline lau, A-
wl qui fonda derümvewiwTd’orMnt I ^«•“‘t- L»
sortis ce» homme, si fiera — nous 1>< «“t Mme M Pagnuelo, Dame 
honorons.

Devant lea fast
héroïque de i’Eg'ise, les Canadiens ont 
raiaou de célébrer par des solennité*

que no Berthe Labelle, A. Vermotte, Edouard 
de cette histoire I Vennette.E. Landry, Dame J. B. Paré,

re.igieuses la fête patronale de leur 
pay*. En continuant ainsi vette noble 
persévérance dan» le» doctrines vim 
fiantee qui bercèrent son enfance, le 
peuple arrivera aux hautes destinée» 
que le ciel lui réserve.

Mme C. Bernier, le Dr Bernier. A. 
Beauchamps, Mlle Rachel Bernier, (îeo. 
E. Bernier, Mlle Hélène Bernier, Mlle 
Ernestine, Barnier, Mlle Marie-Anne 
Bernier, A. Bernier, Dr J. Laviolette et 
Mme Laviolette, J. Therrien, J. P. Vin­
cent, D. Boyer, H. Godon, Aug. Bour

que < e. -,n r Iget, L. Patenaude, Victor Gaudet, E.
Le sci mon lut suivi de la distribution Bourgouin, X Boisvenu, Evrette Ber 

du pain bénit. A .offertoire le choeur' «oi ^ Prilne AlK.,,ir< M. et 
de ! église .nterpréta .e Justus de Mmf Alb#rt Du(.hêne. B Lpf,bvrei ,i.

H.e de Montréal en même tempt que ! notre race que no* aoclétfs ont pour 
la Cité tend de ton côté & élargir ses but de promouvoir tout en restant au 
iinutesède tout côtés. nombre des plug loyaux sujets de Sa

M. Frank Curian, avocat, président Majesté Britannique, 
de la Société Saint Patrice, et l'invité C’est une nouvelle marque de blen­
de la Section Saint-Jean Baptiste chai veillunce que vous nous donnes aujour- 
ine pendant quelques instant' son audi- d'hui en venant vous joindre à nous 
toire par de belles et aimables p.iroie*. pour rehausser l’éclat de notre fête et 

11 a pour mission de transmettre un j nou* voyons avec bonheur dans votre 
message d'amitié et de sympathie de présence à cette partie religieuse de 
la part de nos compatriotes, es Ir.an- notre célébration une preuve évidente 
dais, qui fraternisent de tout coeur | bons rapports qui existent entre 
avec nous. 11 félicite la Société iSainc- l'état dont vous éte8 le représentant et 
Jean-Baptiste d’avoir fa t un pas en i'Egi,e quj occupe toujours sa grande 
avant de la Société Saint-Patrice en j,],,,,, dang )e coeur de la population 
ce qu'elle a pris l’habitude d’admettre canadienne.
le beau sexe a son banquet national. gue Votre Honneur veuille bien 

Après une répétition du chant pu- agréer â la foil l'expression de notre 
triotique “Concordia Salua", M l'ex [gratitude et not voeux sincères pour 
maire Importe uarle de 1 oeuvre cfe a | votre bonheur et celui de la noble^om- 

Société Saint-Jean Biptiste et » fait un-jp^g^ don^ je> vertUg familiale^ en
Riga.

La quête fut faite par M. et Mm: 
Duranleau. M. et .Mme Quintin, M et 
Mme J. Déniel. M. et M'ie Fortin, MM. 
David et Mlle Lucas, accompagnés Je 
Messieurs H. Cardinal, A. L. Monty. 
Girard. J. Desparoi.», et Aubuchon. M. 
P. Patenaude conduisait les quêteurs.

LE BANQUET

E. Beaubien, A. Duval, Xap. Lalonde, 
Eug. Desjardins, l'irie Desjardins. E. D. 
chon, Mme Irène Vachon, A .Gilbert, 
Mlle Yvonne Champagne, Mlle Donalda 
Delcnurt, Jos. E. Hoge. A. Hotte. Ste­
phens McMillan, L. J. Forget, Edouard 
Lebel; Zénon Lcgault, Henri, Juneau, 
Emile Legnult, Ephreme Bourassa, J. 
Bourassa. E D. Berthelet, Ernest Graf­
ton, A. M. Lefebvre, Henri Cardinal, 

Immédiatement apnés la grand’messe etc., etc.
la Section Saint-Jean-Baptiste a don- SANTES ET T)TRrnTrr««
né un grand banquet populaire, dans ûajm li!» LT D1BCOUH3
* salle de l’Académie Saint-Jean Bap- , La santé du Roi Edouard VII a été 
pste, coin des rues Sang-uinet et Marie j proposée par le président de l'Associ i- 
hnne. La vaste salle étaat décorée avec 1 tion Saint-Jean-Baptiste, M. H. La- 
foût. Les murs étaient ornés de gutr- porte, ex-maire, qui invita ensuite 
landes multicolores, de faisceaux de j Mgr Racicot, évêque de Pogla à adres- 
drapeaux; les tables étaient chargées ^er la parole.
de victuailles, en quantité suffisante | En se levant de son siège Mgr Raci

déclaration qui est reçue au mi ieu de font a ^ yeux ^ vrai p0rtrajt de la 
vifs applaudissements. j femme canadienne-francaise.

Faisant allusion A certaines critiqu

pour nourrir tout un régiment, et des 
fleurs disséminées un peu partout rem­
plissaient l’atmosphère d’un doux par­
fum. Les convives étaient nombreux et 
la fraternité la plus sincère les unis­
sait tous comme les membres d’une 
seule famille, heureux de se rencontrer, 
de se revoir et de causer de choses qui 
es intéressent.

A LA TABLE D’HCNNEUR
Le banquet _ était présidé par l’ex- 

giaire H. Laporte, président-général de 
î Association St Jean-Baptiste. M. La­
porte avait à sa droite, Sa Grandeur 
Mgr Racicot, à sa gauche M. l’échevin 
fioë Leclaire, représentant le maire de 
Montréal. Remarqués à la table d’hon­
neur, MM. J. J. Beauchamp, C.R., vice- 
président, G. A. Marsan, secrétaire, Eu­
gène Lafontaine, C.R., L. G. A. Cressé 
Y.R-, Dr Dagenais, échevin, Herméné- 
{ilde Godin, Alex. Prudhomme, du bu­
reau de direction, P. Patenaude, com­
mandant. Frank CXirran, avocat, prési- 
Sent de la Société Saint-Patrice. Mme 
Curran, Authime Fortin, président de 
la Division Ouest, Clément Robillard, 
fehevin, president de la Division Est, 
Ernest Lebrun, président de la Division 
N’ord.AIban Germain, avocat, Mme Ger­
main, Mme Dr Rivet, secrétaire de la 
Ùivision Nord, MM. les échevins W. J. 
Proulx et L. A. Lapointe, Mlle Rose 
Aima Fortin, M. J. Kierman, M. et Mme 
Adélard Hogue, Monsieur Armand C. 
Fortin, Mademoiselle Emma Fortin, 
M. D. C. Leclair. MKe T. Leclair, Oné- 
sime Martineau. M. l’abbé Victor Geof- 
frion, chapelain de la section de la ville 
St Paul, M. l'abbé X. Demers, de Saint- 
Grégoire le Thaumaturge ; Alfred St 
Amant, M. et Mme Félix Geoffrton, M. 
et Mme A. Brunet, M. et Mme Hilai­
re Cor licit, Jos. Lauzon. Mlle Eva Lau 
70n. M. et Mme O. Roüin, Mlle A. Roi- 
lin. M. et Mme 0. Lachance, Pierre Bé- 
dard, Xap. Lachance. M. et Mme S. 
Gervnis, M. et Mme Arthur Beauso­
leil, Raoul Fournier, A. L. Monty, Da­
mien Fournier, Rév. MM. A. Paiement, 
J. G. D. Côté, de Lamirande, prêtres, 
M. Maynard, Mlle J. A. Saint-Denis, 
Aug. Taillefer, Sévérjn Letourneau, 
avocat, Hector Therrien, Alfred Du- 
mesnit, ,T. E. Lagüe, Victor Archam­
bault, Alfred Martineau, J. R. Marti­
neau, Dr J. O. Lapointe. J. Lachance, 
Arthur Beauchesne, M. et Mme T. Go­
din, Mlle Eméüa Godin, M. et Mme 
Coursol, Gustave Audet, Ed. Girard, A. 
Aubuchon, Arthur Côté, Z. Cusson, 
U>. Gauvrcau. J. A. Gariépy. Xavier Bé- 
nerd, A. Rochon, P. Drolet. Xap. Sé­
guin, échevin, L. Archambault Jos. La- 
moureux, P. Gagné, Jos. Duval, T. 
Charland, J. March, Xap. Savard, Geo. 
Latour, A. L. Martin, L. E. .A. Beau- 
chêne, L. B. Fontaine, J. L. Crevier, 
Victor Groleau, 0. Taillefer, ex-êche- 
via, Rév. M. Xap. Morin, Victor Mar­
tineau. avocat, représentant l’Union 
Baint-Pierre : Jules A. Jacob, prési­
dent de l’Union des Commis-mar­
chands ; W. David. Mlle C. Lucas, A

tôt est l’objet d’une manifestation 
toute spontanée et enthousiaste.

Avec sa bonté, sa douceur toute pa­
ternelle, le prélat adresse des paroles 
d'encouragement â la nation Canadien- 
ne-française et particulièrement à l’As­
sociation Saint-Jean Baptiste ainsi qu’il 
ses dévoués et patriotes officiers.

C’est un beau jour pour nous dit 
Sa Grandeur que celui qui nous réunit 
le 24 juin, et quelles sympathies règne 
parmi nous! Xous avons beaucoup de 
bon en nous; mais peut être y a-t-il 
aussi du mauvais. Celà ne doit pas nous 
étonner puisque nous sommes des 
hommes.

Il faut lutter, non nas tant entre 
nous que contre nous-mêmes. Demeu­
rons catholiques, aimons il nous glori­
fier de ce titre, mais surtout n’oublions 
jamais de remplir les devoirs qui nous 
incombent. Xous gravissons actuelle­
ment des côtes assez difficiles ,et à rai­
son de ce» difficultés, stimulons notre 
courage; faisons notre devoir. Malgré 
quelques plaintes qui se sont élevées 
récemment nous ne cesserons de mon­
ter et de grandir. Xous sommes en 
pleine vie.

Sa Grandeur souhaite ft tous de de­
meurer unis au clergé; car on n« sau­
rait se placer sous une direction plus 
sûre pour atteindre le but vers lequel 
la race Canadienne-française doit ten 
dre. , „

Il me faut aller immédiatement au 
dévoilement du monument Crémazie. 
dit Mgr Racicot en terminant; mai» 
mon coeur et mon esprit demeurent 
encore au milieu de vous.

M. Alban Germain, avocat, propose 
la santé du “jour que nous célébrons’’.

Il parle du but de l’Association St 
Jean Baptiste. Après la cession du Ca 
nada ft TAngfeterre, nos pères ont dû 
obtenir aux prix des plus grands sacri­
fices, le droit de vivre eanadiens-frap 
gais et catholiques ; plus tard, lorsque 
le vainqueur nous eût accordé ce qui 
nous avait été garanti d’une façon illu­
soire par le traité de Paris, vint la lut­
te pour nos libertés constitutionnelles 
et politiques. Ce fut l’époque sombre et 
terrible de 1S37. Les chefs de notre ra­
ce ont réussi, par leur énergie, leur dé­
vouement, et quelques-uns en payant 
de leur vie, il vous obtenir le gouver­
nement du peuple par le peuple.

Mais maintenant que nos luttes avec 
i'étranger sont finies, maintenant qu’ils 
nous est permis de songer il nous mê­
mes, nous devons diriger nos efforts 
vers l’éducation du peuple ; donnons- 
lui des écoles gratuites et de bons pro­
fesseurs ; n’ayont pas peur d’amélio­
rer notre système scolaire, qui pèche 
par sa base. Si nos maisons d’éducation 
supérieures sont bonnes, il n’en est pas 
ainsi de nos écoles primaires. Le peu­
ple a soif d’éducation. Et c’est le devoir 
de l’Association de mettre dans son 
programme l’éducation gratuite du peu­
ple.

M. Germain parle ensuite des défauts

il admet que la Société Saint Jean Bap 
liste peut faire . plus qu’elle ne fai* ; 
niais elle ne pouvait par le passé faire 
plu» qu’elle n'a fait II lui fallait 
avant de développer ses moyens d’ac­
tion, les obtenir ces moyens et assu­
rer leur existence. Avant de multi­
plier les cours gratuits, par exemple, 
il fallait les établir et assurer leur ex­
istence.

Aujourd’hui la Société est en mesu­
re de faire plu» et avant quelques an­
nées, quelques mois peut-être elle don­
nera des cour» gratuit» de musique.

Pour cela, M. le président réclame le 
concours de toutes les sacrions et de 
tous les membres de la Société. Que 
le* efforts d’un chacun soient en har­
monie parfaite avec ceux dft bureau c: 
direction et le succès de la Société est 
assuré d’avance.

M. Wilbrod Paguelo, avocat, auteur 
des paroles du chant patriotique “Con­
cordia Salue’’ termine la série des dis­
cours en énonçant les aspirations du 
peuple et les moyen* de les atteindre.

U ff!E
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(t>u correeponO.-fc^t réauller ft» LA PRESSB)
Québec, 25. —- Les sjûnaüiens-lran- 

çais de la vieille capitale célèbrent 
avec leur enthousiasme habituel la fê­
te de St Jean Baptiste.

La fête religieuse a été célébrée hier 
avec éclat, et c’est aujourd'hui la dé­
monstration populaire.

Ail heures 15, il y a eu grand'messe 
solennelle fl l’église St Jean-Baptiste. 
M. le curé Beaudoin officiait, assisté 
de diacre et sous-diaere.

Son Honneur le Lieutenant-Gouver­
neur Sir L. A. Jetté, y assistait, ain­
si que l’hon. M. Gouin, premier minis 
tie, AJL J. Geo. Garneau. maire de 
Québec, et plusieurs ministres, éehe- 
vins. députés et autres notables.

L’Union Musicale de Québec a exé-

enanas ; ». uavia. mue L. Lucas, A. a» nnft.»
i». Belisle, J. R. Bélanger. L. de Belle- aan, "ous arrê-
ville, Jos. Labelle, Léa Girouard. M. j L-0rMe„r , 'J6? * pr?Jrr,S'. , t -r, T,___ , »» w ~ Jj orateur signale surtout la lalons eGirouard, J. B. Brunet, M. et Mme C. ^ 
A. Lavigne. J. A. Brossard, AWred Ga­
gné, Georges Montpetit, J. Louis Pa­
geau. Arthur Paquette. Ed. Meloche, 
Mlle Eva Meloche L. Proulx, jr.. J. P. 
E. Leclerc, F. Bengnon, Mlle Léa La

SAIT A QUOI S’EN TENIR, A 
PRESENT

Uq médecin se laissa prendre par son 
propre cas, pendant un certain 

temps.
Il n'est pas surprenant de voir le 

commun des mortels se laisser prendre 
au sujet du café quand les médecins 
eux-mêmes tombent dans le panneau.

Un médecin raconte ce qui lui est 
arrivé :

“Je faisais usage dmcafé depuis des 
années et, vraiment, je ne pensai» pas 
que <¥la me faisait du tort, bien que 
j'eusse des palpitation* de coeur tou» 
les jours.

“Finalement, un jour, une attaque 
terrible et presque fatale de maladie 
de coeur me fit ouvrir les yeux, et je 
renonçai et au thé et au cale, prenant 
du Postum ft la place. Depuis ce temps, 
je n'ai plus senti de palpitation, fl l’ex- 
eeption d'une ou deux occasions, alors 
que j’avais pris une petite quantité de 
café qui me causa une grav: irritation 
et me démontra qu’il me fallait le 
mettre de côté pour de bon.

Quand je commençai il faire usage 
de Postum. il me paraissait faible — 
c'était parce que nom» ne le préparions 
pas suivant les direction» — mai» 
maintenant nous mettons un petit 
morceau de beurre dans !a cafetière 
pendant que Postum bout. Nous le 
laissons bouillir pendant 15 minutes ce 
qui lui donne sa riche saveur et sa cou­
leur foncée.

“ ,I'ai conseillé ft un grand nombre de 
me» amis et de mes patients d’aban­
donner le café et de boire Poatum, de 
fait je donne ce conseil tous les jour».'' 
Nom donné par Postum Co., Battle 
Oreek, Midi.

Beaucoup d* médecin» emploient Pos- 
tnm au lieu de thé et de café et le 
prescrivent ft leurs patients.

"H y a une raison.“
On trouver» dan» le» paquet» in pe­

tit Itrre irrtêreeeent "The Road to Mell- 
▼illa". tvw

signale surtout la jalousie 
qui nous fait conspirer constamment 
contre le succès de celui qui, par son 
talent, son travail et sa persévérance 
a réussi ft s'élever nu-des«u* des au­
tres. Au lieu de chercher & diminuer son 
mérite, soyons-en fier et orgueilleux et 
aidons-le ft réussir davantage.

M. Germain a été souvent interrompu 
par des applaudissements.

M. Lebel, artiste bien connu, enton­
ne un nouveau chant patriotique qui a 
pour titre “Concordia Safus”, I*, musi 
que de ce chant est de la composition 
de Mme B I-abelle, fjHs de feu Jean- 
Baptiste Labelle. compositeur de l'hym­
ne “G Canada, mon pays..et les pa­
roles sont de M. Wilbrod Pagnuelo, 
avocat.

H est accompagné par l’orchestre 
Boucher.

i/'échevin TVgenai* est invité fl par­
ler par le président M. H. Laporte

Le jour de la Saint Jean-Baptiste est 
pour lui le plus beau jour de l’année. 
( est le moment de nous entretenir de 
nas défauts et de nos bonnes qualités, 
far. si d’une part, nous avons hérité 
tic la race française d’une certaine ac­
tivité non» n’avons pas. d’autre part, 
obtenu cette fermeté qui caractérise ’•« 
Anglo-Saxons. Non* sommes un peu 'é- 
gers et nous aimons tmp ft nous amu­
ser. L'intempérance est une cause de 
notre faiblesse.

L’orateur constate avec plaisir que 
la commission des école* catholiques 
a inauguré une école d» travaux ma­
nuels et il signale, comme maraue de 
progrès, les cours gratuits du Monu­
ment Nation»!, l'établissement d’une bi­
bliothèque technique municipale.

Il termine en conseillant aux Cana­
diens-français de vivre en harmonie, 
la main dans la main, avec les autres 
races qui nous entourent afin de mieux 
t ras-ai lier # la paospérité du pays.

M. l'échevin Xoé Leclerc, représen­
tant en cette circonstance le maire 
Eker», prend la parole.

A ce titre de représentant du pre­
mier magistrat de la cité de Montréal 
il se croit autorisé i déclarer que la 
Société Saint-Jean Baptiste a beau­
coup mérité pour le» liberté» qu’elle 
non* a acquises. Cette belle société a 
fait l'admiration de ceux qui vivant fl 
côté de non» et qui ont appri.» fl la ju 
ger an mérite. Il souhaite ft 1* Société 
de continuer son oeuvre patriotique et 
d'étendre ses ramifications dans toute

Le Dr Ed. Morin. —*sident de la société 
Saint-Jean-Baptiste de Québec.

cuté la mcr-»e Mercadent en “la ma­
jeur”. ft trois voix a hommes. A l’en- 
trée.le même choeur a chanté “Snnctae 
Johannes Baptistae ’, sur la ninrche de 
“Tannlinuser”. L'orgue était tenu par 
M. Geo. Hébert, organiste. Le choeur 
étaèt sous la direction de M. Edgar Du- 
gal. de l'Union Musicale.

Au ‘Sanctus”, le “Salut fl Dieu” a 
été rendu par le corps de clairons de» 
Zouaves Pontificaux.

Un magnifique pain bénit, offert 
par M. Arthur Lachance, M. P., a été 
distribué aux fidèles.

Le sermon de circonstance a été 
prêché par M. l'abbé S. A. Lortie, pro­
fesseur de théologie au Grand Sémi­
naire de Québec.

Immédiatement après la messe, a eu 
lieu ta lecture des adresses, dans l’ê-

Le Dr Chu E. Côté. M. P P , président de 
1s société Saint-Jean-Baptiste de Saint- 
Sauveur.

glise même. Cette lecture devait se 
faire au dehors, sur une estrade. Mais 
vu le mauvais temps. M. te curé per­
mit qu’elle eut lieu dans l'église même.

l>e Dr Ed. Morin, président de la 
Société Si Jean-Baptiste de Québec- 
lut l’adrese suivante ft Sir L. A. Jetté, 
lieutenant-gouverneur :

Qu’il plaise fl votre Honneur,

femme canadienne-française.
Dr ED. MORIX,

Pré*, de la Soc. St-J.B. de Québec.
Dr CHS. COTE,

Prés, de la Soe. St-J.-B. de 8t-Sau- 
veur. ,

Après une réponse du lieutenant-gou 
vemeur en terme» appropriés, l'adresse 
suivante fut présentée il Son Honneur 
le maire Garneau :

Monsieur le maire,
La Société St Jean-Baptiste qui s’est 

donné pour mission de conduire par 
“droits chemins” le peuple canadien- 
français, ne pouvait omettre de lui en­
seigner en premier lieu le respect de 
l'autorité qui est ft «a fois la base et 
le lieu du bon ordre, et partant, du 
bonheur.

Ce devoir primordial, jamais elle n’a 
manqué de le remplir, et, d’année en an­
née on l’a vue inscrire en tête du pro­
gramme de notre fête nationale, le sa­
lut aux chefs de la nation.

Fidèle ft cette tradition louabfe, la 
Société St Jean Baptiste de Québec est 
heureuse de venir, cette année, comme 
par le passé, offrir ses hommages res­
pectueux au maire de la vieille capita 
le et fl Messieurs les échevins, ses «élés 
collaborateurs.

Quoique de date encore récente, no­
tre nouveau conseil s'est déjft acquis, 
par quelques-unes de ses mesures, de 
bons titres il la reconnaissance du pu 
blic et nous nous jnfaisons ft penser, 
monsieur le maire, que, sous votre di­
rection ferme autant que digne, pleine 
de tact et de sage clairvoyance, il con­
tinuera il bien mériter de tous les vrais 
amis du progrès moral et matériel de 
notre chère cité.

Aussi, nous réjouissons-nous de vous 
voir présider aux destinés de notre vil­
le au moment où parait s’ouvrir pour 
elle une ère de prospérité sans précé­
dent, nos intérêts ne sauraient être en 
de meilleures mains.

En cf jour de fête patriotique, ott la 
Canadienne oecupe une si «arge place 
en nos coeurs émus, vous nous permet­
tez bien. Monsieur le maire, de vous 
prier, en terminant, d'être notre inter­
prète auprès de madame Garneau, vo­
tre épouse distinguée, pour lui dire 
tout notre respect et notre admiration 
pour la grftce aimable qu’elie sait met­
tre il seconder vos efforts dans l'exer­
cice de vos hautes et difficiles fonc­
tions.

Dr ED. MORIX,
Prés, de la Soc. St J. B. de Québec-

Dr CHS. COTE,
Prés, de la Soc. St J.-B. de St Sauveur.

Le maire Garneau fit il cette adresse 
une réponse qui fut très efficace.

Le reste de la journée d’hier fut as­
sez naisih e et même assez monotone, 
vu le vilain temps qu'il faisait.

On s’attend il mieux aujourd'hui.
Voici le programme de la journée 

d'aujourd'hui :
7.30 a. m.—Réunion générale sur la 

Place Saint-Pierre, où se formera 
la procession.

8.30 a. m précise. — La procession se 
mettra en marche.

1.30 hrs p. m.—Grande* réjouissances 
sur le terrain de l’Exposition.

ITINERAIRE DE La PROCES­
SION

En quittant la Place Saint-Pierre, la 
procession défilera par les rues Carillon, 
avenue Taschereau, Saint-Germain, 
Massue, Saint-Sauveur, Morin, Demers, 
Boulevard Langeiier, Richardson, Du 
Pont, Saint-Joseph, de la Couronne, 
Saint-Valier, Côte d'Abraham, Saint- 
Oiivier. Sainte-Claire, Rivheiieu, Ra­
cine, Saint-Jean. Fabrikue, Buade (ici 
la proee—ion s'arrêtera fl T Archevêché 
pour présenter une adresse ft Sa Gran­
deur. mgr L. X. Bégin), Du Fort, Saint- 
Louis, -v-qu’ft l’Esplanade.

ORI)K>: DE LA PROCESSION
PREMIERE SECTION

1. Le grand-maréchal de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, de Québes, capi­
taine Emile Trudel

2. Un détachement de la police mu­
nicipale.

3. Un détachement de la brigade du 
feu de la cité, conduit par le chef Phi­
lippe Dorval.

4. La Congrégation des Jeunes Gens 
de Saint Sauveur, délégation et insi­
gnes.

5. La Société du Sacré-Coeur, élèves 
des Frères de Saint-Sauveur, avec dra­
peau et insignes.

d. La Société Saint-Jean-Baptiste de 
I'Ancienne Lorette, avec fanfare, ban­
nière et insignes.

7. La Caisse Populaire de Saint-Malo, 
avec bannière et insignes.

8. Fraternités Unies des charpentier 
et menuisiers d’Amérique, avec banniè­
re et insignes.

10. Ordre des Croisés, avec drapeau
et insignes.

11. 1. Association des Barbiers de 
Québec, avec drapeau et insignes.

12. Union Internationale des Electri­
ciens, avec insignes.

13. L'Union Secourable des ouvriers 
de Stadacona.

14. Conseil Fédéré des Métiers et du 
Travai, de Québec et Lévis, avec dra­
peau et insignes.

15. La Garde Salaberry de Beauport.
16 L'Union Typographique No 302,

avec drapeau et insignes.
17. Fraternité des Cordonniers-Mon­

teurs de la Puissance du Canada, avec 
bannière, drapeau et insignes.

18. Union Internations le des Pres­
siez Xo 152, avec draperu et insignss.

DEUXIEME 8ECIION
1. Drapeau du Conseil Central.
2. L'Union Sscoursble et Protectrice 

I de» Journaliers de Québec, avec banniê-

9. L’Union Nationale des Plombiers

niers de Québec. f 2. Cour Beauport ,Ordre des Fore»-
7. L’Union des tailleurs de cuir, avec tiers Catholiques, bannière, drapeau.*:

drapeau et insignes. | insigne*.
8. Fraternité Nationale des tanneurs | 3. L’Association Ci M. B. A., du Ca

corroyeurs et mégis-siers, avec drapeau j nada, sec. Xo 97, avec drapeau et in»i- 
«t insignes. j gne»

4. L’Association C.M.B.A. du Cana­
da, section Xo 11, avec drapeau et in­
signes.

5. L’.Association C.M.BA. du Cana­
da, section Xo 238, avec drapeau et i'i* 
lignes.

6. L’Association C.M.B.A. du Canada, 
section Xo 305, avec drapeau et inst- 
Rhé».7. Alliance Nationale. Cercle St-A a- 
lier Xo 20, drapeau et in»;gne*.

8. Alliance Nationale, Cercle Cham­
plain, Xo 108. drapeau et insignes.

0. Alliance Nationale. Cercle N.-D„ 
Victoire, No 94, drapeau et insgnes.

10. Alliance Nationale, Cercle St-Sau- 
veur, No 128, drapeau et insigne*.

11. Alliance Nationale, Cercle Limoi- 
lou, avec drapeau et insignes.

12. Société du Sacré-Coeur, élèves des 
Frères de l’école St-Jean-Baptiste, avec 
drapeau et insigne».

13. L’Union Fraternelle de Québec, 
avec drapeau et insignes.

14. Club “Le Carillon” de Québec, 
avec drapeau et insignes.

SEPTIEME SECT 10-\
1. La Société St Jean-Baptiste de 

Limoilou, bannière, drapeaux et ins­
criptions.

2. Ordre des Forestiers Canadiens, 
Cour St Roch, drapeaux et insignes.

3. Ordre des Forestiers Canadiens, 
Cour St Pierre, drapeau et insignes.

4. Ordre des Forestiers Canadiens, 
Cour Montcalm, drapeau et insignes.

5. Ordre des Forestiers Canadiens, 
Cour Laval, drapeau et insignes.

6. Ordre des Forestiers Canadiens, 
Cour St Jean, drapeau et insignes.

7. Otrdre des Forestiers Canadien*, 
N.-D. Lévis, drapeau et insignes.

8. Ordre des Forestiers Canadiens. 
Lorette, drapeau et insignes.

9. Ordre des Forestiers Canadiens- 
St Raymond, drapeau et insignes,

10. Ordre des Forestiers Canadiens, 
St Sauveur, drapeau et insignes.

11. L’Union St Pierre, Cercle Jac­
ques-Cartier, avec drapeau.

12. L’Union St Pierre, Cercle Pie 
X, avec insignes.

HUITIEME SECTION
1. Fanfare “MastaF’.
2. Le Drapeau de Carillon.
3. Le corps des Zouaves Pontifi­

caux de Québec, avec le vieux Dra­
peau de Carillon, avec un "fas-simile” 
de oette relique et le Drapeau Ponti­
ficale, qui a été arboré ft Rome, par le 
premier détachement de “Union Al- 
let".

4. Petit Saint-Jean-Baptiste.
5. Section bt Jean-Baptiste de Qué­

bec, avec bannière et insignes.
6. L’Union St Joseph de St Jean-

Cest toujours un devoir bien agrès- re. drapeau et insignes, 
ble pour la société St-Jean-Baptiste del 3. LUnion des Tanneurs et Cor- 
Québec et de M Sauveur de venir pré- | roveurs. avec bannière, drapeau et insi- 
senter leur» hommages ft l’homme étni- gnVs.
nent et sympathique qui représente! 4. L'Union Protectrice des Cordon- 
dans notre province notre bien-aimé i rver» monteurs, avec bannière, drapeau 
Souverain. et inçign,.

Nous savons tout I intérêt que vous 5. b, a,on locale des Cordonniera- 
portex ft oeuvre qne nous poursuivons machinistes, avec bannière, drapeau et 
et nous nous en réjouissons car ce sont insignes
le, développements et les progrès de 0. L'Union Secourabl* des Cordon-

de Québec, avec drapeau
10. Fraternité Nationale des Manoeu­

vres de Québec.
11. L’Union Nationale des Boulangers 

de Québec, drajreau et insignes.
12. L'Union X'ationale des Gantiers 

de Québec, drepeau et insignes.
13. L’Union Nationale des Ferblan­

tiers et Couvreurs de Québec, drapeau 
et insignes.

14. L l nion Nationale des Charpen­
tiers Menuisiers de Québec, drapeau et 
insignes.

15- LT nion Nationale des Longsho­
remens^ de Québec, drapeau et insignss.

16. L'Union Nationale des Briquetiers 
et Plâtriers de Québec, drapeau et insi­
gnes.

L . LT nion Nationale des Brasseurs 
de Québec, drapeau et insignes.

1®- k’t nion Nationale des Peintres 
de Québec, drapeau et insigne'

19. L I nion Nationale des Drayeurs 
de Québec, drapeau et insignes.

20. L’Union Nationale des Char- 
royeura de charbon de Québec, insignes.

21. L’Union bienveillante des jour­
nalier» de navires, section No 1, de 
Québec, avec drapeau et insignes.

22. L'Union bienveillante des Journa­
lier» de navires, section No 6, de Quê- 
bec, avec drapeau et insignes.

23. L'Assemblée Feuille d'Erable, avec 
drapeau et insignes.

24. Fanfare du Conseil Central des 
Métiers et du Travail de Québec.

25. Conseil Central National des Mé­
tiers et du Travail de Québec.

TROISIP-rE SHCTTOX
L Fraternité des Cordonniers-Mon- 

teurs de Québec, drapeau et insignes.
2. L mon des Journaliers de Québec 

avec drapeau et insignes.
J. Union des Tailleurs de pierre de 

Québec, drapeau et insignes.
4. Société des Ouvrière travaillant le 

bois, avec drapeau et insignes.
5. Fraternité des Tailleurs de Cuir 

de Québec, drapeau et insignes.
6. Fraternité unis des Charpentieis 

et Menuisiers, drapeau et insignes.
7. Société Bienveillante des Journa­

lier* de Navires.
8. I nion International des Cigariers 

de Québec, Union lucal, insignes.
9. I nion National des Cigariers de 

Québec, avec insigne*.
10. I nion des Journaliers de Navires 

de Québec, drapeau et insignes.
11. Fraternité National des Tanneurs,

Corroyeura de Québec.
12. La Société Saint-Jean-Baptiste 

N. D. de la Garde, avec fanfare, ban­
nière, drapeau et insignes.

13. Assemblée Cthamplain, Chevalier
du Travail, drapeau et insignes. r, L nl0n st ,j(

14. Assemblée Montgomery, Cheva- ; Baptiste de Québec, avec bannière et 
lie. au Iravail, drapeau et insignes. I insignes.

15 Assemblée Mécanique, Chevalier ! 7. L'Association du Service Civil de
du Travail, drapeau et insignes. ; la Province, avec drapeau et insignes.

^Tr10? Sanfl<l,!‘nne Se- 8. Les Chevaliers de Colomb, conseil 
couis Mutuels des Ingémeurs-Mécam- Québec. No .446. avec insignes 
cien, drapeau et insignes. 9. Le Drapeau Blanc.

17. Association International des Mê- I 10. Section Notre-Dame, Société St
d-n-Baptiste de Québec, avec dra­
peau et insignes.

E. Lavigveur, Dr G. W. Jolicoeur, et 
Geb. Carrier.

Voici le» noms des officiers des deux 
société St Jean-Baptiste de Québec et 
de St-Sauveur:

SOCIETE ST JEAN BAPTISTE 
DE QUEBEC

Officer».généraux. —Chapelain, Mgr 
C. O. Gagnon, Président, Dr Ed. Marin, 
Président adjoint, Hon. Ad. Turgeon ; 
Secrétaire, Dr Alp. Lessard, Asst-secré­
taire, L. U. Renmd, trésorier, Cy. F. 
Del âge ; Ass.trésorier, Jos. C. Lecroix; 
Commissaire ord., Major E A. Hudon; 
Asst.-com.ord., Achille Dugal; Secrétai­
re, Ch. A. Chaveau; Asst.-sec. 8. Le­
sage; Trésorier, Jos. Savard; Asst.- 
trés, R. E. Boisseau.

SECTION ST JEAN BAPTISTE 
Chapelain, M. l'abbé D. Beaudoin ; 

vice-président, J. A. Voyer et Art. La­
chance, M.P.; secrétaire, E. Dussault; 
asst.-sec., J. A. Denis; trésorier, N. E. 
Papillon.

SECTION ST ROCH 
Chapelain, M. l'abbé A. Gauvreau ; 

vice-présidents, W. Beaulé et Alp. 
Huard, N. P.; secrétaire, A. P. Rooi- 
taille; asst.sec., J. E. Plamondon, X.P.; 
trésorier, J. E. Dion.

COMITE DES AMUSEMENTS
Président, M. William Beaulé; secré­

taire, M. J. E. A. Pin.; tiésorier, M. L. 
U. Renaud.

MM. Dr Ed. Morin, Cy. F. Deiftge, 
Dr A. Lessard, major Hudon, A. Du­
gal, M. Thibaudeau, C. Flamand, A. 
Jos. Bussières, Eug. Leclerc, J. C. La­
croix, Jos. Nadeau, N. E. Papillon, J. 
E. Dion.
SOCIETE ST JEAN-BAPTISTE DE ST 

SAUVEUR
Chapelain, Rév. P. W. Valiquettc, C

M. I.
président hon., M. Ed. Dolbec. 

Vice-prés, hon., M. O. Bacon. 
Président actif, Dr C. E. Côté. 
Vice-président, M. J. A. Langlais. 
Secrétaire-archiviste, M. Ls Savard

N. P.
Asst.-sec.-arch., M. Alp. Patry. 
Trésorier, M. Joseph Lachance. 
Asst.-trés., M. Eudore Delisle. 
Secnétairecorrespondant, M. Jule» 

Patry.
Grand maréchal, M. A. Chevrette.
1er comm.-ord., M. Jos. Royer.
2e comm.-ord., M. T. A. Grégoire. 
Auditeurs, J. N. Therrien, M. Desro­

chers.
Comité de régie, Dr M. Fiset, S. Tur­

cotte, N. Therrien, G. Marois, J. Huppé, 
G. Richard, O. Fiset, E. Légaré, T. Poi- 
tras, F. Chevrette, J. P. Cantin, N. Le- 
doux.

18. Fraternité des Chauffeurs de Lo­
comotive, drapeau et indignes.

19. Fraternité des Mécaniciens de Lo­
comotive No 388.

29. Assemblée Papineau, Chevalier dû 
Travail.

21. A*semblée District No 20, Cheva 
lier du Travail.

QUATRIEME SECTION
1. Le Grand Maréchal de la Société

Saint-Jeaji-Baptiste de Saint-ésauveur 
de Québec. •

2. La Société Saint-Jean-Baptiste Je 
Saint "Sauveur, avec fanfare, bannière, 
drapeau et insignes.

3. Un char portant un petit Saint- 
uean-Baptiste, escorté par les cadets 
militaire* de l’Orphelinat d’Y'ouville.

4. L’Union Saint-Joseph de Saint- 
Sauveur, bannière, drapeau et insignes.

5. L’Union des Mouleurs de Québec, 
avec drapeau.

6. L’Association des Bouchers de 
Quéisec, avec drapeau.

7. L’Union de* Ferblantiers et Plom­
biers de Québec, drapeau et insignes.

8. L’Asaooiation des Marchands Epi­
ciers de Québec, drapeau et insignes.

9. Corporation des Pilotes de Québec 
et Au District, rapemi et insignes.

10. La Société Saint-Jean-Baptiste 
de Cîiarlcsbourg. drapeau et insignes.

11. Un représentant de Jacques-Car­
tier.

12. La Société de* Marchands-Détail- 
leurs de nouveautés, drapeau et insi­
gnes.

13. L» Société Saint-Jean-Baptiste 
de Sninte Foye, bannière, drapeau et 
insigne».

14. L’Union Saint-Joseph d’Ottawa, 
avec insignes.

15. Ancien ordre des Travailleurs 
Unis, Loge Champlain, drapeau et in­
signes.

16. Ancien ordre de* Travailleurs 
Unis, Loge Québec, drapeau et insigne.

CINQUIEME SECTION
1. La Garde de l’Union Commercia­

le de Québec.
2. L’Union Commerciale de Québec 

fanfare, drapeau et insignes.
3. Société des Commis-marchands de 

Québec, drapeau et insignes.
4. Société des Artisans Canadiens- 

français, succursale de Québec, avec 
drapeau et insignes.

5. Société des Artisan» Canadienv 
françai», sucursale 6t-Jean-Bapti»te, 
avec draipeau et insignes.

6. Société de» Artisans-Français, suc­
cursale St-Sauveur, avec drapeau et in­
signe.

7. Société des Artisan» Canadiens- 
Français, succursale Jacques-Cartier, 
avec dra/peau et insignes.

8. Ordre Forestiers Indépendants,. 
Cour Lévis, 1512, drapeau et insigne.

9. Ordre Forestiers Indépendants, 
Cour Renaud, 1484, drapeau et insigne.

10. Ordre Forestier» Indépendants, 
Cour Charlemagne, 1187, avec drapeau 
et insignoj.

11. Ordre Forestiers Indépendants, 
Cour Durocher, drapeau et insignes.

12. Ordre Forestiers Indépendants, 
Cour Crêmazie, 1992, drapeau et insi­
gne».

13. Ordre Forestier» Indépendants, 
Oonr St-Jean, 353, drapeau et insi­
gnes:

14. Association C.M.B.A section No
14, de la province de Québec.

16. Association C M B.A , .section, Nj
15. de la province d* Québec.

16. Association, C M.B.A., section No 
6 de la province de Québec.

17. Association C.M.B.A., section No 
5, de la province de Québec.

18. L’Union Notre-Dame du Patrona­
ge. avec drapeau et insignes.

SIXIEME SECTION
1. L’Union St-Joseph de Beauport, 

fanfare, bannière, drapeau si insigne».

11. Cercle des Voyageurs de com­
merce de Québec

12. La Société St Jenn-Baptiste de 
Beauport.

13. Le» Chasseurs de Salaberry.
NEUVIEME SECTION

1. Un oetit St Jean-Baptiste.
2. La fanfare de la Garde Indépen­

dante Champlain.
3. La Garde Indépendante Cham­

plain de Québec, avec drapeau.
-. La Société St Jean-Bapu«te, sec­

tion St Roch, bannière, drapeau et in­
signes.

5. Un représentant de Champlain.
6. La Société Bienveillante de St 

Roch, avec bannière, drapeau et insi­
gnes.

7. L’Union St Joseph de St Roch, 
avec bannière, drapeau et insignes.

8. La Société du Sacré-Cœur, élè­
ves de l’Ecole des Frères de St Roch, 
avec bannières et insignes.

9. Ordre des Forestiers Catholiques, 
Cour Laval, No 116. avec insignes.

10. Ordre des Forestiers Catholi­
ques, Cour St Roch, No 110.

IL Ordre des Forestiers Catholi­
ques. Cour Québec, No 1199.

12. ^Ordre des Forestiers Catholi­
ques, Cour Ste Foy, avec insignes.

13. Ordre des Forestiers Catholiaues, 
Cour St David, avec insignes.

14. Ordre des Forestiers Catho'!iques, 
Cour Frontenac, avec insignes.

15. Ordre des Forestiers Catholiques, 
Cour St Sauveur, avec insignes.

16. Ordre des Forestiers Catholiques, 
Cour St Ambroise, avec insignes.

!7. Ordre des Forestiers Catholiques, 
Cour Charest, avec insignes.

18. Ordre des Forestiers Catholiques. 
Cour Immaculée Conception, avec in­
signes.

19. Ordre des Forestiers Catholiques,
™ J®jT1 es-Cartier, avec insignes.
20. Ordre de» Forestiers Catholiques, 

tour Huronne, av©c insignes.
21. Ordre des Forestiers Catholiques. 

Cour Crêmazie, avec insignes.
DIXIEME SECTION

1. Membres du Barreau de Québec.
2. La Société Médicale Je Québec.
3 Son Honneur le Maire et messieurs 

los écheevinft.
4. Le Commissaire Ordonnateur de la 

Société St-Jean-Baptiste de Québec
5. la Drapeau.
6. Les Officiers Généraux de la So- 

ciété St-Jean-Baptiste dé St-Sauveur.
7. las Officiera généraux de la So­

ciété St-Jean Baptiste de Québec.
8. Les Présidents Généraux des deux 

sociétés.
PROGRAMME DES 

MENTS
AMUSE-

Course ft pied. Course en bicycle. Lut­
te fl bras-le-corps. Courses au trot, ft 
l'amble et au galop. Souque à 1a corde. 
A 1.30 h. p.m.

1. Course il pied de 100 verges.
2. Course d’un mille en bicycle.
3. Course d’un quart de mille, fl 

pied. ,
4. Lutte fl bras-le-corps au genre li­

bre, entre Jos. Montferrand, de Mont­
réal, et J. Lizotte, de Québec.

O concours est limité ft trois épreu­
ve» de six minutes.

M. Ludger I-amothe, arbitre.
5. Course d'un drmi-mi.le, ft pied.
6. Course au trot; >/» mille; trois 

dans cinq; pour un prix de $100.
7. Course â l'amble; y, mille; trois 

dans cinq; pour un prix de $100.
8. Course au galop; y, mille; 2 dans 

trois, $50.
9. Souque ft la corde entre deux équi­

pes d’officiers de» Société» Saint-Jean- 
Baptiste de Saint-Sauveur et de Qué­
bec.

Le» juges sont: MM. Geo. Roy. IL

AU MONUMENT CREMAZIE
Il "était près de 3 heures et demie 

lorsque commencèrent les cérémonies 
du dévoilement et de l'inauguration du 
Monument Crêmazie.

La foule dès 2 heure* et demie avait 
envahi toute la partie du square Saint- 
Louis où »e trouve le monument. Tous , 
le» balcons autour du parc étaient oc- > 
cupés. Partout flottaient des drapeaux 
anglais et français.

Lun belle estrade avait été construi­
te sur le square pour la circonstancié.

Y prirent place entre autres. Son 
Honneur le maire Ekers, Mgr Racicot, 
Madame Beïque,' Mlle Barry, Hon. L
0. David, MM. L. H. Fréchette, Gon- 
zalvc Desaulniers, juge Pagnuelo, juge 
Taschereau, juge Robidoux, Hon. J. D. 
Rolland, MM. J. U. Emard, Philippe 
Hébert, C. M. G. Charles, Gill, H. 
Demers, L. J. Doucet, Leigh McGregor, 
l’abbé Elie Auclair, Hector Garneau, 
Adolphe Poisson, Geo. W. Parent, éche­
vin Mercier et madame Mercier, éche­
vin Laviolette. échevin L. A. Lapointe, 
échevin Proulx, M. Herménégüde Go­
din. L. A. Bergevin, Québec ; R. DeLo- 
rimier, A. Prud’homme, Duncan McDo­
nald, docteur C. Bernier, Ar­
thur Gadoury, L. J. Beauche- 
min, Flavien J. Granger, R. E. Bois­
seau, A. David, J. K. Foran, O. Asselin,
P. Arthur Côté, G. A. Normand, Raoul 
Lacroix, Arthur Beauchesne, C. Le- 
compte, L. J. Dastous, A. Bernard, Al­
ban Germain, Dr Fred. Pelletier, Jean 
Charbonneeu, Adoiphe Poisson, Austin 
Mosher, O. Mullins, Dr Geo. Murray, 
échevin Dagenais, Dr Arthur Le­
mieux, Stanislas Côté, C. A. Pouliot, 
Athanase David et plusieurs autres.

M. Loui» Fréchette, au nom du co­
mité offrit d’abord â la ville, par l’en­
tremise du maire Ekers le monument 
Crêmazie dont le dévoilement allait se 
faire dans un instant.

M. Gonzalve Desaulniers annonça 
alors que de» lettres d’excuses avaient 
été envoyées par le lieutenant gouver- 
n?ur Sir'Louis Jetté, l’hon. M. Gouin 
Sir JV ilfrid Laurier, ITion. R. Lemieux, 
Mgr Bruchési, M. Chs. Langeiier. Sir 
Alexandre Lacoste, M. F. D. Monk, le 
juge Routhier, le maire de Québec, 
ITion. M. Turgeon et autres.

Au bras de M. Louis Fréchette. Ma­
dame Béique descendit de l’estrade et 
vint faire tomber le voile qui recou­
vrait le monument. La. foule app'audit; 
les cadets du Mont-Saint-Louis présen­
tèrent le» armes et la fanfare fit son-
1. er les strophes du "Drapeau de Ca­
rillon”.

DISCOURS DU -IAIRE EKERS
En se levant M. le maire Ekers fut 

acclamé; il dit:'
‘J’éprouve un vif plaisir fl me trou 

ver ici, comme maire de Montréal, pour 
proclamer publiquement cbmbjçn le» 
citoyen» de Montréal sont fier» fêt fl 
junte titre, je crois), d’avoir dans leui 
métropole un monument aussi impo­
sant.

“Il n est peut être pas hors de pro­
pos de dire que les mérites de cetts 
oeuvre étaient déjft connus avant au­
jourd’hui, et c’est un monument digne 
du génie littéraire dont il perpétuera 
la mémoire et digne aussi de la Ville 
de Montréal, si on le considère dam 
sqn artistique conception, dans son ir- 
réprochab e exécution, dans son profond 
symbole et dans la sublime leçon mo­
rale qu’il comporte.

“Dans ces jours de mercantilimne in­
tense, il est consoant de trouver des 
citoyens disposés â entreprendre la ta­
che d’honorer, d’une manière tangible, 
la mémoire de nos grands hommes, 
sans égard ft leur origine ou il leur 
religion; et l’oeuvre qu'ils accomplis 
sent ne peut avoir qu’un excellent ef 
fet moral en reseerrant les liens d'a­
mitié qui nous unissent et en établis­
sant une entente cordiale entre '.es ci­
toyen» de» différentes races.

“Ce* monuments attestent que dam 
certain» pays et dans certaine» ville», 
les divers éléments de )a population 
ne msnquent jamais de s'entendre lors- 
ou’on fait appe: aux plus noble» sen­
timents du coeur humain: la vénéra­
tion de» hommes illustres, l’amour di 
la pstrle et le cnlte de la g'oire.

“En contemplant eette statue, le* f$-

A suivre sur la page 11
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L'accusé perd son assu­
rance devant les preuves 
qui s’accumulent contre 
lui.

EVANOUISSEMENT
D’UN TEMOIN

l’accusé aurait proféré des mena­
ces contre Gendreau et contre la 
victime.

UNf APOSTROPHE DU JUGE

(De l’envoyé spécial de LA PRESSE)
Baint-Hyaeinthe, 24 — ‘‘Si j’entends 

encore de» ricanements et des murmu­
res dans la salle, je serai obligé de la 
faire évacuer. Ceux qui sont ici ne doi­
vent pus s'imaginer qu'iis assistent à 
une représentation théâtrale. La chose 
est bien plus grav, car il s’agit de la 
vie de l’homme qui est devant moi.”

C’est par ces paroles sévères que Son 
Honneur le juge Saint-Pierre rappela it 
l’iydre l'assistance par trop tumultueu­
se au procès de “Puce” Lapointe. Le 
moment était pourtant solennel. Un des 
jurés venait de sortir, accablé par la 
température orageuse. Au dehors, 4e 
tonnerre grondait et, dans la salle as­
sombrie, régnait un silence de mort, il 
la suite des paroles du juge. Véritable 
décor de Cour d’Assises, rendu plus so­
lennel encore par cette colère des élé­
ments. Au fond, mal éclairée par deux 
lampes, 4a figure austère du juge, puis, 
en face de lui, presque effacé dans 
l’ombre, celle de l’accusé qui, enfin, a 
perdu son sourire. ,

D’ailleurs, il sent que l’audieneo lui 
est positivement hostile et que tout ce 
monde quil ne connaît pas est venu lit 
pour le voir condamner, que la foule 
le considère comme une victime et 

UNE PROIE.
Le savant juge a aussi adressé quel­

ques observations aux femmes qui s’é­
touffent sur les bancs. C’est «u mo­
ment ou un témoin, le notaire Demers, 
donnait certains détails très scabreux 
sur ce que lui avait déclaré Lapointe 
au sujet de la victime.” Les femmes 
qui viennent ici, dit le juge, sont obli­
gées de prnedre la responsabilité de e 
qu’elles entendent. Le témoin n’est pas 
juge de ce qui lui a été dit, il doit ré­
péter textuellement ce qu’il a entendu. 
lu>s dames qui seraient offusquées 
pourront se dispenser de revenir dans 
ie tribunal”.

qu’â l’bot 
cheval aucheval au poteau de l’hAtel, 4a tète tour 
nés du uAtè de la maison de Gendreau 
Pour l’attacher, il s’est servi de la chat 
ne qui est fixée au poteau et il ert cer 
tain qu’il a fermé le mousqueton qui s< 
trouve au bout de cette chaîne. Le che 
val ne pouvait donc se détacher tou' 
seul. ,

UN INCIDENT DRAMATIQUE
se produit alors. Dès les premières 
tions de Mtre Tétreau qui 4e trans 
questionne, le témoin tombe sans cou 
naissance dans la boite et il est emme­
né par le docteur Olivier Jacques, mé 
deem de la prison. Disons, entre pa 
renthèse que ie docteur a été fort oc 
cupé depuis le commencement des As 
sises. Un des jurés souffre d’une ma 
ladie chronique qui le, rend fréquem 
ment indisposé et la Cour a été obligée 
de s’ajourner trois fois pour permettre 
à ce juré de se remettre. Ceci cause une 
perte de temps, car l'appel des jurés 
doit être commencé chaque fois II est 
û espérer que ce juré, M. Napo4éon Au 
clair, pourra supporter toutee les fati­
gues du terme et qu’il ne sera pas né 
eessaire de recommencer tout le procès, 
déjà assez long.

On mène donc le jeune Lionel Demers 
dehors et vient le témoi'pia^e de

M. TOUSSAINT LOISEIXE
Celui ci connaît l’occusé depuis son arri 
vêe i-i village de Saint-Oésaire. II l’a 
rencontré le soir du Vendredi Saint en 
face de l’hôtel Robidoux. Lapointe 
marchait sur la galerie de l’hôtel et il 
l’a vu de dos et de face. Comme le té­
moin arrivait près de l'hôtel, il a en­
tendu un claquement de langue qu’il 
reproduit et il a vu le cheval partir 
dans la direction de la maison de Gen­
dreau. Il a cru que Lapointe était venu 
au village avec le cheval de son maître 
et qu’il voulait y rester pour s’amuser 
ou qu’il voulait jouer un tour.

Transquestionné par Mtre Beaure­
gard, le témoin dit qu’il n’a pas vu Je 
boue et de “grachias” sur les habits de 
Lapointe. Il «e trouvait seul dans la 
rue à ce moment et il ne peut fixer 
l’heure (neuf heures) que par l’habi­
tude qu’il a de passer à cet endroit, 
tous les soirs, à la même heure. Il n'a 
pa-. vu Léopold ftrieé et il n’a pas en­
tendu parler qui que ce soit. Il n’a pas 
entendu le bruit de la chaîne retombant 
contre le poteau.

MADAME SENAT,
le témoin suivant, raconte qu’elle a 
rencontré la voiture vide, vers huit 
heures et demie. Elle a vu le frère 
Olivier s'emparer du cheval et l’atta­
cher. C’est elle qui a arrêté le cheval 
par un commandement, elle ignorait 
alors à qui ce cheval et cette voiture 
appartenaient. Madame Adam et sa fil­
le étaient avec elle. Le cheval était au 
milieu de la rue et marchait tranquil­
lement.

Alfred Matte,
EN RELIGION FRERE OLIVIER
est ensuite interrogé. Il dit qu’il a en 
tendu les dames Senay et Adam arrê­
ter le cheval et il a cru prudent d’at­
tacher ce cheval. Il n'a pas regardé 
dans la voiture et ne s’est pas aperçu

qu^ les guide* furent attachée» ou rete­
nues en dedans de la voiture.

11 sortait de I église quand il a arrêté 
le cheval qu’il a confié au jeune Lionel 
quelques minutes plus tard. Il était 
alors dans les environs de huit heures 
et dem ;e.

MADAME LAMOUREUX
raconte à son tour qu’elle est allée au 
magasin de M. Denis, le soir du crime. 
iUie a entendu derrière elle uu homme 
qui parlait à haute voix, alors qu'elle 
se trouvait dans le magasin. Cet hom­
me disait :

"Gendreau me paiera cela, je lui '‘son­
nerai” les reins. Si vous avez jamais 
vu un-petit homme que se “démanche” 
vous allez eu voir un.”

Le témoin ne s’est pas retournée 
quand elle a entendu ces paroles et 
elle ne peut pas dire qui tes a pronon­
cées. Quand elle est partie pour re­
tourner chez elle, après avoir quitté 
madame Senay, qui l'acompagnait, elle 
a entendu un pas précipité derrière 
elle. Prise de peur, elle a doublé le pas 
et n'a plus rien entendu. Là encore, 
elle ne s’est pas retournée et ne peut 
pas dire qui marchait en arriéré d’elle.

Transquestionnée par Mtre Elzéar 
Beauregard ,1e témoin dit qu’elle est 
arrivée chez elle à huit heures et dix 
minutes. Elle a regardé l’heure en en 
trant, mais elle ne peut jurer que sa 
pendule était fl l’heure.

Vient ensuite le témoignage d’
ADRIEN GRISE

qui raconte qu'il a vu l’accusé au bu 
reau de poste, le vendredi soir. 11 par 
lait fl Massé et il lui a entendu profé 
rer des menaces contre Gendreau. Il a 
revu ensuite l’accusé sur la galerie de 
l’hôtel Robidoux, alors qu’il Otait des 
chardons qui lui couvraient (sic) le 
dos.

En transquestion, le témoin nie 
avoir fait du zèle pour faire condam­
ner Lapointe. Il nie aussi avoir repro 
ché au témoin t'houinard d’avoir donné 
un témoignage fa\ orable fl l’accusé.

Il dit que les habits de l'accusé 
étaient couverts de chardons et qu’il 
avait de la boue sur l’épaule droite. Le 
témoin jure qu’il pouvait voir parfaite­
ment t'accusé car celui-ci œ trouvait 
juste au-dessous de la lumière électri­
que. Il n'a pas vu Loiselle ni Blais.

On ramène alors le jeune Demers 
qui est assez remis pour reprendre son 
témoignage.

—“.N’est-il pas vrai, lui demande 
Mtre Tétreau, que quelqu'un vous a 
demandé de changer votre témoignage I

—“Oui.”
—“Pour quelle raison !”
—“Parce que je m'étais trompé d’heu­

re. 14 n’était pas huit heures et demie, 
mais neuf heures moins vingt. C’est un 
des frères qui m'a montré l’erreur que 
j’avais commise.”

Le jeune homme ajoute que les gui 
des étaient enroulées autour du fouet 
quand il a pris la voiture.

A la séance de l'après-midi, on com­
mence le témoignage de

L’HUISSIER MASSE, 
de Saint-Cêsaire. Il a été rencontré par 
“Puce” le soir du meurtre et ce dernier 
lui a demandé s’il pouvait lui dire où

PAR FRASER FRERES

VENTE TRES IHPORTANTE
Stlli ProtiUti Culrili Ht tllli n u Splullli LU «!• Il Put II U UHi

PAR MARCOTTE FRERR Par RENNING, BA&SALOU R CO.

VENTÉ IMPORTÂNTÊ

de Mme A. Bélteco. (héritière de la eucceeaiou !
t ier A l étj eager, de vecdre A l’encen publie, A nos |

dans le i

Noue «vous reçu inetru rien 
Hart), qui pari d« la Yille. pour 
eallao

No 4S3 rue fealnt-Jacquea
JEUDI, LE 28 JUIN, 1906 A 11 MEURES

les belles propriétés en pierre aailde. magasins et bétel.
Nom 102, 104, loti et 10» rue Kotre>U( me Est 

vls-A-Yis le Palais de Justice, et pré* du coin du square Jacques-Cartier, 
rentre le i»lus commercial de Uontréa:

Terrain mesurant environ ~a) de front. Maison construite très solide et pouvant 
porter de deux A quatre autres étages

L’arrière dépasse le» autres proprlé’és voisines ce qui lui donne plus de valeur, 
as trouvant la c’ef de tout le bloc entre le square Jacques-Cartier et ia rue Saint- 
Vincent. On a dépensé de neuf A dix mille piastres en ameltordtions depuis deux 
ans ; aussi, un nouveau toit par Reed. Lee titres sont les meilleurs, venant du shér.f. 
Le» loyers l’an dernier, ont donné plus d? $1.000.00, et grâce aux améliorations qui 
viennent d'étre complétées, on peut s'attendre A un plus gros revenu. C’est uue 
grande occasion pour le» capitalist » va le développement énorme de la ville et 
cette propriété excepticnne’lemcnf avantageuse est destinée A augmenter rapidement 
en valeur. Ne manques pas de la voir.

La auperbe résidence en brique et pierre solides, au
No 118 rue lluroelaer, nuicle de la rue Prince-Arthur.

Avec ses 3.000 pieds de terrain en superfie. c'est ban» contredit un des meil­
leurs site de la v.lle pour une résidence Elle est éclairée de trois côté et si tout était 
construit ou si on la mod fiait pour en faire de» plain-nieds ou a^nartements. 11 n’y 
aurait pas une p èce sombre, ce qui est très désirable dans une construction de ce ~en. 
re. La résidence est «oteiturs et attrayante ; «le contient 1T chambres et deux bains : 
!e meilleur système de chauffage et le plus moderne, de même que celui de la plombe­
rie

Lee loyers, l’an '■—nier, se sont élevés à $1,020, et avec des améliorations, ils 
pourraient ê're doublés.

Nous désfrons rappeler â ceux qui désirent acheter que c’est là une propriété 
réellement belle et des plus convenablement située» Au coin nord du bloc, on est à 
terminer un magnifique édifie* de rapport, lu coût d'un quart de m llion et qui sera 
bien proche de la perfection.

Pour détails quant aux conditions, etc., s’adresser aux soussignée 
23,25.27 FRASER FRERES. Encanteurs.

AUX CONSTRUCTEURS DE NAVIRES
PROPRIETAIRES OE VAISSEAUX, ETC

A VENDRE IMMEDIATEMENT, car il est échoué k 
Lachine, près de l'entrée du Conal, la COQUE, les MA­
CHINES et les CHAUDIERES du bateau bien connu et 
si en vogue “SOVEREIGN” dont les parties supérieures 
ont été récemment détruites par le feu.

Les acheteurs qui se présenteront au plus tôt pour­
ront bénéficier d’une occasion avantageuse, car la coque 
fera un bon bateau d’excursion, de rivières ou de lacs.

Pour renseignements et inspection écrire à
A. C. SHAW, - BOITE B. P. 2263, - MONTREAL.

 28, 25, 26-a

Vente (h Garnitures et 
Ameublements de Magasin
Mardi, 26 Juin a dix hrm 
au No 16 ruo Lomoino.

au deuxième étage, nous vendrons tout le 
mobilier H m«K'hlue« appartenant A la dil­
ute du Pnriiiiâu Waist uud Skirt Co., a^ua 
aucune réserve, et en détail.

3 pupitre» de bureau, tables, prease A co­
pier arrno.re», coffre-fort, meule, trétaux, J 
miroir, pendu.#, cbaiaes, valiaea. fournaise», 
appareils à gaz. racabeaux. environ J.2Uü| 
boites v de», etc., etc.

Aussi ,r.» machines A coudre Hlnger. 3 j 
machines A coudre spéciales une machine! 
A 4 aiguille». 1 machine â tailler. 1 machi­
ne A cramper. 1 machine A 2 aiguille», 1 
machine A plier. ) machine A boutonmèree,
1 machine A repasser. 1 moteur, fers A 
repasser. 1 lot d’arbres de couche et accee- 
soires. Sera visible lundi.

MARCOTTE FRERES 
195—2 Encanteurs.

FAR FRASER FRERES

Mercrtli II 27 Jiin et Jeudi It 28
à 10 A. M.

$15,000.00 DE MARCMANLSES A ETRE 
VENDUES SANS RESERVE

Consistant en
Tw-ed. en pièce», Confection», Mer­

cerie», Chapeaux. <'hau»»ure., Corps et 
Caleçons, Bu», Tapi», Prélart», Rug», 
Blouse», Jupe» de Robe», etc., etc.

En lot» convenable» aux acheteur. 
A nos nouvelles saües.
BENNDiG, BARSALOU â OO., Ltd 

Encanteur»,
36 rue Notre-Dame-Ouest

195—3x

FAR RAE A DONNELLY

Vente à l'Encan ] Points St Charles 
VENTE à L'ENCAN

-DE-
D’environ 300 TONNES DE CHARBON 

STEAM DE SYDNEY, de la barge •’Alice”. 
Auaai la barge ‘‘Alice”, endommagée. Ven­
te «ans réserve pour le compte de ceux que 
cela peut concerner. La vente aura lieu A 
l’écluse de la Côte Saint-Faul, canal La 
chine.

MARDI MATIN, LE 26 JUIN, A 
ONZE HEURES,

FRASER FRERES.
194—3 Encanteura.

Ptovino» de Québec. 
Dlelrict de Montréal. 

No 87 }- Cour Supérieure
deHUGH HENRY, des cité et dletrlct 

Montréal, agent de manufacturiers.
Demandeur 

Va.
WILLIAM S. BROHN, du même lieu.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de compa­

raître dans le mois.
Montréal, 21 Juin 1906.

J. M. LAMOTHE. 
^^^^^^^^Dé^utéjpimtonotalrfL

*;}Conr Snpérienre

IE COMITE EXECUTIF OU MONUMENT .

f/otjJüGE TfiSCVC'REflU 
V/ce-Présidenf

flON /fL. Beique
President al donneur

'

<

Pt. LOU/6 FRECHETTE 
Président

Oc T/l VE //.PhilippePcbtxt, .c.m.g Sculpteur

tien, juge PPGHutuo 
Vice Président

n.GONZALVE ÛESfWLNIERS 
JecreCuire.

MON. J. O. ROLLPHÛ 
Vice -President

/■)(

tl.RPOUL LACROIX 
(Secrétaire.

M. P, rrthup Cote 
Correspondant.

tt. L/8PLD G-PRPtW 
Trésorier.

Le premier témoin interrogé a été le 
jeune

LIONEL DEMERS
qui a attaché le cheval de la victime en 
face de l’hôtel Robidoux. •

L» témoin raconte que le vendredi 
aoir, il gr trouvait au collège de Saint- 
Césaire. 11 est sorti fl la fin dos exer­
cices de piété et a rencontré le Frère 
Olivier, sur la route du village. Le Fif­
re venait d’attacher un cheval au po­
teau de télégraphe qui se trouve en fa­
ce de l’église et il demanda au témoin 
•’il savait il qui appartenait ce cheval. 
Lionel Demers répondit que c’était !« 
cheval de M. Gendreau et il s'offrit 
d'aller le conduire au village. 14 monta 
dans la voiture, en compagnie d'un 
ieune Jarry et conduisit le cheval iu»*

B. ARTHUR BE RL/CHESH£ 
Correspondant

se trouvait 4e notaire Dussault, ajou­
tant qu’il voulait lui demnnder un con-
aeil.

—“Mais, dit-l'accusé, vous connaissez 
la loi et pouvez peut-être me rensei- 
gner aussi bien que lui.’’

Et Lapointe expliqua les difficultés 
qui existaient entre lui et Gendreau.

“Il vous faudrait des témoins, aurait 
dit Massé."

—"11 n’y en a qu’un, et c’est 4a fem­
me de Gendreau, mais elle s'est tour­
née contre moi, mais ils me paieront 
cela et je

JE ME VENGERAI D EUX
—"Tu sais bien que Gendreau aurait

le droit de te faire arrêter,” continua 
l’huissier.

—"Quand je me vengerai, aurait ré­
pondu Lapointe, il n'y aura personae 
pour me voir, je n’aurai pas de té­
moins.”

Comme le témoin rapporte alors cer­
tains des propos de Lapointe, quelques 
personnes, dans l’auditoire ne se gê­
nent pas pour rire tout haut et c'ait 
alors que le juge fait les remarques 
que nous avons citée* plus haut.

Comme Massé entre dans la ques­
tion des aveux oue lui aurait fait La- 
pointe, Mtre Beauregard se iève et 
s’objecte fl ce genre de preuve, ajou­
tant qu’il désire que son objectioiT 
soit notée pour l'appel, Le juge renvoie 
l'objection et le témoin relate qu’il 
a entendu des parole» compromettantes 
de la part de Lapointe quand il a étî 
cherché l’accusé pour le mener devant 
la Cour du Coroner. Lapointe lui aurait 
alors déclaré que c'était Gendreau qui 
avait tué la femme”. Il ...altraitait as 
sez la pauvre créature qu’il a dû é- 
trangler. Cest un paresseux qui no 
veut pas travailler et il bat sa fem­
me pour lui faire faire les travaux qu'il 
devrait exécuter lui-même.”

“Us n’ont pas de questions fl me po­
ser, a ajouté Lapointe, ils doivent 
tous savoir que c’est Getxfreau qui l’a 
étranglée”.

“Sur quoi te bases-tu pour dire cela, 
aurait interrogé Massé!”

—“Je le sais, aurait répondu Lapoin 
te.”

Le témoin raconte ensuite qu’il a re­
fait tout le chemin que Lapointe a dit 
avoir fait le soir du crime et qu'il 
n’a pas pu reconstituer i’^mploi du 
temps de l’accusé. Nitre Tétreau s’ob­
jecte fl ce genre de preuve, mais son 
objection est renvoyée par le juge.

Massé ajoute qu’il a vu comme
LES TRA»fiS D’UNE LUTTE 

dans les buissons de chardons, mais il 
ne peut pas dire si e»? traces n’ont 
pas été faites par les personnes qui y 
sont venues faire des recherches.

En transquestion, le témoin se fait 
rappeller fl l’ordre par le juge fl cause 
du langage dont il se sert vis-a-vis des 
avocats de la défense. Comme Mire 
Beauregard lui demande s’il y s des 
chardons dans le milieu du chemin:

—“Me prenez-vous pour un fou, de­
mande Massé.”

—“Je vous prends pour ce que vous 
êtes, réplique Mtre Beauregard, un té­
moin et un huissier.”

Mtre Beauregard demande alors fl 
Massé s’il n’est pas vrai qu’il s’amuse 
fl provoquer des procès parmi les gens 
de Saint-Cêsaire, mais il répond que 
non.

Après ce témoignage qui a été fort 
long, viennent ceux des notaires De- 
mers et Dussault, qui sont presque 
identiques. Le soir du meurtre, Lapoin­
te a consulté les deux notaires pour 
savoir s’il pouvait, poursuivre Gendreau 
et il a reçu des deux une réponse né­
gative, car fl tous les deux il a avoué 
ses relations illicites avec la femme de 
Gendreau. C’est fl ce moment que le 
juge fait des observations aux dames 
que leurs occupations devraient empê­
cher de venir au Palais de Justice, en­
tendre semblables causes.

Après ces deux témoignages, la séan­
ce s’ajourne fl lundi matin, et le juge 
donne ordre de faire promener les ju­
rés la journée de dimanche et de les 
conduire fl la messe.

in mmm
LE CONTRAT BAtSTIEN ^ATTA­

QUE DEVANT LES TRIBU­
NAUX.

Noos lecteurs ont été tenus au cou­
rant par “La Presse” de toute la dis­
cussion qui sc fait autour du contrat 
Bastien dans la ville St Louis. “La 
Presse" a également parlé R plusieurs 
reprises de ce contrat qui n motivé un 
protêt envoyé fl la ville Pt Louis par 
l’hon Louis’ Beaubien, grand proprié­
taire de St Louis.

Aujourd'hui l’hon. M î-ouis Beubien. 
T>ar le ministère de Mes Beaubien et 
Lamarche, poursuit la ville St Louis, 
et met en cause M. Trefflê Bastien.

Le demandeur allègue que ce eon 
trat pour des êgoûts de conduites d’- 
queduc dans la ville St Louis a été si­
gné en 1905 ; que le conseil de' ville a 
outrepassé ses pouovirs en ce que les 
obligations que la ville contracte dé­
passent le taux de 15 p. e.. de la va­
leur des propriétés imposable* et que 
d'un autre côté il y aurait eu entente 
entre M. Bastien et certains êchevins 
pour que le contrat soit libellé de fa­
çon fl écarter tout concurrent A M. 
Bastien. M. Beaubien veut faire ar­
rêter les travaux fl défaut de quoi le 
demandeur procédera par vole d'in- 
Jonction-

Son Honneur le coroner McMahon a 
commencé ce matin l'enquête sur les 
circonstances qui ont entouré la mort 
de John Morrison, frappé par un tram­
way, hier avant-midi.

Le Dr C. A. Dugas, qui a fait l’au­
topsie du cadavre, dit que la mort est 
due à une fracture du crflne. Il a cons­
taté aussi plusieurs autres blessures 
d’une grande gravité.

M. James Frost, beau-frère de la vic­
time, dit que le vieillard avait une bon­
ne vue et entendait bien.

Robert Labelle, qui était dans le 
tramway au moment de l’accident, dit 
que le char a glissé quand le garde-mo­
teur a cherché fl l'arrêter. M. Morisson 
était alors fl 10 pieds du tramway, tra­
versant la rue Saint-Laurent fl l’avenue 
des Pins. U! marchait tête baissée. Le 
garde-moteur a fait son possible pour 
arrêter son char, qui allait fl ce moment 
il une bonne vitesse.

Hormisdas Baauqhamp, conducteur 
du M. S. R., était au nombre des voya­
geurs. Le garde-moteur a appliqué la 
renverse, mais n'a pu se servir que du 
serre-frein.

Le tramway allait fl une vitesse or­
dinaire. Il entendit sonner la cloche 
d’alarme avant de traverser l’avenue 
des Pins.

Elphêge Jodaln. de Sainte Cunégon- 
de corrobore en partie ce témoignage, 
puis Joseph Achille Cardinal qui était 
conducteur du tramway rend un té­
moignage qui ne jette pas beaucoup 
de lumière sur les circonstances de 
l’accident. Aussitôt que le tramway a 
été arrêté il a couru en toute hflte té­
léphoner pour faire venir l’ambulance 
de l’hôpital Notre-Dame et n’a pas vu 
ce qui avait eu lieu. Le tramway al­
lait fl une vitesse ordinaire.

Le garde-moteur M. Henri Sansre- 
gret 4>t que quand il a vu le défunt, 
celui-ci était fl une quinzaine de pieds 
du filet protecteur. Il a appliqué la 
renverse, mais la “fuse” a brûlé et lo 
tramway a glissé. 11 a sonné la cloche 
d’alarme et allait ô une vitesse ordi­
naire.

Samuel Syman, aiguilleur est le der­
nier témoin entendu. Il dit que le 
tramway allait fl une grande vitesse.

L'enquête est continuée â demain 
matin fl 10 heures

LE FEU ÎtARTIFICE

Le comité d’organisation des fêtes 
de la St-Jean-Baptiste a décidé, que 
le feu d’artifice, qui n’a pu être tiré sur 
la ferme Fletcher, dimanche soir, fl 
cause de l’inclémence de la tempéra­
ture le sera dimanche soir, le 1er juil­
let prochain.

penîbleTccident

M. Roch Roy et son fils Roch ont 
été les victimes d’un pénible accident, 
hier soir au coin des rues Craig et 
Bcrri.

Le père et le fils revenaient chez eux, 
quand leur voiture fut frappé par un 
tramway et tous deux furent projetés 
sur la chaussée oû on les ramassa 'ans 
connaissance. Ils souffrent de contu­
sions fl la tête qui ont provoqué un choc 
nerveux très sérieux. Après avoir reçu 
les soins des médecins de l’hôpital, le 
père n pu retourner chez lui hier soir, 
et le fils ce matin .

Province de Québe.,
District de Montréal.

No 185»
THE JOHN MURPHY COMPANY Limi­

ted. corps politique et incorporé, ayant 
son principal bureau d'affaires dans les 
Cité et District de Montréal.

Demanderesse.
V».

WILLIAM S. BROWN, du même lieu.
Défendeur.

Il est ordonné au défendeur d. compa­
raître dans le mois

Montréal. 21 Juin 1906.
J. M. LAMOTHE,

195 2 Député protonotalre.

La Banque d’Epargne de la Cité 
et du District de Montréal.

Avis est nar le présent donné qu’un divi­
dende de dix dollars par action, sur la ca. 
-iltal de cette Institution, s été déclaré et 
.-era payable fl son bureau-chef, & Mont­
réal, le et après mardi, 8 juillet pro­
chain.

Les livres de transfert seront fermé» du 
16 au 30 Juin prochain, ce» deux jour» corn, 
pris.

Par ordre du Ceu*»!' de TVr,'f' ,n
A. T. LESPERANCE. Gérant

Montréal, le SI mal 190S. 176-11

DERNIERE VENTE D’ETALONS 
ARDENNAIS

AU PARC SAVARD QUEBEC

Le Mardi 3 Juillet à
10 Hrs. DU MATIN

196—6

I t a excellent Rtaao f mkiner (■rend, Mo-
■ bllier de t’bHiiibre u < eurher, toalea, 
I ^alle a Muucer, Roéte d’acter, Or-
■ nemente. eir-

Noua avons instruction de Madame A. 
Doheney de vendre â la RESIDENCE No 
10 RTE COLUMBIAN.

MARDI MATIN» le 26 Juin.
les effets suivants :

Magnifique ;>mr>o droit. Cabinet Grand, 
ayant coûté $350 réremme-nt. mobilier ô*» 
salon et cbaiaes de fantaisie déeessorues 
des mieux çouvertee, tables de centre, cabi­
net. tapis wilton, tableaux, rideaux, por­
tière», etc. Doux ameublements de cham­
bre A coucher d^sua en marbre B. W., 
sommiers et matelas, service de chambre, 
canapé, bureaux désassortie et lavabœ, 
une machine ft coudre Williams, etc,, etc. 
Buffet en noyer er tabla ft dîner Â rallon­
gea chaises, argenterie* services à dîner 
et ft thé. verrerie, coutellerie, etc. Porte- 
chapeaux. irlaclère, fournaise Québec, riche 
poêle en acier f>ar R. W. Kerr, ayant coûté 
$65.00 et ustensiles ordinaires de cuisine. 
Le tout â vendre sacs réserve, vu que le 
propriétaire cesse de tenir maison.

VENTE A 10 HEURES.
RAE ET DONNELLY.

Encfnteurs.
• La maison sera louée ft bon marché il 

un locataire convenable. 195 2

IN RE : n--

The McKenna, Thomson Co., Ltd
En liquidation. 

Avis est par le présent donné que le Juge­
ment rendu par la Cour Supérieure, le 13o 
jour de Juin. 1906, le soussigné, Arthur K. 
Fisk. comptable autorisé de la cité de Mont­
réal. a été nommé liquidateur final en cette cause.

Tous ceux qui ont des réclamation* contre 
la compagnie ci-dessus sont notifiés de les 
présenter, suivant la lot, A mon bureau, 
dans un délai de trente Jours, ft dater dé 
cet avis.
Bureau de Savage et Fiek,

Comptables autorisés.
Edifice de la banque Sovereign 

Montréal.
A. K. FISK.

3 Liquidateur final.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal, Cour de Circuit, No 9927 — 

A Loiseau. vs N. Villemaire. Le Quatrième 
jour de juillet 10OÔ. ft dix heures de l’avant- 
midi. au domicile du dit défendeur, au No 
500 rue Notre-Dame, eu la ville de Maison­
neuve. seront vendus par autorité de Jus­
tice les biens et effets du dit défendeur, sai­
si? eu cette cause, consistant en meubles 
de ménage. Conditions : argent comptant. 
O. Daoust, H C. S. Montréal, 25 Juin 1906.

196—1

faire* que d’habitude, mais chose curieuse, 
1!* étaient plutôt parmi les vendeurs.

A midi, la liste était ft peu près su niveau 
de l’ouverture.

A MONTREAL
Il y eut ce matin un peu de réalisation 

dans le Power, qui le fit descendre d’un 
*>otnt. Fermé vendredi A 98 3-8, 11 ouvrait 
ce matin ft 98. et descendait ft 97 1-8. Près 
de 2,000 parts ont été distribuées dans l'a­
vant-midi.

Malgré cette distribution, le Power reste 
encore avec une bonne avance dans ce mou­
vement. Parti ft 9614. il a monté ft 98 3-8, 
et. se tient â 97 1-8, après d'énormes trans­
actions.

Le Street oscille dan* de larges limites. 
Vendredi il était ft 282, ce matin 11 ouvrait 
ft 280 et remontait A 281 sur 575 parte.

Le reste du marché a été tranquille.

BOURSE DE MONTREAL
MM. I-.-G. n.auM-n et Cl**. co«r- 

tlrra, 104 m** .«iiInt-I'rnncola-Xavt*-*, 
non. fonrnlMs.nl le rapport ontrant fl 
12.30 henrra p. m*

•TOCJCB

La convention des colons au Nomi- 
ningue sVst ouverte hier sou* 4es plus 
brillants auspices. Mgr Sbaretti, le pre­
mier ministre Gcuin, et nombre d'au­
tre» haut placés rehaussèrent cet événe­
ment de leur prêsenee et prononcèrent 
d’éloquents discours.

On ne saurait avoir que le plus 
grand respect envers ces colons qui ont 
planté le drapeau du progrès dans le 
nord et enduré les souffrances des 
pionniers avec tout' l’héroïsme d’une 
race qui a produit le voyageur et le 
missionnaire Jésuite.

la» contrée quits ont entrepris de 
conquérir fl la civilisation, est une des 
plus belles et fl qui est réserve le plus 
magnifique avenir dans le Dominion, 
et chaque citoyen de cette province, 
voire même le pars tout entier leur 
souhaite succès.—“The Montreal Star”.

LA BOURSE
New-York. 25 Juin — Tout le monde re­

marquait ce matin que les spéculateurs 
étaient descendue ft l’échar.ge dan* l’Hiten- 
tlon de vendre des stocks et non pour ache­
ter Sou* cette pression, la liste fléchit et 
montra de* pertes sur toute la llgpe. Mais 
lt première heure n'étalt pas écoulé» que 
les vendeurs avaient épuisé lenr stock et la 
liste se raffermit.

Los oa<#us II rommltslon firent plus d’af-

Aut. R.
Bell Téi .... 
B.C.Pk A. A .. •» R
Can-Psrlflo. 
New Pacific 
D«t, E. H. 
D. Coal Coni 

“ Pfd 
D.I-*S-Com 

•• Pfd. 
DuMth Oom 

Pfd. 
Hal B». R . 
Hav. IL R.

•• Pfd. 
minois TrP 
1st. C. Çpra.

*• Pfd. 
L.WduPfd.

" Com
L. Paper...

“ Pfd..
Mack.en C.

“ P ta. 
M®x.L.*P 
MlnntitPaul 
MX.H.* P
M. S.R.......
Loan A M. 
Mont, ». W.

- PM.
M. TéL CO..
N. O. T. * L. 
N.H.B.A Co

•* Pfd. 
N.W, l and 
OglLMU.Co.
Ogll. PM... 
K. 4 0. N.C. 
£s»o Paulo . 
Ht John E. K 
Toledo K. H 
Cor. H. Il 
Trinidad Kl 
l A . B.R.». 
Win. E. R . 
Watt India

II2H

Hotel. 
150 BANQUE» 

*•» B.B.N. Am.
80 B. rom.......

B. Pom.__
lfi7 East Town. 

■M ! B. Hoche. . 
79 ! R-Imperial. 
... 1 B. Mere...
n\\a. Moloon 
7* j B. Mont.. 
I8S B.Nationale 

B. N. Scot 
.o*s B. Ontario. 

B. Ottawa 
B. Qu*l;ec. 
B. Royal.. 
ü.8overelng 
B. standard 
B. Toronto. 
B. Union ...

Cottons 
Can.C.C.Co. 
Mont. Oot.. 
Textile (V>m 

BONDS 
Bell Tel .. 
Can.CoL Col 
D. Coal.. 
Dem. Cot 
Dom.I.Stee: 
Hav. E. Ry 
(*ake W 
L. Pai

ii7S

a per 
Max.E.L.E.L,Oo 
Mex.L.H.P. 
M.L.H.* P. 
M. St Ry ..
ÔglLMtï.Ôa 
Price Bros . 
sao Paulo .. 
rextll# », A.. M B

- - c.
“ " D.

Win. K,.

»7H

169Htti
2.V»

141
12AH 11PH

15<H

m
109

110 [ 10*

VENTES DE VENDREDI APRES-MIDI
Power _ 1550 A tm, T3 fl U"1)». «SI fl 

08. 50 fl 9764, 1300 .1 08. 50 fl 08 1-8, ns) fl 
0814. 12 fl 08. 50 fl 08 1-8. «75 fl 98, 25 fl 
0» 1-8 50 fl 08t.. 1O0 fl 3'«i fl 98 3-8.

Détroit — 73 fl 04H.
Scot la Bfls — $18,000 » 10814, et mt.
Can Par — 100 fl 1«1H 
Mont. Rt Ry. — 100 fl J82.
Mackay Pfd — 5 fl 7.314.
('•al Pfd — 10 fl 119.
Sov, Bk — 5 » 13014,
Toronto Ry. — 2ô ft 117%t.

VENTES DE L’AVANT-MIDI 
Téléphoné — 18 à lôSiyfr.
Switch Pfd. — 7 ft 112*.
Coal Bds. — $5ÔO ft 101 
Iron Bds. — $2.000 A 801*.
Power Bd*. - $1.000 ft 101 et Int 
Sov. Bk — 8 à 139%.
Mscksy — lO ft 74u»
Bk Cotti. — 90 à 176.
Power - 82.% ft 98 lOO ft 97U. 200 ft

97V 2T5 A 9714. 450 ft 97*4. 75 à 97 1-8. 
Illinois Pfd. — 25 ft 94.
Peckers Pfd — 230 i 90
Iron — 10 à 29. 10 ft Z9V 50 à 2814.10 à 288 1

Province de Québec 
Municipality Scolaire 

Park Anihernt

Des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné, secrétaire de ladite municipalité 
scolaire et portant ft l'endos ’’Soumission 
pour école,” seront reçues au bureau de 
ladite municipalité Jusqu'au 29 Juin à midi 
1906. pour construire une maison d’éçoie 
suivant les plans et devis déposés au bu­
reau des architectes Macduff. Lemieux, 205 
Saint-Jacques

Les soumissions seront ouvertes en pré­
sence des intéressés ft rassemblée des com­
missaires d’étîoles, le 29 du courant, ft 8 
heures du soir. A la maison d’école, coin 
des rues Araherst et Hughes.

•Toute et* chacune des soumissions devra 
être accompagnée d'un chèque accepté de 10 
pour cent sur la soumission.

La plus basse ni aucune des soumissions 
ne sera nécessairement, arreptée.

J. I. NADON. Sec.-très..
Parc Araherst 

Bureau Sault au Réroürt.liw,—1

Proclamation
QUARTIER ST ANDRE
Attendu que. ce 25ième jour du 

mois de juin courant, la nomination 
des candidats pour la charge d'éche- 
vin No 2, du quartier Saint-André de 
cette cité, a eu lieu au bureau du 
Greffier de la Cité, à l’Hôte-lde-Ville, 
suivant la loi ;

Attendu qu’à la dite nomination un 
seul candidat a été proposé, savoir : 
Joseph Ward, marchand, 270 
Bishop ;

J’ai proclamé le dit candidat pour 
la dite charge No 2 du quartier Saint- 
André, savoir : Joseph Ward, dûment 
élu échevin pour la dite charge.

L. O. DAVID.
Officier-rapporteur.

Bureau du Greffier de la Cité, 
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 25 juin 1906.

Ry*- ':1185 fl 280, 400 fl 281. 

Havana — tOO fl 4814.
Twins — 25 fl 112 100 fl 11114.
Bk N. 9co — 10 » 270
Toronto Bk. — 3 â 23044. —
Mer Bk. — 40 fl 170,

BOURSE DE NEW-YORK
Cwwra (•oral* a “ l a Pre**v - par flfl. 

• C. Randolph, rourtlera, «T rwr Salat- 
irraa«ot*-Xawfw.

, Ax,KYR8^ Oav.j Clot. V AT.KT'RsIout cio-.

Am. CM. F-
x'-m-fei

A' .. prïj 
K s . R.CO
* T.**» ».A' M prtj
p.U^Ohloi

cas ’'o
SJi’iJTath !
rbm.A
C A N. " • ;
r. A M.*t 

Con.U.f.Y.
Col. F- t.... j 
r.C.C, L; 
D.LOC A W. 
p*!. A Hüd.
D*t. ro. Rv

P.W3. * At 1 
• f*rî 

Eri. Rolld 
" Il prt 
• â prf 

O. Wastarn 
Oan.Klset 
Rock. Val 
III. osn.

M [Kan * Tax
.....  “ pri. I i-svilla ét n 
6V-* Man. Elv...

Missonrl P. 
.MSliletrop. Tr. 
il* Nartdt W. 
!H MStPAStM 
W* “ prt 
.... NYC\% Hurt 

H8S N.Y.O.4 w 
.... Nat. I. -afi,c 77U : Poe. Mail .

. iPcnn. RK..
160s Pr. st«*#t, c.

. jPaopis*sO..
V» iPh. Rc*(l

....... •• î prt17«SI * 77 nr?
..........ri or k isiami

........ Itiontn Ry, e
l**H “ prf
30 Irtouth Pô».

•
Taxas Poe 
Twin City 
U.KLOmd 

prf
C. ». s. Com 

prf
.... U. 8» Ruh, c
ÜH “ prf

U. Par, tsom 
prt

NVoha-h
_ prf
W. V. TAU C 
wia oo

V.\
C7*i *7* 

M1V I***

1?9S'

nov i*"*

flft
ï*'i

**•*
!MH t0*\ 4* «S\
-17HI i»'» 

i*v in<

^



4^9

10 LA PRESSE LUNDI 25 .fUlN 1906

LÂ GRANDE VENTE DE 10 JOURS
v ité rarement égalée, dans leg annales des magasins

eut

Le a 
la qu

il rob«

merveilleuse *era sréeiaiement eonsaerée à 
grandes recom man dations de notre étala- 
modfates e^ ce sont de^ critiques. Tes 

mt les couleur», :i peinture et '.a toile dont «e ser- 
•é vanté .‘t admiré par toutes les femmes qui s’y 
es tissu» ô robe*.
• que vous vous attendiez à en trouver dans tout le

$1.00, $1.10 at $1.2 seront offer­
tes en

58c

compt
offre
bes di

tweeds

$1.25

st nas parce que < e* marchandises sont démodées, 
contraire, le* marchandise» le» n.u* nouvelles, tou- 
(omprennent des tia^us aussi fashionables que-les 

» r, mé angéa, tissus à costumes à rayure» diagonales, 
-.s. tout laine, à pet ts carreaux, légers. No» tissus 
!v< - eic. Aussi drap vénitien tout lame. 48 pou- 

et worsteds «\ costumes tré» «olis pour sq^tunirs- 
arqu« ' \ $1.<>0 la verge, d'autres a $1.10 et un cer. 
on- pa* qu’i! en reate une seule verge sur nos 
. lient.- peuvent être assurés d’avoir la plus grande

>n. en fait d'étoffe» A robes. Etoffes à ro-

ECOULEMENT DE TISSUS LAVABLES
15c__Mousseline, mardi..................
50c —Mousseline, mardi .... 20
75c—Mousseline, mardi . . . OO"
15c et 20c—Ouicgacs, mardi . . 1Uf'
18c- \Toi!es do fantaisie, mardi. Oi^

TOILES A GRANDES REDUCTIONS
à bain

ic— X&nsouk blanc, mardi . . 
15c—N*n»ouk blanc, mardi . . 
15r—Indiennes anglaises, mar­

di ........................................................
35,-—Organdi blanc, mardi . . 
20c—Linon victoria blanc, mardi

58c

15c
lOc

$1 10 la douzaine—Serviettes de
table en toile, mardi ..... 75c

$2.<M la douzaine—Serviettes de 
"table en toile, mardi...................

15c—Serviette1' à bain et A
mains, mardi................................12c

18(—Serviettes H. S., mardi . . 12Vic 
85c—Toile à table, mardi. . . . 09c

marchés d'un égal mérite, venez de
$1.00

Kt des centaines d'autres bons 
tonne heure, mardi matin.

grands VERRES A TABLE, 2c chacun

Ortln-U venes de table pour JLi'Otels. Restaurants, Cottages d'été, sa- 
.ons de tiém ■ a la glaee, vendus partout de 35c 
fl 50e la douzaine. Demain ici fl chacun ....

Service fl dîner et à thé, 97 articles, trois couleurs 
au choix, très joli dessin de fleur imprimé. Q<2
Régulier $7.50. Mardi......................................

Service de toilette. 6 articles, avec grand bassin t 
bord roulé, en semi-porcelaine ajiglaisede bon- ffil ‘îj 
ne qualité. Régulier $2.00. Mardi...................

LA CLE DE LA SPLENDEUR
Tout le monde sera satisfait de nos costumes et blouse* d’été les plus nou­

veaux, car notre assortiment comprend des vêtement» depuis lee plus unis Jus­
qu’aux plue élégants

La variété est tout simplement épatante. Jamais notre assortiment de confec­
tions n'a été aussi remarquable tant sous le rapport des garnitures artistiques 
que sous celui des différent» styles

Costumes-blouses en linon blanc, jupe et blouse finies de broderie O?*)
et de remplis. Prix.............................................................................................................

Costumes-blouses A carreaux noirs et blancs et bleus et blanc*, blouse à de 
vant V en linon blanc avec remplis et Insertion de dentelle. Jupe avec 0**>
volant. Prix............................................................................................................................ «p—.—u

Costumes lavables en coton mercerisé à carreaux de berger, blou­
se et jupe A plis. Prix spécial....................................................................................

La principale qualité d'une blouee. qu elle soit en soie, »n linon, en toile ou 
en dentelle, c'est, la •soup esse.” Les nôtres excellent sous ce rapport.

$4.25
la

Blouses en linon blanc,
les, pour dames....................
Prix.............................................

Blouses en linon blanc,
de garnitures..........................
Prix .................................

Blouses en linon blanc.

plusieurs s’y-
. • $1.69

deux genre*
; $1.75
quatre g»n-

$1.98res de garnitures de broderie 
et de dentelle. Prix ...

Blouses en linoc blanc, cinq magnifi­
ques dessins de broderie et U;*)
de dentelle. Prix.....................«P-.—«J

Blouses en linon blanc, trois styles,
manches au coude.................

. Prix ............................................ $2.50
ADIEU! LES CHAPEAUX GARNIS

La valeur d’un chapeau ne dépend pa* toujours des garnitures. Une 
garnisseuse inhabile peut mettre sur un chapeau, pour $12.00 de garni­
tures, et faire un chapeau paraissant très mal.

Dans un chapeau tout dépend de la forme, du style, de la couleur, 
de la disposition des garnitures par une artiste expérimentée et du 
coût qui entre dans sa confection.

Notre modiste s'inspire des modes de Paris, les formes sont les plus 
nouvelles et les garnisseuses se distinguent, par leur goût artistique.

Les mêmes facilités d’achat, cause des grande succès du magasin, 
sont très avantageuses pour ce qui concerne les modes et permettent 
de vendre fl meilleur marché que partout ailleurs.

Le reste de nos chapeaux garnis, comprenant de jolis effets de ma- 
linos, de tulle et de paille de fantaisie artistement garnis de <£3 50
fleurs, etc., fl, chacun . ......................................................................................... «P •
Chapeaux prêts fl mettre, toutes les couleurs ^5(‘

de très bonne qualité, 9, chacun......................
Magnifiques fleurs françaises, roses, tiges, feuillage, 

etc., importés cette saison. Prix de vente, le 25C

Tresse de paille et de mohair de fantaisie, à la 
verge.......................................... .....

SCROGGIE. 2ème ETAGE

D. MASSON & CIE, seuls agents, MONTREAL et TORON';

Est 72
APPELLE

529 Ste Catlierine Est

IBS

Téléphonez 
s votre 
commande 
à un de nos 
magasins

de Stroud
Est 203

APPELLE

151 St Laurent ou Angle 
St Laurent et Napoiéon

Main 1116
APPELLE

622iletre-Da[ne Ouest

De 20e à 60e la livre
529

Ste Catherine Est
EST 72

»

151
Saint-Laurent

EST 203

Rue Saint-Laurent
Angle de la rue 
Napoléon
EST 203

622 
Notre-Dame Ouest

«waijv me

A QUEBEC
LÜ DEPART DE L’ “EMPRESS OF 

BRITAIN" — AGENTS DE 
FRET — HEURiEUX D0UKH0- 
BORS — LA FETE NATIONA­
LE AILLEURS, ETC.

(Du corr**pon<3ant régulier de LA PRESSE)

Québec. 25. — Le steamer “Empress 
of Britain” est parti samedi après-mi­
di pour son second voyage fl travers 
l'Atlantique.

Il y avait 338 passagers de première 
et 258 de seconde. Parmi les ]»a.ssa- 
gers de première, eitom.: Sir ,fparles 
et lady Ross. MM. W. H. Davidson, 
Poul G. Owens. Lucien Pacaud, M. 
Aki. - (^haussé, de Montréal, lo Rêv. 
Lmli Williams, de Québec.

Xnviron deux cents membres de l'As­
sociation des Agents de fret qui vieil 
nent de tenir leur* convention annuel­
le fl Montréal, sont venus samedi visi­

ter Québec et nos intéressants alen­
tours. Us étalent cuidés par M. T. S. 
Martin, du C. P. R., et ont'paru s'in­
téresser beaucoun fl notre ville.

—Parmi les pa-ssagers de l’EmpresS 
of Britain”, partis pour l'Europe sa­
medi après midi, il y a une couple de 
cents Donkhobors -,'i ont passé quel­
ques années dans ro..est canadien et 
qui s’en retournent en Russie jouir du 
petit magot qu'ils ont su s'amasser au 
Canada.

Mile E. M. Graham, autrefois de 
Québec, vient détre nommée, par la 
Commission des Ecole» Protestantes de 
Québec, principale du Girls High School. 
Elle m déjfl enseigné an Tfansvaai. après 
la guerre. Elle est graduée de TUniver 
site de Toronto.

—Ceux qui désirent prendre part au 
banquet offert fl l'hon. M. Prévost, fl 
Roi» rval, par les eolons du Lac Paint- 
Jean, sont priés de s'adresser au bureau 
de la Société de Colonisation du Lac 
'aint- b'nn, oû leurs cartes seront rete­
nues pour e banquet et le voyage. II y 
aura un char privé fl léur disposition.

—La fête nationale n'a pas été fêtée 
qu'fl Québec. A Saint-Basile, comté de

VOTRE DOCTEUR
|*ur pour le» m»nx Ar la irorge. et dei 
ment brnnbhlte, fath).n*e de poltrln* 
n'avone pae d'objrrtions.n'avone r«e «.e weerrte. Non»

Demandez A votre médcci» députa com­
bien de tempe il connaît le Pectoral Certae 
d’Ayer Demandez lui s'il, l'emploie lul- 
mêrrle dan» »a famille Demande* - lui »’ll 
peut recorhmr.nder. quelque chose d« metl* 

poumon». te|p que rhume»,.toux, enroue- 
Falte» ce qü’il vous dira, néanmoins, nou»

publier.* les fonuulr» de tous nos rvmMos.
J C A TER CO.. Lotvell. Mass.

Ponfneuf, il y a eu hier messe solen 
nclla, procession, discours, etc. L'hon. 
Rodolphe Roy, secrétaire de la Provin 
ce, y a pris part. A l'Aneienne Lorette. 
la démonstration a été toute paisible. 
Après la messe et le sermon de circons­
tance, M. Ferd. Roy, avocat, a fait une 
conférence patriotique. Il y a eu ajissi 
plusieurs discours, entre autres par le 
député du comté de Québec, M. C. F 
Del Age.

SIROP DU Dr FRED. DEMERS 
POUR LES EMFANTS

est aujourd’hui reconnu le meilleur pour 
sommeil, dentition, contre coliques, 
diarrhée. Demandez-le toujours. 2

FEVES AU LARD DE CLARK
C'est là un plat que vous aimerez. II 

est bien cuit, parfaitement assedsonné 
et aussi nourrissant qu'économique 
Au naturel, fl la sauce aux tomates ou 
Chili. 5c et 10c la botte. r

BERTHIER VILLE
C’est le 14 juillet prochain que 

pique nique de la ‘‘Canadian Rubb 
Co.” de Montréal, va venir. Nous espé­
rons que a journée sera favorable et 

| que les 1.200 fl 1,500 piquevriqueur» au­
ront tout le plaisir désirable.

—La a rtie de-s élèves de notre eo’- 
lège a eu lien le 20. Le 19 au soir il y 
o eu séance dramatiqus et musica'e 
donnée par les élèves de cette institu 
tion et la distribution des prix. Pour 
le couvent, la sortie a été le 21.

C'est demain qu'aura lieu, fl l’Arche- 
véché, le mariage de M. J. Camille Pou- 
liot, avocat, C. R., de Fraserville, à Mlle 
Eugénie Lemieux, soeur de l’hon. Ro­
dolphe Lemieux, ministre des Postes.

>. x x
Les amis de M. J. A. N. Pruneau, avo­

cat de cette ville, qui doit épouser de­
main Mlle Blanche Dubois, lui ont fait 
une jolie fête samedi, dans les nouveaux 
salons d'artistes, 88 rue Saint-Denis.

La musique, la poésie et Tart ora­
toire dans ce qu'ils ont de plus excellent 
contribuèrent nu succès de la soirée.

Parmi ceux qui étaient présents, ci­
tons : MM. F. D. Monk, J. O. Lanthier, 
N. LT. Laçasse, J. A. Tremblay, W. Du- 
genais, E. Fabre Surveyer, R. De Lori- 
mier, j. H. N*qtilt (éehevin), Jean Char- 
bonneau. Emiliano Renaud, Toranto, 
Gustave Comte, Dr Beauchamp, Z. Mo­
rin, Jos. Fiaatjault, L. B. Fontaine, 
Charhonneau. X. P., F. Bourbonnlère, 
Dr Arthur Beauchamp, Raoul Dionne, 
C. D. Bertrand, Adrien Beaudry, Eu- 
clide Laçasse, Raoul Beauchamp, X. 
Parent, M. Bornier, etc.

,X X X
Mlle Arthémise Rhéaume est partie 

samedi soir, accompagnée de sa mère, 
pour New-York, où elle demeurera. Ses 
anciennes compagnes de l’administra­
tion de “La Presse,” ainsi qu’un grand 
nombre de parents et d'amis, se sont 
rendus fl la gare pour saluer une dur 
nière fois la voyageuse et lui souhaiter 
bon voyage.

xxx
M. P. Terrault. N. P., et sa famille, 

passent l’été â Sainte-Rose.
v x »,

MM. Albert et Armand Terrault, élè­
ves du Collège Saint-Charles, Baltimore, 
Md., sont de retour dans leur famille, 
pour les vacances.

v x y
M. John Kunkel, de Baltimore. Md., 

est l’hftte de M. Albert Terrault, pour 
une quinzaine.

XXX
M. ed Mme Casimir Hébert, accompa­

gnés de Mlle Antoinette Favreau, sont 
partis samedi soir par le Québec, pour 
une vacance de huit jours fl Québec, et 
Murray Bay.

xxx
Mlles Irma Lqcomhe et Gabrielle 

Desautels passent quelques jours ehez 
leur amie, Mlle Rose-Albia Trigault, 
de Saint Guillaume d’Upton.

xxx
M. Jos E. Jal'bert, ancien marchand 

du Cap .St-Ignace, est allé fl New-Bed­
ford Mas* et autres villes des Etat 
Unis rendre visite aux nombreux pa­
rents et amis qu’il compte dans la Nou­
velle Angleterre.

xxx
Mlle Célina Laroohelle, qui était a 

Sorel depuis un mois, est revenue chet 
M Arthur Milette. 324 Rivard, avec sn 
nièce Mlle Anna Laroohelle. qui y de­
meurera pendant quelques jours.

TROIS-RIVIERES
Un grand nombre de personnes sont 

allées, ces jours derniers, voir l'expo­
sition de« travaux des élèves des Rvds 
Frères des Ecoles Chrétiennes.

Ces ouvrages étaient une preuve des 
progrès de» élèves, comme du zèle de' 
leurs professeurs dévoués.

—Lundi, les examens du baccalau­
réat ont eu lieu au séminaire St-Jo- 
seph de cette ville.

—On compte déjfl 110 travaux d'ins­
crits pour le Congrès dgs médecins.

—D’après les connaisseurs, l’insigne 
du Congrès médical qst fl peu près ce 
que Ton peut imaginer de mieux en te 
genre.

Un petit garçon du nom de Grenie.-, 
Agé de 8 ans, qui demeure chez sa 
tante Madame François Lalancette, 
dans une des îles, fl l’embouchure de la 
rivière St-Maurice a failli se noyer, 
ces jours-ei. Il était & jouer avec uu 
autre enfant, au bord du rivage, pre­
nant plaisir fl marcher dans Teau, lors­
que soudain, il perdit fond et disparut 
dan» un trou.

Son petit compagnon courut chercher 
M. François Lalancette qui se trou­
vait fl une assez longue distance. Ce­
lui-ci ne pendit pas une minute et fut 
assez heureux de sauver de Tonde le 
pauvre enfant, qui, fl son arrivée, en­
fonçait dana l’eau, pour la troisième 
fois.

—M. le maire J. F. Bellefeuille vient 
de lancer une proclamation invitant le» 
citoyens fl observer mardi, le 26 juin, 
comme fête publique, fl l’occasion de 'a 
célébration de la St-Jean-Baptiste et 
du Congrès des médecins de langue 
française de l'Amérique du Nord.

mmm
P*. Dans la tourmente.

Laxnton. Oklahoma. 25 — Cinquante mai- 
i sons ont été démolies par un cyclone, entre 
1 Lamton et Quauah, Texas, samedi. Un con­
voi de passager» a été jeté bora des rail#,

| près d’ici. Personr' c’a été tué.
Géant des mers.

Glasgow, Ecosse. 25 — Le cuirassé ‘‘Aga- 
‘ memnon”. de 16,500 tonnes, a été lancé avec 
sucrée *amedi. Le navire aura une vitesse 

I de 18 noeuds.
Catastrophe.

New-York. 25 — Un homme a été tué et 
! onze autres ont été -,'»s ou moins griève­
ment blessé» dan» l'essai d'un nouveau 

I tramway, sur la montagne Orange, pré» d’O- 
! range. N. J., hier. Le véhicule se mit A re­
culer, au moment oh il allait atteindre le 
sommet et lee passagers effrayés se hâtè- 

! rent de sauter au dehors, avec le fatal ré- I 
| sultst que l'on sait.
I Chez le Kaiser.

Kiel. 25 — L'enjpereur Guillaume a reçu I 
hier à dîner le congressiste Longrworth et i 
Mme Longworth, fille du président Roose­
velt.

; £iie cesse ses opérations.
Louisville, Ky., 25 — La Louisville Pack­

ing Company & fermé aes portes samedi soir, 
i A la suite des nouvelles lois adoptées con­
tre les salaisons.

Le problème du travail.
I Drssde, 25 — Dans l’industrie métallur- 
I glque vont éclater de nouvelles lutte». Quel­
ques entrepreneurs ont fait des rabais sur 
le» salaires et fout, de plus, des difficultés 
pour reprendre les ouvriers qui avaient été 
atteints par le Jock-out.
Los d y-n ami tarda.

I Kertsch, Province de Tauride, Russie, 25
__ Un capitaine de gendarmerie nommé Sbé- ;
rémat.eff a été tué. samedi, en pleine rue, j I par les révolutionnaires. Sa femme qui Pac- 1 
compagnon a été grièvement blessée.

Un gardien de la paix et deux officiers j 
j de police ont été tué» hier soir, en pleine 
j rue, A Piotrlkow. Poio^ne ruase.
Vers le pôle.

■ Copenhague. Danemark, 25 — L’expédi- ! 
tion polaire Erichsen est partie hier. L« roi j 

! Frederick a envoyé une dépêche à M. Erich- l 
j r»en oour lui souhaiter un heureux retour, j
Après le couronnement.

Trondhjem (Norvège) 25 -—Hier 
soir a eu lieu à l’Hôtel de Ville uo 
grand banquet suivi de bal en 1 hon­
neur des souverains- Les membres 
du corps diplomatique les envoyés or­
dinaires, le» dignitaires de la cour et 
les hauts fonctionnaires de l’Etat as­
sistaient à la fête.
Nomination.

Londres, 25. — Une dépêche de To- 
kio à la ’’ Daily Mail ” mande que 
Yuan Shl Kai, gouverneur de la pro­
vince de Chi Li va être incessamment 
nommé gouverneur chinois de Mand­
chourie. Cette nomination indique 
que la Chine & l’intention de pour­
suivre une politique de réformes.

Les anarchiste».
Londres, 25. — La Chambre des 

Communes s'est occupée de la ré­
pression des éditions des organes 
anarchistes, qui publient librement 
des panégyriques des criminels et les 
donnent en exemple.

M. Gladstone qui a avoué son igno­
rance d’une bonne définition de l’a­
narchiste, a dit que la police connais­
sait tous les faits mentionnés et 
qu’elle poursuivrait, quand le moment 
sera Jugé opportun, comme elle l’a­
vait déjà fait, les éditeurs dont les 
publication’s tomberaient sous le coup 
de la loi.

Cette réponse n’a pas satis.ait en­
tièrement les interpeilateurs. et dans 
les couloirs on la qualifiait de réponse 
exquisement officielle.

Sir Evans Gordon ne se tiendra pa« 
pour battu et reviendra à la charge 
d’ici peu.

NE PRENEZ PAS DE PURGATIFS
Autres que ceux recommandes 

par la Profession Médicale.
Pour la Liste des HÔPITAUX et des MÉDECINS qui 
emploient et recommandent

L» A D1? M'PÀ Eûu Pur&atlve
n| X^m. Hongroise Naturelle.

S’adresser à l’Apollinaris Agency Co., 5th Avenue, New York.
Seuls Agents de L’APOLLINARIS CO., Ld., Londres.

Lavables

400 Nuances qui ne changeront pas

Des traîtres.
Essen (Allemagne). 25. — Deux ou­

vriers des usines Krupp ont été mis 
en état d’arresiation sous l'Inculpa­
tion d'avoir vendu à une puissance 
étrangère des secrets intéressants la 
sûreté de l’Etat.
En Mandchourie.

Pékin (Chine), 25. — Les négo­
ciants étrangers sont satisfaits des 
facilités qye leur offrent e* Mand­
chourie les autorités Japonaises. Le 
sentiment qui prévalait Jusqu’ici que 
les Japonais voulaient s'accaparer le 
commerce oe cette région, malgré la 
proclamation du principe de la perte 
ouverte, tend A disparaître.
Les eaux limitrophes.

Washington (District de Columbia). 
25. — Le général Ernst, président de 
la section américaine de la commis­
sion internationale des eaux limitro­
phes, a convoqué les membres de la 
commission. La réunion aura Heu 
mardi, à Buffalo. La question de la 
cantation des eaux de la Rainy Lake 
River, Minnesota, et celle d’une prise 
d’eau au Long Sault, seront discu­
tées par la commission oui siégera 
par intermittences durant l’été.

V ALLE YFIELD
Mardi, à Saint-Louis de Gonzague, 

M. Wilfrid Lefèvre, de Beauharnois 
conduisait à l’autel. Mlle Maria Vinet, 
do la paroisse de Saint-Louis de Gon­
zague.

Après la cérémonie, un dîner succu­
lent fut servi chez M. Lefèvre, «-«ère 
du marié, aux nombreux invités.

Le soir, après un gai souper pris 
chez le» parents de la mariée les nou­
veaux époux sont partis pour un voya- 
sre de noces à Montréal et les envi­
rons.

Le Jeune couple a reçu de nom­
breux et riches cadeaux.

Si vous désirez un sucre pur et de bonne qualité, achetez

“EXTRA GRANULATED”
Et les autres 
Sucres Raffinés 
de l’ancienne 
marque recom­
mandable de

MANUFACTURES EAR

IKE CANADA SUGAR REFININ3, LIMITED. 21<Vln MONTREAL

Perte de (a Force Cé­
rébrale et Nerveuse

et Ruine de la Santé, par d’inutiles fa­
tigues. Vitalité nouvelle obtenue 

par l’Usage de la

NOURRITURE OU 
Dr CHASE POUR 

LES NERFS
La force cérébrale et nerveuse - j. gas­
pillée d'une façon que Ton condamne­
rait sévèrement s'il s’agissait de l’ar­
gent. Et quelle est la valeur de l’ar­
gent comparée fl la santé î

Par des inquiétudes et des fatigues 
inutiles, par le surmenage, et par 
la négligence fl prendre la propre ali­
mentation, le repas et le sommeil, la 
force et la vitalité s’en vont et il ne 
reste aucune réserve de force pour 
faire face aux attaques de la maladie.

La Nourriture du Dr Chase pour les 
Nerfs est estimée parce qu'elle aug­
mente sur le champ la somme de ri­
gueur nerveuse dans le corps, surmon­
te les symptûmes résultant de l’épui­
sement des nerfs, et donne cette force 
et cette sûreté intellectuelles et physi­
ques qui sont nécessaires au succès 
dans la vie.

Le mal de tète nerveux, la lassitude 
du cerveau, l'impossibilité de concen­
trer son eaprit, la perte du somm»il, 
l’irritabilité, la nervosité . le décou­
ragement sont les indices de l’épuise­
ment de la force nerveuse. Ce sont au­
tant d’avertissements qui vous font 
voir la nécessité de recourir au meil­
leur des secours, celui de la Nourritu­
re du Dr Chase pour les Nerfs.

8i vous voulez être en santé, heu­
reux et réussir, essayez cette excel­
lente nourriture-remède 50 cents la 
botte ehez tous les marchands ou chez 
Edmanson Bates A Co.. Toronto.

Aux E’ats-Unis, la Nourriture du 
Dr Chase pour les Nerfs est connue 
sous le nom de Pilules du Dr A. W. 
Chase, pour les Nerfs. Elle est manu­
facturée et vendu», exclusivement par 
la Dr A. W. Chase Médecine Co., Buf­
falo, N. Y.. Le portrait et la signatu­
re du Dr A. W. Chase auteur du fa­
meux livre de recettes se trouve sur 
chaouc botte authentique. (T)

LES MARINS DU CROISEUR 
FRANÇAIS “AMIRAL-AUBE’’ 
SE SONT MUTINES RECEM­
MENT.

Brest, 25. — Un acte de mutinerie 
vient de se produire à bord du croi­
seur-cuirassé “Amiral-Aube”, de Tesca- 
dre du Nord, qui a été désigné pçuv 
conduire en Norvège la mission du vi­
ce-amiral Bayle, chargée de représen­
ter la France au couronnement du roi 
Haakon VII.

Au retour d’Amérique de P“Amir»l 
Aube", le commandant en second, le 
capitaine de frégate Vergos, fut rem­
placé par un officier de son grade, M. 
Crova. Le commandant, le capitaine de 
vaisseau Le Fèvre, s’occupa alors de 
régler lui-même tous les détails du ser­
vice du bord, charges qui incombent, 
d’ordinaire, au commandant en second.

Prenant le règlement fl la lettre 
étroite , il appliqua celui-ci de même 
et réduisit la durée de toutes les per­
missions courantes, que le capitaine 
de frégate Vergos, dans son extrême 
bienveillance pour les marins, leur 
accordait avec une grande largesse de 
vues. Toutes les instructions furent 
ainsi appliquées fl la lettre.

L’équipage de T“Amiral-Aube”, qui. 
jusque-lfl avait été noté comme très bon, 
se montra indiscipliné. Quand des pa­
raissions leur étaient refusées, les ma­
rins les prenaient d'eux-mêmes. Quel­
ques marins allèrent même jusqu’à 
braver la consigne dos sentinelles et A 
descendre fl terre. Ces marins, après 
avoir passé quelques heures dans leur* 
familles, pour la plupart regagnèrent 
leur navire et furent mis en prison.

L’équipage de T “Amiral-Aube” était 
réuni sur le pont de ce croiseur, lors­
qu'une manifestation eut lieu contre 1» 
commandant Le Fèvre. Les marins 
chantèrent et dansèrent bruyamment 
puis, au son d'un accordéon, ils enton­
nèrent l’“Internation«le”. Us écrivi­
rent, d’autre part sur différentes par­
ties du navire, des inscriptions diver 
ses.

M. Boujean enseigne de vaisseau prê 
venu, monta sur le nont, donna de sa­
ges conseils aux marins et les calma. 
Douze des mutins furent ensuite écro.iê 
en prison. Le préfet maritime a été 
saisi de l'incident. Un rapport dé ta TV 
va lui être adressé.

CHeZ LES EPICIERS

Chaque livre de Malt em­
ployée pour faire TIndia Pale 
Ale de Molson. a geimé dans 
la Malterie Molson. On n'em­
ploie que de Torge de la meil­
leure qualité et toute la ger­
mination se fait sous la sur­
veillance d’experts.

Il est facile d'acheter le 
malt, mais s’il est parfois fl 
bon marché, il n’eat >jas tou­
jours aussi bon. Ce «sont lea 
grains dispendieux oui font 
TIndia Pale Ale de Molson, ai 
riche, si mousseuse, si bonna, 
en un mot.

Ceux qui boivent la bière 
Molson s'attendent fl boire la 
meilleure et ils ne sont jamais 
désappointés.

Bière Renommée [*] «x

La distribution des prix a eu lieu 
vendredi matin, au Mont Saint-Louis, 
sous la présidence du chanoine Georges 
Gauthier. Voici la liste des principaux 
prix :

Prix et diplêmes, admis fl l'école Po­
lytechnique : M. Théodore Lafreniêre, 
Aimé Cousineau, Charles Dubuc, A. 
Aimard. Euclide Forget, A. Plamondon.

Diplômés du cours scientifique : MM. 
Henri Beaudry, Gustave Brault, Joseph 
Brosseau, Charles Delorme, Aimé Ge- 
nest, Joseph Gibault, Gédéon Grave], 
Oscar Laberge, A. Laberge. Armand 
Martineau, Ernest Roy, W. Vaillnn- 
eourt, Charles Gélinas.

Diplômés au cours commercial : MM. 
Charles Lnbelle, Edouard Paquette, 
Louis Martineau, Armand Santoire, Jo­
seph Prévost. Léonidas Leelair.

Médaillés : Prix d’excellence, médaille 
d’or, décernée fl M. Joseph Brosseau.

Prix d’études commerciales, médaille 
d’argent, grand module, présenté par 
S. È. Lord Grey, gouverneur-général, 
et décernée fl M. C. Labelle.

Prix d'apologétique, médaille d'or pré­
sentée par M. i'abbé J. A. M. Brosseau, 
aumônier, et décernée fl M. Charles De­
lorme.

Prix d’instruction religieuse (cours 
scientifique), médaille d’or, présent"^ 
par M. Tabbé J. A. M. Brosseau, au­
mônier, et décernée fl M. Joseph Bros­
seau.

Prix d’instruction religieuse (cours 
commercial), médaille d’or, présentée 
par M. A. Delorme, comptable, et dé­
cernée fl M. Léo I.eclair.

Prix de littérature, médaille d’or, pré­
sentée par le Rêv. Père Pl igon. O.M.I., 
et décernée fl M. Gustave Brault.

Prix de philosophie, médaille d’or, 
présentée par M. l’abbé P. Perrier, P T. 
S. P. et décernée fl M. Henri Beaudry.

Prix de mathématiques, médaille 
d'or, présentée par M. William Hcnrv 
Tapley, avocat, et décernée fl M. Aimé 
Genest.

Prix de dessin, médaille d’or, pré­
sentée pjir M. Joseph Sawyer, archi­
tecte. et déernée fl M. Aimé Genest.

Prix de musique instrumentale, mé­
daille d'or, présentée par M. Edmond 
Hardy, et décernée ft M. Joseph Gi­
bault.

Prix d’arithmétique, médaille d« 
bronze, présentée par M. Ludger Gra- 
vel, et décernée A M. Léo Leelair.

Mgr MACDONELL EST SAUR* 
EVEQUE D'ALEXANURIA.

Cornwall, Ont.. 25 - M. Tabbé Wil­
liam Andrew Maedonell, ancien curé le 
la paroisse Saint André, a été hier »v 
cré évêque d'Alexandria. Le diocèse 
comprend les comtés de Stormont et do 
Glengarry.

Lo cérémonie a eu lieu en présence 
de 2,000 persoi^ies. L’évêque eonsécra- 
taur était Mgr Gauthier, lui mfme un 
fils du comté de Glengarrv. Il était 
assisté de NN. SS. McEvôy, 'de London, 
et Schollard, du Sault Sainte-Marie. 
Iz-, autres prélats présents étaient le* 
évêques Bruchési, Duhamel et O’Con- 
tnor. Mgr l’évêque de Peterboro était 
représenté par l’archidiacre Casey, qui 
» prononcé le sermon anglais. M. ’* 
curé Forbes, de Sainte-Anne de BeTe- 
Vue, a parlé en français.

La cérémonie ne s’est terminée qu*t 
2 heures de Taprès-midt.

Les Chevaliers de Colomb d’Ontario 
ont présenté fl Mgr Maedonell une su­
perbe croix et un anneau.

L’ASSOMPTION
Mardi matin a été célébré, dans no­

tre église paroissiale un mariage select, 
M. Anselme Laquerre, du "Prix Cou­
rant”, conduisait fl Tautel Mlle Irèm 
Lesage, fille de M. Alcide Lesage, no 
taire de notre ville.

La bénédiction nuptiale a été donné* 
par M. G. D. Lesage, curé de 6t Paui 
l'Ermite, oncle de la mariée.

M. Alfred Lyonnais, junior, servait 
de témoin au marié, et M. Alcide Le** 
ge, servait de témoin fl sa fiile.

Salsepareille de Hood guérit : «cro. 
herpès et autre* maladie* du sang Imsur.
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DEUX CRANDES FETES ' ''
Suite de la page 8

nératioiui future» apprendront que la 
meilleure école de pabrioti»me eat celle 
qui enseigne & ne pas se laisser bercer 
par de frivole» espérances, ft éviter 
avec soin les écueils de la \ie et ft en­
visager l’avenir bien en face.

“Monsieur le président et messieurs 
les membres du comité du monument, 
vous méritez nos sincères remercie­
ments pour avoir doté notre ville de 
cette superbe oeuvre d’art. Au nom de 
ta Cité de Montréal, j’accepte avec plai­
sir cette statue en l’honneur d’Octave 
Crémazie, l’un des plu* bril'ants parmi 
les littérateurs canadiens-francais. le 
nob'e harde, qui a passé sa vie ft chan­
ter en ver* mélodieux les beauté» et 
les gloires de son pays bien aimé.

C’est dans tes ternies magnifique» sui­
vants que M. Lonis* Fréchette, président 
du comité du Monument, parla de Cré- 
m.izie et de son oeuvre :

DISCOURS DE M. LOUIS FRE­
CHETTE

M. le Flaire, Monseigneur, Mesdames, 
Messieurs,

La circonstance qui nous rassemble 
aujourd’hui a que que chose d’excep­
tionnellement solennel. Il s’agit, com­
me vous le savez, d’honurer lu mémoire 
tt'Octave Crémazie, qui fut — vous le 
savez aussi — ;e plus actif pionnier, 
jiour ne pas dire le père et le fondateur 
de la littérature canadienne.

U’est la première fois que notre pays 
rend un hommage public et permanent, 
je ne dirai pas A un homme de lettres 
—car Octave Crémazie ne fut pas ft 
proprement parler un homme de let­
tres-mais ft un travailleur de la pen­
sée, comme on disait autrefois, ft un 
amant de l'idéal.

Jusqu’ici ces récompenses ont été 
réservées il nos soldats, à nos hommes 
d’Etat, aux membres éminents de notre 
clergé.

La Patrie a eu raison sans doute de 
ee montrer reconnaissante envers ceux 
qui sont morts, ou tout au moins ont 
exposé leur vie sur les champs de ba­
taille pour 'a défense de son drapeau. 
Il n'est que juste de perpétuer le sou­
venir des hommes qui ont accompli de 
grandes choses pour l’honneur et la 
prospérité de la nation; de même que 
de dresser un piédestal de gloire aux 
illustres bienfaiteurs qui ont hqnoré 
notre pays et la religion par leurs ver­
tus et leurs travaux.

Mais ceux qui, par leurs efforts et 
leurs talents, ont élargi les horizons in­
tellectuels de leurs contemporains, ceux 
qui ont imprimé sur leur époque un ca­
chet particulier de grandeur et de dis­
tinction, ont droit aussi, ce me semble, 
ft ce que leur nom ne soit pas oublié.

Et cependant, ce n’est pas tant le 
poète — ft titre de poète — que nous 
xvons voulu honorer dans Octave CrS- 
mazie ; c’est plutôt comme celui des 
nôtres qui a le plus contribué ft réveil­
ler le sentiment français dans le coeur 
Se notre population, ft y stimuler l’or- 
gueuil généreux de la race.

En effet, si l’on étudie de près ce que 
nos poètes et nos littérateurs ont pro­
duit avant lui, — en feuilletant par 
exemple les pages du “Réperoire Na­
tional" de M. Huston — on trouvera 
l’écho de bien des aspirations patrioti­
ques sans doute ; on s'arrêtera sur bien 
les passages, on admirera bien des 
shant* oft la patrie canadienne est exal­
tée avec enthousiasme, oû les droits de 
notre nationalité sont fièrement reven­
diqués, oft nos héros et nos grands 
Sommes reçoivent la part d’hommages 
qui leur est dûe; mais Ift s’arrête Teffu- 
jlon de nos sentiments. Pour une raison 
ou pour une autre, si l'on en-excepte 
les grandes pages et quelques refrains 
dus ft la plui.ie de notre historien na- 
kionl, François-Xavier Garneau — un 
autre grand patriote qui sera avant 
longtemps dignement honoré ft son tour, 
fe l’espère — le nom de la France est â 
peine prononcé. On dirait que le souve­
nir de l’ancienne mère-patrie est endor­
mi, ou tout au moins redoute de se mi- 
nifester au grand jour.

Ce n'est que depuis 1854, depuis 
qu'Octave Crémazie a jeté son pftfemien 
eri franchement français ; depuis que 
ces strophes enflammées saluèrent de 
leurs acclamations le drapeau tricolore 
allié au pavillon de l’Angleterre sous 
les bastions de Sébastopol ; depuis qu il) 
évoqua, dans son langage héroïque, nos 
anciens souvenirs de gloire, unis aux/ 
mélancoliques rêtrospeetions d'un passé, 
toujours regretté ; depuis que, du haut 
du rocher de Québec, sa grande voix' 
eût clamé son vibrant “Vive la France! 
ft tous les éehos dn pays ; depuis enfin' 
qu’il e(U osé dire tout haut, ce que) 
chacun de nous pensait tout bas, que 
les Canadiens-français se g’orifient tète 
haute de leur origine française, affi-

CHERCHEZ-VOUS LA SANTE?
Consultez le Dr Hamilton et il vous 

en enseignera le chemin.
Des milliers de personnes sont dans 

le même état—toutes maladives, bilieu­
ses et étant loin d’être bien pop'ante».

La cause en est attribuAhlé au sys­
tème qui est surchargé d’impuretés 
qu’il faut chasser.

Avant que la maladie ne vous ac­
cable, vous devriez nettoyer et puri­
fier votre système avec les Pilules du 
Dr Hq'vîiton.

Vous éprouverez de suite leur puis­
sante influence ft reconstituer les en­
droits faibles, a enrayer la maladie et 
ft vous remettre sur pieds.

Ces pilules purement végétales, chan­
geront votre épuisement et votre fati­
gue en santé et en vigueur, parce qu'el­
les fournissent au corps, un sang nour­
rissant qui reconstitue et vivifie tout 
l’organisme. ,

M. John Whitley, de Stanwood, P.O., 
Ont., connaît les mérites des Pilules du 
Dr Hamilton, il dit : “Je ne serais pas 
vivant aujourd'hui si je n’avais eu les 
Pilules du Dr Hamilton pour me secou­
rir. L’hiver dernier j’étais malade de la 
grippe et quand vint le printemps, j'é­
tais faible, bilieux, et rhumatisant. J’ai 
pris assez de remèdes pour me guérir 
vingt fois, mais je n’obtins de soula­
gement qu’nprès avoir essayé les Pi­
lules du Dr Hamilton. Elles purifièrent 
mon sang, firent disparaître la teinte 
jaunfttre de ma figure, tonifièrent mon 
estomac et augmentèrent mon appétit. 
Le» attaques bilieuses et les douleurs 
rhumatismales disparurent graduelle 
ment et les Pilules du Dr Hamilton fi­
rent de moi un homme nouveau. Je 
suis convaincu de leurs mérite» et je 
proclame qu’elles sont uiy remède pour 
tou» les hommes."

Si vous tenez ft une bonne santé et ft 
une prompte guérison, procurez-vous 
aujourd'hui les Pilules de Mandrago 
re et de isoix Huileuses du Dr Hamil­
ton. Chez tous les marehands, 25c la 
botte ou cinq boîtes pour $1.00. Par la 
poste, de N. C. Po’son and Co., Hart­
ford, Conn., E. U. A., et Kingston, 
Ont. w

rhent librement leuri sympathies pour 
la France, et, peuvent se proclamer 
français et bons français, sans inquéter 
les susceptibilités légitimes de personne.

A ce compte. Octave Crémazie fut, 
en quelque sorte—on peut le dire—le 
précurseur de cette grande chose ai 
belle et si grosse d’admirables consé­
quences pour nous, qu'on est convenu 
d'appeler 1’ “entente cordiale”.

Voilft l'oeuvre d'Gctave (Irémazie, 
Mesdames et Messieurs ! C’est une 
oeuvre nationale s'il en fut ; et l’hom­
me qui a su l’accomplir, qu'il ait écrit 
en vers ou en prose, a droit t une ré­
compense nationale.

Lisez cette phrase si significative, 
gravée sur le socle du monument qu’on 
vient de dévoiler :
“Pour mon drapeau. Je vfena ici mou­

rir ! ”
soupire dans un hoquet J’ag«»<iie, le 
vieux soldat de Carillon, qui tout es­
poir de revanche, ft jamais perdu, en­
veloppe ses derniers moments dans le 
drapeau qui lui rappelle, avec le sou­
venir de sa chère France, tout un pas­
sé de sacrifices, de gloire et de deuil.

N’est ce pas lù toute la légende de 
nos luttes antiques, avec le dernier 
mot de la fierté incoercible du sang 
qui coule dans nos veines.

Cette haute pensée, notre grand sta­
tuaire Hébert l'a admirablement com­
prise et admirablement rendue. Jamais 
son talent n’a éclaté d’une façon plu» 
vigoureuse, ne a'est affirmé avec une 
moéstvia plus pénétrante.

Je n ai pas la prétention de prophéti 
ser, mais il me semble voir, dans de- 
années et des année» il venir, le joui 
de la Saint-Jean Baptiste, les enfants 
de nos petits-enfants, faire un pèleri­
nage annuel au monument de Crénia- 
zie, parce que ce monument réveillera 
chez eux les plus patriotiques souvenirs, 
et symbo’isera te plus élooueminent les 
sentiments de notre peuple.

Non seulement on retrouvera au 
pied de ce piédestal* l’hêrolme de 
nos ateux immortalisé dans le bronze 
et le granit, on y verra surtout une 
impérissable illustration de ce que no 
tre fidélité ft nos origines a su, même 
sous un drapeau étranger, conquérir, 
pour nous et nos enfants : c'est-il-dire 
une place large et féconde au soleil 
de toutes les libertés

On y trouvera la consécration for­
melle des traditions qui unissent pour 
toujours la France de l'Europe El la 
France d'Amérique. Ce sera notre 
vieille France, notre aïeule glorieuse 
et vénérée que nous retrouverons là, 
dans les plis de son drapeau — qu’il 
soit tricolore ou fleurdelysê peu im­
porte —• de son drapeau, dis-je, rendu 
ft jamais sacré par les embrassements 
d’un mourant.

N’avais-je pas raison de dire en com- 
mençanf que ce n'est pas simplement 
ft un poète que nous avons élevé un 
piédestal. C’est le patriotisme qui a 
sacré Octave Crémazie poète ; «on mo­
nument sera, par excellence, le monu­
ment du patriotisme ! de notre patrio­
tisme canadien et français I

Ce sera en outre un brillant hom­
mage il la mémoire de notre plus célè­
bre illustration littéraire, dans le do­
maine de la poésie, et l’on admettra 
que c’est déjà quelque chose.

Transporté dans un autre milieu, 
Octave Crémazie eût pu devenir un 
très grand poète; mais s’il n’a pas eu 
autour de lui l’horizon qu’il fallait il 
son envergure, il n’en a pas moins mé­
rité l’admiration de ses contemporains, 
qui lui ont unanimement décerné un 
titre qu’il porte encore et qu’il porte­
ra longtemps : celui de “poète natio­
nal du Canada.”

En somme, mes chers compatriotes, 
voici une de nos dettes payée ; ft 
quand celle que nous devons encore ! 
Notre poète national, et notre histo­
rien national — qui aurait dû peut- 
être passer le premier — sont deux 
frères jumeaux qui ne doivent pas 
être séparés. La ville de Québec, la 
ville historique par excellence, ft de 
nombreuses et lourdes dettes il paver 
sous ce rapport, prenons une partie de 
la tftche : ee sera tout bénéfice pour 
notre ville qui n'en sera que plus belle 
et plus attrayante pour ses visiteurs,

M. Fréchette lut ensuite une super­
be poésie, et

M. J. K. FORAN
lui succéda.

DISCOURS DU Dr J. K. FORAN
Monseigneur, Mesdames. .Messieurs,

Lorsque le président de l'organisa­
tion de cette fête, notre grand poète 
lauréat, M. le docteur Fréchette m';-. 
fait l’honneur de me demander une 
pièce de vers anglais ft l’honneur du 
poète national. Octave Crémazie, vous 
ne sauriez croire comme je me suis 
rendu avec empressement À son désir. 
Il est toujours réconfortant de prêt.'r 
son appui, tout humble qu’il est. lors­
qu’on constate le progrès qui résulte 
du dévouement de ceux qui sont les 
objets de nos sympathies et de nos 
bons souhaits.

C’est aujourd’hui la fête nationale, 
c’est aussi le jour oû le peuple cana­
dien fait honneur et rend hommage il 
la mémoire du grand poète Crému-
zie.

Je viens me constituer le porte-voix 
pour ainsi dire, d’un peup’e reconnais­
sant il l’endroit du poète et vis il vis 
de la race canadienne-française. Je 

J viens toucher une note d’harmonie et 
de faire revivre le souvenir de tout ce 
que les Canadiens-français ont fait, 
dans le temps jadis, pour les exilés du 
pays de mon père. A la demande du 
docteur Fréchette mes vers sont en 
anglais Mais avant de les dire, je 
vous prie de me permettre de m’adres- 
«er en français au draneau rational. Je 
lis sur ses plis cette devise : “Nos ins 
titutions, notre langue et noa lois.”

Institutions religieuses *et nationa­
les, qui ornez notre pays comme les 
astres qui brihent dans le ciel d’une 
nuit étoilée d’été, au nom du peuple 
canadien-irlandais, je vous salue. Lois 
françaises, nées au temps des ancien» 
Romains et parvenues ft nous fi tra­
vers lea bouleversements des siècle* et 
la chute des empires, je vous salue 
aussi. Langue belle, charmante et «ou- 
ple; toi qui coule ft travers le» ftge» 
comme ces ruisseaux argentin» qui ar­
rosent le pars des fées — langue di­
plomatique par excellence de l’univers, 
je te salue !

Entre ces trois héritages du peuple 
Canadien il y a solidarité abaolue. Sui­
vez un moment le raisonnement que je 
veux vous faire. Si, par malheur, on 
voit jamais, dans notre pays, la langue 
française s’effacer, surtout comme lan­
gue officielle, les lois française* n'au­
ront plus leur raison d’être. Abolies?* 
le# lois françaises et il ne nous restera 
aucune barrière pour empêcher les fin;* 
du fanatisme de venir engloutir nos 
institutions religieuses et nationales. 
C’est logique, n’est-ee pas T Donc cea 
Institutions dépendent pour leur ave­
nir de la perpétuité des lois, et l'ex'*-

tanee <1<« lois dépend de la préserva- I bli une nationalité française, et qui se 
tion et de la propagation de 1» langue i sont dévoués ft son maintien, 
française “ tf V?w» V»iAit Am fnia n'on t <*»»<I _

1 lé J ft on a formé des complots pour 
abolir cette langue et terrasser ainsi 
les institutions les plu.» sacrées du peu­
ple Canadien ; mais, L.eu merci, on a a 
pas réussi. Et aujourd’hui, la race oa 
uadienne, au pied du monument du 
poète national, peut répondre ft ces 
conspirateurs du temps naguère, dans 
le langage sublime que Hnei.no plaçait 
sur les lèvres du Grang Prêtre Joad : 
“Celui qui met un frein ft la fureur des

flots,
-Sait aussi des méchants arrêter les 

complots.
Soumis avec respect ft sa volonté

saint*.
Je crains Dieu, cher Abner, et n’ai

point d’outre crainte". 
Maintenant, au nom du peuple C nna- 

tien-lrlandais, H la demande de mon 
ami le docteur Fréchette, je vous prie 
dé nie permettre de m’adresser, en vers 
anglais, ft celui dont la mémoire est si 
chère il vous tous et dont le nom est 
sur toutes les lèvres—Octave Crémazie.

M. Frank Curran, avocat. I*un des orateur» 
du banquet de la Salnt-Jean-Baotista.

DISCOURS DE M. LE JUGE ROBI- 
DOUX

L’honorable juge Robidoux est appe­
lé ensuite. Il dit en résumé qu'en ce 
jour de célébration nationale, d’exaita 
tion patriotique, il ne doit y avoir que 
des sentiments de bienveillance et de 
fraternité envers ceux qui font quel 
que chose pour la patrie. Il regrette 
dq tirer la foule du charme de la poê 
sie, de faire sortir du pays des rêves 
où Font laissé les poètes, pour la pion 
ger dans la réalité de ta prose. Cepen­
dant, il croit que quelqu’un doit of 
frir ses remerciements au nom de tous 
au comité qui s’est dévoué & cette belle 
oeuvre du Monument Crémazie, et sur­
tout il M. Louis Fréchette, l'héritier 
incontestable, le successeur incontesté 
de celui dont le monument rappelle au 
Canada Français le plus fier de ses 
bardes.

Il est heureux que Montréal ait été 
la première ville il rendre un juste tri 
but d’hommages au poète national.Qué- 
bec ne sera pas jalouse, car les hom 
mes de génie ne sont pas les citoyens 
d'une ville, mais du pays qui les a vu 
naître.

Des hommes comme Crémazie, conti 
nue le juge Robidoux, contribuent de 
tout leur génie il augmenter le patri 
moine de gloire, auréole d’un peuiJe, et 
ils ont droit il la reconnaissance et 
aux acclamations de ceux qu’ils ont 
rendu plus fiers de leur origine. Crê 
mazie ne demandait qu’un saule sur sa 
tombe. Il a mieux, il a un monument 
de bronze et de granit dû au talent du 
plus grand des sculpteurs canadiens.

“Ce monument, nous l’offrons de 
grand coeur il Crémazie comme une ab 
solution et une apothéose.”

LES POETES
Puis les poètes se succédèrent les 

uns après les autres, lisant ou décla­
mant de belles et grandes choses il l’a 
dresse du Père de la poésie canadienne. 
Parmi ceux qui ont lu leurs pièces de 
vers, mentionnons MM. Louis Fréchet­
te, Gonzalve Desaulniers, Adolphe Pois 
son, Charles Gill, Jean Charbonneau 
Hector Demers, L. J. Doucet et Z. May 
rand.

La poésie de M. Nêrêe Beauchemin, 
qui était absent, a été dite de la façon 
la plus éloquente et la plus ardente par 
M. Athanase David, fils de l’hon. L. O. 
David, qui a recueilli les plus sincères 
applaudissements de la foule.

rF /><

M. Alban Germnrn. avocat, î’un des ora­
teurs du banquet de la Saint-Jean-Bap- 
tUte.

L’HOIL M. L. O. DAVID
I>e patriote historien des héros de 

1837 et 1838 dit qu’il voudrait avoir la 
parole vibrante et fiôre de son fils. Ce­
pendant il n'est pas jaloux des succès 
de celui-ci, il en est au contraire heu­
reux, comme il est heureux de rappe­
ler qu’il est né le 24 juin, le jour de la 
Saint-Jean-Baptiste. Après avoir rendu 
hommage aux dames présentes sur l’es­
trade et dans la fou «, M. David dit 
qu’il appartenait au poète lauréat d'at­
tacher son nom û cette oeuvre de glo­
rification et de réparation nationales. 
“Je l’en remercie, s'écrie M. David, au 
nom de la Société Royale du Canada, 
au nom de l’Association Saint Jean- 
Baptiste et au nom des Lettres Cana­
diennes.

Il convenait aussi, continue M. Da- 
eid. que le jour choisi pour célébrer la 
gloire de notre tihantre national fut 
le jonr de la Saint-Jean-Baptiste, de 
même qu'il convenait que pour chanter 
la gloire du grand poète canadien on 
se servit de la poésie, enveloppant ain 
ai, dencens, la statue élevée ft a mé­
moire du père de la poésie canadienne.

Mai* qu’est il besoin d’éloquence 
peur rendre hommage II Crémazie ?

I.a statue du barde parle assez; elle 
chante, l’hymne Eternel de la recon­
naissance que Toi doit aux grand» hom­
me». ft ceux dont le courage indompta­
ble et l’héroïsme incomparable ont êta-

Combieu ds fois n’entend-on pas di­
re: “Mais pourquoi tant de sacrifices?

Le sacrifice n'est jamais inutile. Il 
fait germet les dévouements et l'hé­
roïsme. Si le vieux soldat mourant 
d’Hébert pouvait parler, il dirait en 
voyant un maire anglais présider cet­
te cérémonie essentiellement canadien­
ne fraçaise: “Non. en vérité, les sacri­
fice» ne sont pas inutiles !”

M. David dit qu’on a élevé un mo­
nument ft Crémazie qui a été un véri­
table découvreur de la pensée, du lieau, 
de l'idéal pour tout un peuple. Il a ré­
veillé le» vieux souvenirs endormi*, il 
a ravivé les feux presqu’éteints du pa­
triotisme français sur le» bords du 
Saint-Laurent.

En terminant M. David dit : “L’hom­
mage que l’on rend ainsi au poêle mal­
heureux contient nn enseignement. En 
glorifiant ainsi celui qui a fait entrer 
tout un peuple dans le royaume de 
l’idéal, on cède au sentiment intime qui 
nous crie de glorifier le véritable idéal 
qui nous cnoohHt nous rapproche de
la divinité.”%

L’HON. JUGE TAPCEEREAU
L'un de» viee-présiden a du comité 

du Monument Crémazie remercie tous 
ceux qui de près ou de loin ont parti 
eipé il élever sur une place publique la 
statue du grand poète canadien, qu’il 
a très bien connu et dont il reconnaît 
parfaitement les traits dan» le bronze 
sprti des mains dn sculpteur Hébert. 
Ces remerciements sont dns ft madame 
Bétque, qui a bien voulu dévoiler elle- 
même le monument ; il Mgr Racicot. 
évêque de l’ogla, qui représentait an 
même temps Mgr l’Archevêque de Mont­
réal ; il M. le maire de Montréal, qui a 
bien voulu présider cette belle démons­
tration ; aux directeurs et aux élèves 
du Mont .Saint-Louis, qui ont pris une 
aussi large part il la fête, particulière­
ment A la fanfare et A la garde d’hon­
neur ; enfin, il la foule réunie au pied 
du monument, et même il toute la popu­
lation qui s’est associée il l’oeuvre.

Mais le juge Taschereau adresse sur­
tout des félicitations nu président du 
comité, M. Louis Fréchette, qui n’a rien 
épargné pour faire réussir l’oeuvre en­
treprise ; qui a visité la plupart des 
centres de quelque importance du Ca- 
nada-françaig et des Etats-Unis de la 
Nouvelle-Angleterre, enflammant leq 
Ames par sa parole chaude de patriol* 
sincère, et participant ainsi il faire

moire de son cher maître, dont 11 est 
le i) digne, successeur et héritier.

“ C'est sou» te coup de l’indignation 
provoquée par l’insulte j«têe ft la mé­
moire du grand poète que s’est formé 
le comité du Monument Crémazie ; le 
monument est en meme temps un té­
moignage de reconnaissance envers no­
tre harde national, at une réponae élo­
quente aux avanies dont on a voulu le 
couvrir.”

La démonstration était terminée. 
Les invités furent convié» au Club 
>aint Denis oû le président du' club, 
M. J. U. Emard, fit les honneurs de 
cette somptueuse institution.

Le sculpteur canadien reçut les féli­
citations de tou*.
M. PHILIPPE HEBERT, C. M. G.

C’est sous le coup de l'émotion que 
le grand sculpteur canadien, M. Phi­
lippe Hébert, nous a dit comment avait 
été conçue l'oeuvre, qui, aujourd'hui, 
fait l’admiration de tous au square St 
Louis : “A la disparition de Crémazie, 
dit M. Hébert, sa lyre resta silencieuse 
sur le glorieux cap de Québec. Une 
main vigoureuse la rasaisit et la fit 
vibrer d’accents nouveaux d’un grand 
souffle poétique. Sentant sa muse g" 
refroidir, -il voulut accrocher la tyre 
de son maître vénéré il un monument. 
Il me fit part de son projet. Pour ré­
pondre il son désir, je pris la lampe 
merveilleuse qui donne l’avantage de 
descendre dans le palais merveilleux 
d’Aladin, palais des fées et des mystè­
res. J'en revins après avoir communié 
avec l’ftme du poète. Je me mis il l’oeu­
vre et je tirni des limbes de ï’ontli le 
“vieux soldat” qui, dans un râle d ago­
nie, semble chanter encore ges strophes 
inspirées de Crémazie. “O Carillon, et 
doublement immortalisées par Sebat- 
tier.

“Je suis fier de mon oeuvre ; mais je 
suis encore plu* heureux de l'hommage 
que tout un peuple rend aujourd'hui au 
poète national du Canada-français.”

Disons en terminant que tout s’est 
•pa“8é avec un ordre parfait au square 
Saint-Louis oû la foule a été mainte­
nue par 41 hommes de police sous le 
commozidement des lieutenants Lan- 
driault et Naeglé.

La fanfare du Mont Saint-Louis était 
habilement dirigée par M. Edmond 

•Hardy.
Nous regrettons que le comité du 

Monument Crémazie n’ait pas cru de­
voir inviter M. Chapman, l’un de nos 
plus grands poètes canadiens, à la cé­
rémonie qui a eu lieu hier après-midi 
au square Saint Louis.

Magasin fermé à 5.30 p.m. Lundi, 25 Juin 1906.
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Tout le monde parle si avantageuse­
ment du SIROP DU Dr DEMERS 

----- pour les enfants que nous nous faisons
nour nsvt» I q’" wJ1 néc<>?5',ire un devoir de le recommander ft toutespour payer le monument élevé à la mé- les mères r

A OCTAVE CRÉMAZIE

(Lu ft Montréal, à l’inauguration 
de son monument, le 24 juin 1900.)

Cher vieux Maître, salut ! c’est moi. moi, ton élève, 
Quand pour toi le grand jour de justice se lève.
Qui viens, traînant un pas par ies ans affaibli. 
Mêler mon humble voix au solennel hommage 
D un peuple qui se groupe autour de ton image 
Pour pleurer ton malheur et venger ton oubli.
Oui, poète, c'est moi ! c’est moi, l’ami fidèle — 
Lorsque ta gloire eut vu tout sombrer autour d’elle, 
Et l’orage gronder sur ton front abattu —
Qui du choc déchirant sentit la meurtrissure.
Et dont le coeur toujours saigna de ta blessure : 

Vieux Maître, me teconnais-tü î
Et cette foule même au concours grandiose.
Qui, pour battre des mains II ton apothéose.
Avec enthousiasme accourt de tous côtés.
Dans ses rangs empressé* où chaque voix t’acclame, 
Ne retrouves-tu pas quelque chose de Tfttne 
Des héros d autrefois que ta lyre a chantés ?
Et n’est-ce pas aussi, pauvre muse exilée 
Qui pleuras si longtemps la Patrie envolée.
N’est-ce pas que du haut de ce fier piédestal, 
l'on ombre, que le vol de nos brises caresse,
Dans un tressaillement de joie et d’allégresse 

A reconnu le sol natal ?
Ce sol natal qui fut ton amour et ta vie.
Dont la vue en un jour cruel te fut ravie.
Et que cherchait encor ton regard expirant.
Ce sol dont tu prônas les beautés et la gloire,
Avec cette effigie oû revit ta mémoire.
Le regret trop tardif d’un peuple te le rend !
Oui, car pour toi l’exil avec sa coupe amère,
Le» pleurs du fils mêlés aux larmes d’une mère.
Les navrant* soubresauts d’un grand, coeur foudroyé, 
Les mornes désespoirs de ton Ame meurtrie.
Tout, en ce jour sacré qui te rend la Patrie,

Dis moi, tout n’est-il pas payé ?
Le sacre du malheur est un sacre d’élite 1...
Et puis, sur ce granit qui te réhabilite,
O Crémazie ! un mot s’écrit pour nos enfants :
Le mot des grands devoirs, le mot “Patriotisme”, 
Mot qui sous tous les deux signifie héroïsme.
Et qui chez nous a fait les vaincus triomphants !
Tu stimulas l’ardeur de noa vertus timides ;
Tu sus mettre un éclair en nos regarda humides.

Sans jamais attiser d’inutiles rancoeurs :
Ce mot <|ui, grftce ft toi, fit notre race fière.

a pierre.Si nous l’avons traduit dans le bronze et 
Tu l’avais gravé dams nos coeurs.

Aussi, ton monument, oeuvre patriotique.
Ce n’est pas une ville, un pnrti politique.
Qui l’élève aujourd’hui. Don mille foi* plus beau.
C’est — car ta gloire, 0 Mattre, » passé la frontière—
Unie en un faisceau, ta race tout entière 
Dont le voeu t’offre ici l’hommage d’un tombeau.
Un tombeau vide, hélas !... mais où, gardienne auguste, 
L’âme des fiers aïeux veillera sur ton buste ;
Socle où ton ombre, à toi, viendra souvent s’asseoir ;
Socle d’honneur d’où nul ne te fera descendre...
Où ceux qui n’ont pas pu s i ncliner sur ta cendre 

Lèveront les yeux pour te voir.

L» Patrie, il est vrai, n’a pu se donner toute ;
Te* souvenirs ici regretteront sans doute 
L’êcho qui, réveillé par ton verbe éclatant.
Allait porter au loin tes strophes triompha les ;
Tes yeux ne verront point les beautés «ans rivales 
Du rocher paternel que tour coeur aimait tant.

Ici te manqueront les horizons sublimes 
Dont la vue emportait ton aile vers les cimes ;

Tu n’a-uras pas Québec et son brillant décor ;
Mais, si de tout cela ton Ame sera veuve.
Tu n’entendra* pa« moins la vague du grand fleuve 

Dans 1* lointain chanter encor.

Et cela — tu le sai* — cela c’est la Patrie!
La voix du Saint-Laurent, c’est la mère qui prie 
Et chante ?« romance au berceau de ses fils ;
La voix qui, la première, ft chaque Unie bien née 
Sonne l’hymne viril, et dont la claiionnée 
Au besoin sait répondre au* orgueilleux défis.
Joyeux “snrsuni corda”, voix <i amour, voix céleste!
On n’est pas exilé lorsque cela nous reste !...
Toi, Mattre, un étranger 1 réponds hardiment : “Non I 
Je suis chez moi, j’ai plus que ma port d’héritage, 
Puisqu’on me donne ici la Patrie en partage :

]*i Patrie oû vivra mon «rom !”
Repose donc en paix, vieux Maître, 0 Crémazie I
Prestige de la Gloire et de la Poésie
Ton oeuvre, l’avenir va- plu,* que l’achever i
Ton nom ici 1 — lil-bas ton cercueil ! — la souffrance
Va créer il jamais entre nosis et la France
Un lien qu* ton coeur n’osa jamais réver 1

LOUIS FRECHETTE.
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On ne saurait s’atten­
dre de trouver de Blouses 
plus élégantes ou d’un 
plus bel effet à $i.oo et, 
dans plusieurs cas, même 
à un prix plus élevé.

Nous n’en avons qu’u­
ne quantité limitée et si 
toutes lesdamesde Mont­
réal qui ont besoin d’une 
blouse comme celles-là se 
rendaient compte de leur 
valeur, nous n’en aurions 
plus en magasin au bout 
d’une heure. Nous les 
offrirons en \ente mardi.

Blouses ea bon linon ; en 
avant so trouvent trois rangées 

d’insertion de broderie et huit remplis, produisait le plus bel effet ; 
le dos est à plis. Le poignet de la manche courte consiste en 
une bande d’insertion avec bord de dentelle étroite. Dimensions : 
32 à 44 pouces, mesure du buste.

Valant $1.00. Mardi. .75

,35 à .60- Bonneterie de Dames d .25
Nous voulons que tout le monde soit bien renseigné sur 

notre rayon de bonneterie et sur les valeurs qu’il renferme. Nous 
savons que dans tout le Canada i! n’y a pas un endroit où vous 
puissiez acheter des bas avec plus d’avantages. Nous avons par­
couru les marchés européens de bonneterie pour nous les pro­
curer. Nous les avons marqués de manière à vous les vendre moins 
cher, dans certains cas, que le prix que doivent payer nombre 
de marchands pour les avoir.

Maintenant, pour mieux attirer votre attention sur une ’igné de 
bas de .35 que nous vendons .25 la paire, nous y ajouterons de­
main environ 500 autres paires valant de .45 ft .50 consistant en 
bas de Lille tout noirs avec cheville en broderie de soie, valant .05 
la paire; en dentelle Aliover tan et noire, valant .15: A cheville «n 
dentelle tan. excessivement jolis, valant .gO- Le reste est en cache­
mire pure laine, en Lille bien fait, en beau coton noir, unis ou ave 
semelles en laine naturelle, eu coton avec cheville brodée de soie, va­
lant .35

Mardi, la paire .25

** Maim, c*est de la vraie peau de 
vache,*9 voilà la conclusion à laquelle en 
emt venu un expert sceptique, qui exami­
nait la valise à habillements “Bedford99 
de SS. O O dont on parle tant, et que nous 
vendons $3.95. J

A CREMAZIE CLUB BELCOURT D'OTTAWA
Poète, tu vois, la terre est en fleura.
C'est le mo s de juin, le mol^ des couleurs, 

L>es métamorphoses ;
Celui qui pressent déjà ies moissons.
Le mois qui dans l*alr suspend les chansons 

Sur l'&me des choses.

C’est le règne des reflets infinis ;
Le recueillement des bois et des nids.

Le rappel des ombres,
Les mystérieux gazouillis d'amour 
Dans les frondaisons des pins dont fe jour 

Dore les fils sombres.

Mois des souvenirs, poète, celui 
Qui Joyeusement nous prête aujourd'hui 

Dana sa clarté douce.
Pour glorifier ton buste en ce lieu 
Un pan de verdure, un coin de ciel bleu.

Un tapis de mousse.

Le reconnais-tu, ce beau ciel d’été ?
C'est lui que ta voix jadL a chanté 

Fière et solennelle.
Avant que par le malheur terraesé 
Ton Génie, ainsi qu'un aigle blessé.

Eût fermé son aile.

Tu t’en es &!5S mourir près des flots 
Dont les bruits amers couvraient tes san- 

Criés sur les grèves. I?,1?.1*
Espérant toujours, des embruns Jaillis, 
Les murmures doux des vers du pays 

Pour bercer tes rêves.

Tu n’as pas en va'-n. poète, espéré.
Car tout chante autour du bronze inspire 

Qui te fait revivre.
Qu’importe un passé douloureux, tu viens 
Reprendre ta plar^ au milieu des t.ens 

Que ta Joie enivre.

Dans les nuits ainsi que dans les rayons. 
Parmi les oiseaux et leu papillons 

Dont le vol t’effleure.
Sous un toit chargé d'arômes subst.ls. 
Sans craindre à jamais de nouveaux exils, 

Maintenant demeure.

Demeure, ô poète, «t si quelquefois 
La neige interrompt es concerts des bois 

Ou de rhirondelle.
Attends les réveil* qui ne tardant pas 
Et sache, oublié d’hier, qu'ici-bas 

Tout se renouvelle.

; Garnde asemblée publique et excur 
sion au clair de la lune.

Le club Belcourt d'Ottawa doit tenir 
une grande assemblée publique à la 
salle Blais, 58 rue Willow, Ottawa, 
mercredi prochain, le 27 courant ft huit 
heures du soir. Les orateurs seront: ie 
Dr Béland, l’éloquent député de la 
Beauce, MM. A. A. Wrig’ht, député de 
Renfrew, et Dan. Derbyshire, député 
de Brockville. Ces orateurs discuteront 
les différentes questions politiques qui 
passionnent l’opinion publique actuel- 
ement. Toug sont les bienvenus.

Le lendemain, jeudi le 28 juin, le club 
Belcourt donnera une grande excursion 
au clair de la lune ft bord du magnifi­
que vapeur “Empress”. Cette joyeuse 
promenade sur !a rivière Ottawa pro­
met de faire époque dans les annales 
du club Belcourt et d’être un succès 
complet si l’on en jugre par le grand 
nombre de bil’ets qui sont déjà vendus. 
Plusieurs ministres, sénateurs et dépu­
tés ont promis d'assister et d’adresser 
la parole aux excursionnistes.

Lr vapeur “Empress” quittera le quai 
de la Reine à 8 heures précises.

OONSALVE DESAULNIERS.

A CREMAZIE
(Sonnet)

Enfin tu vas laisser cette lointaine n age : 
Franchis le* océans et revot* ton pays ;
Ta nation t'érige un immortel hommage ; 
Regarde autour de toi tous les tiens réuni*.

Ton amour pour le sol de la Nouvelle Fran­
ce

Honni, persécuté, ne défaillit Jamais ; 
Voici le monument de la reconnaissance. 
Façonné par la main d’un Canadien-fran­çais.
Paint î notre poète, illustre Crémaz e : 
C'est en ce Jour pour moi le plus beau de

ma vie,
Que Je vois acc amor. glorifier ton nom.

Sur ton buate est gravée une r-age d’his­
toire,

Puiaou'il te fa t revivre et venge ta mémoi­re ;
Ceins l'Immortalité, chantre de Carllfen !

Z. MAY RAND.
24 Juin 1906.

HENRYVILLE
Une de nus plus vieilles Irlandaises 

vient d»* mourir dans la personne de» 
Catherine Ahern, veuve de Dennis Mc­
Carthy. décédée le 12 Juin aprèa quel­
ques Jours de maladie d’une attaque 
de paralvsie. La défunte était née en 
Irlande. ’ S* s funérailles ont eu lieu le 
14, au milieu d'un grand concours dé­
parent* et d'amis.

Le* porteur* étaient: Charles Roy, 
Joseph Roy. David Poissant. Antoine 
l aaue. L. I D. Cloutier et Phllia* Vé­
lin*. ,

r.lle laisse pottr déplorer sa perte 
r> enfant* Albert et Daniel. Emma, 
Elvina et Uucinda McCarthy.

I.a défunte était ftlfée d** 76 an«

LA FANFARE MORIN
On non» annonce l'apparition I 

Montréal d’une des bandas de musique 
les plus réputées aux Etats-Unis. la 
bande Morin, dont le gérant d'affaires 
est M. Eugène Redding, autrement dit 
M. Eugène Robidoux, un de nos conci­
toyens qui s'est fait une position bril­
lante aux Etats-Unis, Nous devons sa­
voir gré A At. Eugène Robidoux d’a­
voir inclus .Montréal dans l’itinéraire 
qu'il n tracé A ce carps de musique dont 
le chef a une réputation universelle. 
M. Morin, en effet, est l’ancien chef 
de la musique de la marine de Toulon, 
musique qui a une réputation égale A 
celle de la Garde Rêpnblieaine de Fa- 
ris, de lr musique du Génie, de Brest, 

jet ee'le des Guides, de Bruxelles.
I! n'est pas douteux que les eoneerts 

Ique donnera A Montréal le bande Mo­
rin obtiendront nn succès artistique et 
financier digne des artistes qui la com­
posent.

SAINTE-THECLE
Nous avons eu dimanche une jolie 

procession. Quelques petites fiih s 
avaient été habillées en anges et ex­
posées en haut d’un reposoir afin ie 

i donner un plus beau coup d’oeil Vers 
la fin de la cérémoniet'un des anges, en 

t tant de M. A. Naud, a perdu Téquili- 
I bre et >'est fracturé un bras en tom­
bant d'une hauteur sic quelques pied*.

Tl fait ici. depuis quelques jours, une 
chaleur excessive, ce qui n'empêche 
pas les ouvriers de travailler ferme au 

j chemin de fer transcontinental. Le» 
j travaux sont commencés depuis qn»!- 
! que temps et nu! doute qn ils von* 
avancer rapidement. On voit tnêm. 
plusieurs cultivateur» profiter des quel­
ques moments qui leur restent entre 
leur travaux pour aller prendre part A 
ces ouvrages

I
A la FARINE DE RIZ

D. MASSON M fir,. Scale A a et». Montreal et Tomato, rr

996386
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.A Washington, en 186B, on voit les 

typographe» prendre l’initiative d'une 
protestation contre la réduction des sa­
isilaires opérée dan» le» ateliers navals de
l’Etat.

Aujourd hui, on retrouve dans tou­
tes le» fédération» de métiers distincts, 
de» typos qui y exercent une influence 
considérable.

Enfin, à chaque instant, on apprend 
que telle union typographique a voté 

| un prêt, un don de plusieurs centaines 
J de dollar» pour venir en aide à une au 

- - - - -  I tr# union locale d’un métier absolu-
Historique de l’Union Typographi- rae“t différend.

_ , , . , . ^ ers la fin de Tannée 1896, l’Unionque Internationale en Amérique No lti> de chi(.ag0j fait oad(fau de $1).
— Une grève d’ouvriers en cuivre 000 aux ouvriers de la confection «n- 
à Saint-Henri — Les fêtes des Sagés dans une grève.
typos au Parc Riverside sont re- En 1881. internationale des Typos, 

, convoqua oificiellemeiit le Congrèt Ou-
mtses n cause du mauvais temps crier, d où sortit en novembre, de la
— Une exposition ouvrière à Chi- même année, la Fédération des unions 
cago — Ce soir chez les maçons, 'Ie metier et de travail organisé des
les barbiers, les repasseurs à la ?.u Avenue en

r I88(), la rédération Américaine du Tra­
mai!!, .es employés de manufactu* vail. Le comité chargé d'organiser le 
res de portes, châssis, etc», les Congrès comptait, sur cinq membres, 
peintres, les corroyeurs et tan- parmi lesquels le pré.-ident et
neurs, les charpentiers-menui- ^ tcreta*re*
mers. etc. - Difficultés en pers- yne s0ixanta>ineXdeX travailleurs en 
pective dans 1 industrie métallur- cuivre employés pour le compte de la 
gique en Allemagne — Faits di- “Robert Mitchell Co.’’ de Saint-Henri, 
vers. üllt abandonné l’ouvrage ce matin, au

• *ujet d’une question de salaires. Il ap

mm PARADE A iMÏREAL ge St-Laurent, par A. Mont plaisir; 
"Académie du CoUège Ste Marie ’, de 
Montréal, par Jean Leclatre.

_____  Plusieurs prêtres ont tenu & honneur
__  , d’assister & ces intéressantes réunions,
REUNION DU CONSEIL FEDE-loutre le R. P. Chap.it, S.J., direcieur 

RAL DE L’ASSOCIATION CA- spirituel de l’Association, on remar 
THOLIQUE DE LA JEUNESSE T1*'1 5f- }* chénoine Dauth, délégué

La parade de la journée de huit heu I CANADIENNE-FRANÇAISE. ^al fbbé Fp * Perrier ^i’bbé
res organisée pour samedi dernier pari , eai, ai. t aDDê *• terrier, M. i anoe
les typographes de l’Union Jaa'que» -------- I roulx, de \ a leyfield, M. 1 abhé Mar-
l artier, Xo 145, et qui devait être le Cette association a pour but de grou- J cou*. de lAvis, M. 1 abbé Ba.thazar, de 
signal de l'inauguration de» fête» or Per le* jeune» Canadiena-fraatai» et St-Hyàcinthe, et tous les RK. PP. jé- 
ganisêes au l’arc Riverside, au bênê- 116 ■«* préparer & une vie active, utile - 8uites présents au coUêge Ste-Mane. 
lice de l’Union, a eu un très beau »u< PÜUr le blt'u «ie m religion et de la pa- | Cette léunion du CVmseil fédéral a 
cès, on peut le dire sans crainte, si . . ! f.ro«v* !a vita ,W 1 A«.«-ia-
1 on tient compte de. circonstance» dé C,e® jeUn,!s *e,w s,‘,veBt 1Ue la rell,?0n " Augurer pour lacemr dlieu-
favoraties dan» lesquelles elle s’ést ef- et la Patr.e «ont inséparables et que le reux et bon» .résultats. Tous se sont 
ft.ctuée ; patriotisme doit être religieux selon le ! quittés bien décidé», plus que jamais, ft

En dépit de l'inclémence de la tempé ! mot d? M«r Uourget de saùite mémoi- I travailler ft la grand^ur de l'édifice na- 
rature, près de huit cents ouvrier» re re : ' U P*trtoti«me religieux est l’a- | tmnal, ft U défense de no re sainte et 
présentant presque tous les corps de mour tendre, fort et désintéressé que ; helle religion, en un mot: ad majorem 
métier de la ville, prirent place dans le» a r*li*lon Bell‘e Pellt inspirer pour ia | Dei gonam .
rangs de la procession avec bannières P^t^ie. t eux qui sont animés de ee pa-
et lautareb en tète pour défiler sous 
une pluie battante aux appiaudisse-

trictisme ont pour principe que leur 
Ame est A Dieu et leur corps au paya, 
ils vivent donc de la même vie en nement* des milliers de spectateurs nos- - ' ' , ^ A «

tés tout IC lone du nai-cîmcs j vivont que pour la Religion et la Ta

heure, soit

Lors de ia fête des typographes sa­
medi eoir, au Parc Riverside, M. J. C. 
tE. Tardif, président du Conseil des Mé­
tiers et du Trava.i de Montréal et mem­
bre de l’Union Typographique X'o 170, 
de Montréal, invité à adresser la pa­
role. en profita pour faire l’intéressant 
historique suivant de l’Union Typogra­
phique en Amérique :

. Les ouvriers typographes ont été les 
premiers fl former des associations pro­
fessionnelle». en Amérique. On en signa­
le fl Philadelphie, vers 1802, et en 1831 
dans toutes les glandes villes améri­
caines.

Au mois de novembre 1850, les unions 
de New-York, Philadelphie et Boston, 
invitèrent toutes les unions soeurs à 
envoyer des représentants fl une con­
vention nationale des typographes dont 
la convocation était fixée au 2 décem­
bre de ia même année.

Dix-huit délégués répondirent fl cet 
appel et se réunirent fl New-York.

Leur permier soin fut de voter une 
résolution qui engageait vivement tous 
ics ouvriers du métier fl organiser par­
tout des unions et les avertissant qu’a- 
près le 1er février 1851, aucun typo­
graphe orrivant dans une des villes re­
présentées fl la convention ne serait 
autorisé fl y travailler sans qu’il fut ea 
règle avec Tunion établie fl son point 
de départ.

En même temps pour faciliter aux 
sans-travail la recherche d’un emploi, 
la convention de New-York inventa ua 
système de "cortes de voyage” qui est 
toujours demeuré en vigueur. Ces car­
tes recommandent le porteur il la sol­
licitude de l’union établie dans toute 
localité, oàl il ne peut trouver du tra; 
vail. Cette unioa doit l’assister et lui 
payer les frais de voyage nécessaires 
pour se rendre au siège de l’union la 
plus rapprochée. Mai» pour avoir droit 
fl tous ces avantages, le typo doit être 
parfaitement en régie avec son union.

En 1853 IT'niaa Nationale, d'après 
le rapport du trésorier accusait 70 dol­
lars de recettes, 25 dollars de dépenses 
et une balance en ea:b?e de 45 dollars, 
dont un faux billet de $5. Quarante 
ans plu« tard, les recettes se montaient 
fl plus de $127.000, et le solde en caisse 
fl plus de $25.000.

La première tentative pour nouer 
ues relations avec les typographes du 
Canada fut faite en 1854.

En 1867 le nombre des unions locales 
s'élevait fl 72 et celui des adhérents ft

Les premières affiliation* d’unions 
canadiennes eurent lieu en I860.

Et de cette époque date 1 existence 
de l'Union Internationale des Typogra­
phes d'Amérique.

Vers 1867, les femmes furent accep 
fées comme membres,, puis repoussées.
4 cette époque, le secrétaire de ; Union 
Nationale avait dit : “ Nous ne som­
mes pas contre le travail des femmes, 
mais nous nous opposons fl ce qu on les 
payent moins que les hommes pour leur 
faire prendre la place de ces derniers

En 1870, Mme Augusta Lewis fut 
même envoyée fl la convention, et les 
autres délégués la nommèrent ga.am- 
mfnt secrétaire pour la correspondance.

En 1803. ri’nion Internationale eut 
la satisfaction d’incorporer la “German- 
a meriean Tvpograuhia,” union natio­
nale fondée ‘en 1873, sur des bases so­
lides par les typographes de langue al­
lemande. .

Le but des union est surtout de faire 
augmenter les salaires et de faire ré­
duire la durée de la journée de travail.

Pour maintenir les avantages qu el­
les ont la plupart du temps, obtenues 
par de vives luttes, il faut une disci- 
pline révère. .

En 1806. Àe f*<*sident de l’Union In­
ternationale était. M. W. B. Prescott, 
de l'Union des Typographes de Toron-

Les Bénéfices mortuaires, varient 
dans chaque ville, mais les typos en 
tout temps s'entr'aident comme de vé­
ritables frères.

Les ouvriers invalides, ftgés ou infir­
mes, recommandés par leur union lo­
cale sont soignés gratuitement au 
“Childs Drexal Home”.

Cet asile situé dans les Montagnes 
Rocheuses, près des sources du Colo­
rado, a été inauguré le 12 mai 1892.
La construction seule a entité 52.000 ft 
l’Union Typographique Internationale 
et les deux philantrophes dont l'a.-ile 
porte le nom ayant fourni en sus 
$10,000 dollar^.

Par les documents conservés dans 
les grandes villes, l’on voit que les t v-1 
pographes ont souvent pris l’initiative I 
dans la fnrmatien de Conseils de Mé-j 
tiers et du Travail, notamment fl Bos­
ton, Chicago. NouvelleOrléans, Den­
ser. (Colorado), et dans presque tout 
le Canada. En 1864 l’union reeomman- En dépit de la température inclé 
dait vivement fl tous ses adhérents de mente que nous avons eue, samedi et 
tréer partout des fédération emhras- dimainehe, les foules se sont portées 

at tous les métier» possibles. vers le parc La tontaine et la Ferme
, Fletcher pour assister le premier soir,

----------------------- aux feux de la Saint-Jean et le second
aux feux d'artifice.

C’est, fl regret, que ee» foules se sont . 
disperées sans avoir pu contempler I 
toutes les beautés de ces deux articles 
du programme de nos fêtes nationales 

Sur la ferme Hetchcr, prè* de S.OflO 
personne* étaient rwidues, dés les huit 
heures, hier soir.

La Société Saint-Jean Baptiste a dé­
cidé de remette fl plus tard res deux 
démonstration» qui devaient être le 
couronnement 4e nos fêtes nationales.

La fanfare Ste Elisabeth a fait en­
tendre reperdant, fl ces deux endroits 
que’que» un» des plus beaux morceaux 
de son répertoire.

LA FETE CHAMPETRE
La pluie a empêché la fête ehampê

_ tris ft itie Sainte-Hélène d avoir lieu.
De U toile d’Irlande fait, ceool, | Le professeur Scott se tenait toutefois 

bien que vouspaierie* son prirpour prêt fl entrer en lice avec Ses élèves et 
du coton et la moitié de la valeur son désappointement a été fort grand

pert que la compagnie a refusé d'aecé 
der aug demandes des grévistes conte­
nues dans une requête présentée le 1er 
mai dernier. Igi principale demande est 
que le minimum des gages qui est ac­
tuellement de 18 cents de Th 
porté à 25 cents.

XXX
Tel que nous l'annonçons dans une 

autre colonne, les fêtes-que devaient 
donner tes typographes au Pare River­
side, samedi, dimanche et lundi der­
niers, ont été remises ft samedi, diman­
che et lundi prochains, fl cause du mau­
vais temps. Nous en reparlerons pro­
chainement.

Tous les unionistes et leurs amis 
sont donc priés d’en prendre note, 

xxx
Il y aura ce soir, un> grande assem­

blée de tous les membres de l'Union No 
69 des repasseurs fl la main. On procé­
dera fl cette assemblée fl l'élection des 
officiers pour le prochain terme des di­
verses charges.

Pas un seul membre ne manquera 
sans doute d'assister ft cette réunion.

Dans l’industrie métallurgique, fl 
Dresde. Allemagne, vont éclater de nou­
velles luttes. Quelques entrepreneurs 
ont fait des rabais sur les salaires et 
font, de plus, des difficultés pour re­
prendra les ouvriers qui araient été at­
teints par le lock-out.

XXX
Grande assemblée, ee soir, chez les 

barbiers du iocal No 455, fl 9 h. 30 pré­
cises.

Le secrétaire y donnera lecture d'une 
lettre-circulaire, qui sera envoyée fl 
toutes les unions ouvrières, tes invitant 
fl venir en aide aux ouvriers barbiers 
dans leur lutte pour la fermeture des 
ateliers le dimanche et aussi pour faire 
rappeler la loi de l'Association des bar­
biers de la province de Québec. 

XXX
Le président Gompers, de la Fédéra 

tion Américaine du Travail, vient de 
charger plusieurs délégués de se rendre 
ft Chicago, avec mission de faire de la 
propagande pour une grande exposition 
ouvrière, dans le but de célébrer les 
progrès du travail organisé dans le 
monde entier et surtout aux Etats- 
Unis. L'idée de M. Gompers aussi est 
de grouper les produits unionistes de 
toutes le» blanches de l'industrie afin 
de pouvoir démontrer leur supériorité.

Cette exposition se tiendra probable­
ment fl Minnéapolis, au mois de no­
vembre prochain, à la même date que la 
convention de ta Fédération.

xxx
Ce soir, il y aura ft la salle Chartier, 

122 rue Saint-Denis, une importante 
assemblée spéciale de Tunion No 1127 
des employés de manufactures de por­
tes, chassis, etc., dans le but de discu­
ter et de prendre le vote référendum 
sur la question de fusion entre la Fra­
ternité des charpentier» menuisiers 
amalgamés d’Angleterre.

Tous les membres sont priés d'être 
présents sans faute.

xxx
Le recorder a rendu jugement, same­

di, dans une cause de patron contre ap­
prenti.

Frank Christine, un garçon de 17 ans, 
était accusé par M. J. M. Fortier, fa­
bricant de cigares, de désertion de ser­
vice.

L'inculpé expliqua au magistrat qu’il 
s'était vu dans l'obligation de quitter 
son service pour cause de maladie ; le 
travail auquel il était employé étant 
absolument contrarie à la maladie de 
rognons dont il souffrait.

A l'appui de sa prétention, U cita le 
témoignage d'un médecin.

Le recorder a renvoyé l’action et con­
damne de plus le demandeur A payer 
les frais de la cause, ajoutant que ce­
lui-ci n’avait droit qu ft un recours 
civil contre l’apprenti.

xxx
On annonce pour ce soir une très im­

portante assemblée de ( union locale No 
109, des tanneurs, corroyeurs et con 
feetionneufs de courfOie's fl la salle 
Dionne, 784 rue Sainte-Catherine-Est. 
Plusieurs affaires sérieuses sont sur 
l’ordre du jour et tous les membre» 
sont priés d’être présents sans faute, 

xxx
Importante assemblée régulière ce 

soir du local 134 des charpentiers-me­
nuisiers fl la salle Saint-Joseph. Prière 
fl tous les membres d'être présents, 
sans faute.

tés tout te long du parcours.
Tous les figurant» dans le cortège 

1 portaient à leur chapeau le chiffre huit 
I comme marque de leur adhésion au 
mouvement de la journée de huit heu­
res.

La procession se mit en marche vers 
7 h. 30 dans l’ordre suivant :

Détachement de 8 Typographes avec 
insignes.

Garde Duvernay avec corps de clai 
1 rons.

Banderoles des Tailleurs de pierre.
Union des Tailleurs de pierre.
Union des Cigariers.
Union des cordonniers.
Union de» boulangers.
Union des Peintres.
Union des Menuisiers-Charpentiers.
Union des Plombiers.
Union des Travailleurs en Buanderie.
Union des Journaliers.
Union des Machinistes,
L’nion des Charpentiers en Fer.
L’nion des Barbiers.
Union des Commis de Bar.
L'nion des Tailleurs-Couturiers.
Fanfare Vandermerschen.
Club Ouvrier St Jean-Baptiste.
Club Ouvrier St Louis.
Club Ouvrier St Denis.
Club Ouvrier Hochelaga.
Club Ouvrier St Jacques.
Club Ouvrier Duvernay.
Union Belge de Montréal.
Union des Pressiers.
Union Typographique No 176.
Union Typographique No 145.
Conseil des Métiers et du Travail.
Officiers de l’Union Typographique 

No 145 et les invités.
Parmi les invité* qui prirent part au 

cortège, on remarquait : MM. Alphon­
se Verville, député de Maisonneuve ; 
Maurice Perrault, député du comté de 
Chambly fl la législature ; Médéi ic 
Martin, échevin représentant Son Hnn 
neur le maire Ekers ; Henri Bourdon, 
rédacteur des Nouvelles Ouvrières fl 
“La Presse’’ ; J. A. Saint-Martin ; Jos. 
Ainey, L. M. Dupont, C. R.. Salmon 
Arthur Savage, J. C. E. Tardif, prési­
dent du Conseil des Métiers et du Tra­
vail de Montréal, etc.

A l’intersection des rues Sainte Ca­
therine et Frontenac, le président de 
l’Union Typographique Jacques-Cartier, 
M. Gustave Franeq, donna ordre de 
rompre les rangs de la procession, vu 
le mauvais état des chemins et pria 
tout le monde de se rendre en tram­
ways directement au Parc Riverside.

Au Parc, il y eut réception des invi­
tés par le comité de réception de l'U­
nion, dans Tune des sallés de l’édifice 
de ce populaire lieu d'amusements. On 
trinqua fl la santé de la journée de 
huit heures, des typographes, des 

unions soeurs et du mouvement ou­
vrier fl Montréal.

MM. Alphonse Verville, M. P. : Mau­
rice Perrault, M.P.P., Médéric Martin, 
échevin ; Albert Saint-Martin. Ludger 
Lespéranee, des boulangers ; A. Massé, 
des machinistes ; J. C. E. Tardif, prési­
dent du Conseil des Métiers et du Tra 
vail; Gustave Franeq et autres adres­
sèrent tour fl tour la parole.

Durant la soirée, les artistes du Pare 
exécutèrent un très joli programme 
spécial.

Après avoir longuement délibéré, le 
comité spécial de l’Union a décidé de 
remettre la série de ces fête» fl samedi, 
dimanche et lundi prochains.

3 pour soc

flAGARA—Essentiellement un 
loi à U modo, bien que formé 
four confort decou aux jours 
thaud». l j< pc. en 
srrière.

COLS EN 
TOILE DE

trie. Voilft pourquoi il» «ont en même 
temps bons chrétiens et bons citoyens” 

Notre pètiple a conservé s» foi, il 
garde les anciennes traditions et «ait, 
que seule», ces vieilles traditions le ron- 
dront heureux. En effet, “du retour 
des peuples aux vieilles tradition.», a 
dit Léon XIII, viendra leur bonheur. 
Nous n’avsnns point à y retourner, mais 
fl le* garder fidèlement.

C’est précisément là le but de l'Asso­
ciation catholique de la jeunesse rana- 
dienne-française. Elle veut combattre 

I l’esprit du mai, qui se faufile partout 
sous des dehors hypocrites, sous de fal- 
lac ('uses promesses. Pour cela, elle a 

! trois moyiviis d’actions : la piété, l’é- 
j tude et le combat ; la piété, parce que 
seule ia vertu peut imposer le dévoue­
ment et dominer les égoïsmes humains; 
l’étude parce qu’elle donne !s science, 
et l’action, si .néie-saire à la réus«ite 
de toute oeuvre.

L’Association est ouverte fl tou» les 
jeunes gens intelligents qui veulent se 
rendre compte des choses, qui veulent 
étudier sincèrement et sérieusement les 
questions religieuses et les grandes 
questions nationales : l'éducation, l'a­
griculture, la flo’onisation, le commer­
ce et l'industrie, la question ouvrière, 
et dans les cercles plus avancés, les 
questions d’histoire, de philosophie, de 
littérature. ‘ Et dans un avenir très 
prochain, alors qne 1» vaillante phalan­
ge «era encore plus vivante, viendra "«e 
joindre au programme ci dessus, celui 
si passionnant des sports.

Voilà, jeune.» gens intelligents, un 
programme qui doit sourire à vos 
vingt ans. Voulez-vous être des jeunes 
gens, des hommes utiles à notre pays? 
Oui, n’est-ce pas î

Eh bien, cnrolez-vous sous la banniè­
re de T Associa tion catholique de la jeu­
nesse ('anadienne-française, vous pui­
serez dans le sein de la jeune Asso­
ciation des éléments de vie, de force, 
qui vous sont inconnus, vous y puiserez 
cet esprit <lc foi religieuse et natio­
nale qui fait les hommes sérieux, iefl 
hommes vraiment utiles fl leurs sem­
blables, fl leur pays: Beat! qui cre- 
di disti! Vous y puiserez eet esprit d ac­
tion vraiment utile; vous apprendrez 
à discuter les choses, avec discerne­
ment et vérité, vous laisserez aux 
ignorants et aux aveugles le triste pri­
vilège de poser à T'ezprit fort". Vous 
y aequerrerez aussi cette distinction 
"d’esprit que seule .a vertu peut donner 
et une dn-tinction extérieure, que seule 
la fréquentat*ju de jeunes gens intelli­
gents peut au-si donner; vous devien­
drez des Xavier de Ravignan, dont ia 
physionomiê était admirable d'expres­
sion, le front plein de noblesse, la pro­
preté et l’élégance irréprochable, la 
politesse parfaite, le coeur aimant et 
pur. En un mot, vous serez des jeunes 
gens distingués.

Hier, jour de la Saint-Jean-Baptisto, 
le coii*»:! fédéral de T Association, s’est 
réuni au CoUège des R.R. P.P. Jésui­
tes. Le conseil fut présidé par le sym­
pathique président de l’Association, M 
Antonio Perrault. Les membres au 
nombre d'une soixantaine assistèrent 
ce matin fl une inesse qui fut dite pu 
Son Excellence Monseigneur le délégué 
apostolique, tous y communièrent av 
un grand esprit de foi. Après un dé i- 
cicux déjeuner offert par les R.R. P.P. 
Jésuites et présidé par Mgr Sbaretti 
eut lieu la première réunion, ouverte 
par un discours du Président dont l'es­
prit profond s’est montré si vrai, si sin 
cère, si sérieux, si croyant. Les con­
seils donnés ne sent point ceux d’un 
jeune homme de son Age, mais ceux 
d'un homme mflr, d’un homme qui veut 
le bien. Puis ont commencé les rap­
ports dos vingt-cinq cercles disséminés 
dans la province. Ces différents rap­
ports ont montré la vitalité vraiment 
étonnante de la jeune association. Plu­
sieurs de ce» rapports ont été faits avec 
une habileté digne d’être notée entre 
autres celui..du cercle Duhamel d Ot­
tawa, celui du cercle Plessis de Mont­
réal dont l'originalité mérite des féli­
citations il l'auteur.

Dans Tnprès midi eut lieu la seconde 
réunion pendant laouel e on lut les der­
niers rapports. M. l'abbé P. Perrier, 
dans une de ees improvisations dont il 
a le secret donna aux jeun 's des con­
seils éminemment pratiques. 11 a in­
sisté sur 1 apathie de la jeunesse pour 
Tétude et a démontré que si nous vou­
lons devenir une nation forte, nous 
devons nous livrer fl l'étude, qu'il y a 
dans notre race tous les éléments ac­
cessoires fl ia formation d’une nation.

Le soir, nouvelle et dernière réunion 
commencée, par la bénédiction solen­
nelle du Saint-Sacrement, après laquel­
le on discuta les résolutions fl prendre 
pour la bonne administration de l’As­
sociation.

A la fin de cette dernière séance eut 
lieu l'élection des président, vice-prési­
dents et autres membre» du comité 
d'administration. Cette élection, prési­
dée par M. le vice-recteur de l’Univer­
sité a maintenu en charge tous les an­
ciens titu aires: Président. M. A. Per­
rault; lire-présidents, MM. Jos. 4 er- 
saille» et A. laxhic: secrétaire, Angers; 
seerétaire correspondants, le. Lavergne 
et A. Dugas; trésorier, E. Hi rtebise.

Les cercles étaient ainsi représentés: 
“8t-Louis”, de Montréal, par M. G. H- 
Baril: “Laval”, de Montréal, par G. 
Lanctét; "Plessis”, de Montréal, par 
Y. F. A. Couture; “Goynu”, de Montréal, 
par L. Cireux; “Larocque". Sherbrooke,

Le mauvais temps a empêché la I,ar d
Saint-Jean-Baptiste d’etre célébrée fl , l*r ^ ^ >.veilk>; St-
Longueuil hier. ' Jr*- de Sales ’ du séminaire de Quê-

Avant la grar.d’messe. une procession b«\P*.' ,te;
eut lieu de Thé,tel Je ville fl ré«!i«e fl i “î'e t ^
laquelle prirent psrt une délégation de.» ^ r*,,st' Pcr.
Forestier» Catholiques, une délégation PI": Q.’ a ‘ % k A
î,*,__ /_____ • • , Mêtavpr; “St-\ . rir T>rr<*bon-Aiti*an« ( ana<1ien*-iriinçai* aiH’»! .. .$« ttc,. „^ i n*** par K. Saswille; St-Hvueinthe \nombre p?str*int 4* citovi,n* 1 t»- c kc?* r* -v" î •* *par L. Richer; ,‘St*Fr‘».-Aavicr de

l'Assomption, par A. Klic et H. Vin- 
Jecnt: “Lemieux", de fHe-Marie de Mon-

hs il email
--------  I

Mgr BRUNAULT CEDE TEMPO 
RAIREMENT L’EVECHE AUXi 
SOEURS DE L’ASSOMPTION ET] 
IL RETOURNE A L’HOTEL- 
DIEU AVEC SON PERSONNEL 
— ARRANGEMENTS PROVI­
SOIRES — NOMBREUX MESSA­
GES DE SYMPATHIES.

(Du correspondant- J'eculler de LA PRE»SS5)

Nicolet, 25. — Les ruines aecumu- 
lées par la conflagration de jeudi soir 
fument encore. Hier brûlaient encore 
deux cents tonnes de charbon, formant 
un immense brasier. Le feu qui s'était 
communiqué au bois des Soeurs et fl 
celui du Séminaire est maintenant 
complètement éteint.

Hier, la basse messe et la grand'- 
messe ont eu lieu dans la grande salle 
des séances du séminaire, située au- 
dessous de la chapelle du séminaire. 
M. l'abbé L. H. Lavallée, curé de la 
cathédrale, a parlé en termes très 
émus. Il a offert ses sympathies fl sa 
Grandeur Mgr Brunault ainsi que les 
sympathies de toute la population ni- 
colétaine.

Il remercia aussi la population du 
dévouement dont elle avait fait preu­
ve lors de la conflagration.

Mgr Brunault prit ensuite la paro­
le. Il était pftle et très ému. et sou­
vent il dut interrompre son discours- 
Il remercie tous les fidèles des marque* 
de sympathies qu’ils lui avaient offer­
te*.

Il y aura prochainement un triduum 
d’actions de grflee pour remercier 
Dieu d’avoir présersé la vie d'un grand 
nombre de personnes et d'avoir sauvé 
la ville d’une conflagration générale.

D’ici au mois de septembre, le ser­
vice du dimanche aura lieu ft la salle 
du Séminaire et les offices de la se­
maine, tels que services, baptême», bas­
ses-messes. auront lieu ft THétel-Dieu.

Sur l’offre de Sa Grandeur, les 
Soeurs de l’Assomption s'installeront 
dans l’évèché actuel et lui-même avec 
son pe.sonnel retournera fl l'Hétel- 
Dieu.

D’ici à deux mois, on construira une 
chapelle temporaire et autres bati­
ments de nécessité urgente.

On va commencer, dès maintenant,

N'oublier pas 
que nous 
avons le plus 
bel assortiment de

Waist.»
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VETEMENTS D’ETE
Pour Garçonnets et Enfants

En Tissus Lavables, Complets 
en Duck et Piqué, et Blouses.

Vêtement» nouveaux, élégants et bien faits, pour enfants depuis 2 ans, 
COMPLETS-BLOUSES et COMPLETS A CULOTTES COURTES, nour enfants 
depuis 2Vj ans. Nouveaux tia*u», nouvelles couleurs et nouveaux rayés. Magut- 
rques vêtements pour les petits, légers, frais et confortables, et à des prix 
tels qu’il vous faut en acheter. IU sont beaucoup meilleur marché que les 
habillements en tweed. Venez voir notre assortiment. Il ne s’agit pas d'arti­
cle* de rebut achetés X bon marché des fabricants, mais une collection choiaie. 
Voue serez fiers de vos garçons si vous les habillez chex Allan.

Vo cl queiquea-unes de nos lignes :
HABILLEMENTS LAVABLES POUR GARÇONNETS, en bleu marine 

avec raies finea collet matelot garni de blanc ; aussi habillementa en toile 
brune, *tyie matelot, aussi Buster Brown, a 75c et 85c.

HABILLEMENTS LAVABLES POUR GARÇONNETS, en bleu marine et 
blanc, gri* et blanc, de couleur tan. Avec nervure de galon. Joli tissus à car­
reaux bleus et blancs. Pour $1.00 et $1.25.

COSTUME CANOTIER EN DUCK BLANC “MAN-O-WAR”, pour gar- 
connetp éiitotte $3.00.

COSTUME CANOTIER EN DUCK BLANC. “MAN-O-WAR”, pantalon» 
longs. $3.25 et $3.50

COSTUMES LAVABLES POUR GARÇONNETS, marine et blajîo, aussi noir 
et blanc et de couleurs unies. Joliment garnis, style Buster Brown, blouse 
russe ou stvle matelot. $1.25, $1.50. $1.75.

COLLETS BUSTER BROWN, pour garçonnets. 15c chacun, 2 pour 25c, et 
20c chacun ou 3 pour 50c.

COLLETS MATELOT LAVABLES POUR GARÇONNETS-. 35c et plus.
Un grand assortiment de BLOUSES LAVABLES POUR GARÇONNETS, de 

35c ft $2.50.
BLOUSES POUR GARÇONNETS, ajustement parfait, 50e. 75c et $1.00.
CORSELETS POUR GARÇONNETS. 40c chacun.
5 DOUZAINES DE BLOUSES EN FLANELLE K. et E.. marine, royal et 

brun, pour enfants de 2V* à 8 ans ; prix réguliers $2.00 et $3.00. maintenant 
$1.00. »

18 ROBES COURTES ET FLANELLE POUR ENFANTS, valant de $5.00 A 
$6.50, pour enfants de 2 à 6 ans. maintenant $2.50.

NOUS SOLLICITONS UNE VISITE

Drapier et Confectionneur pour Hommes, 
Jeunes Gens et Garçonnets

Angle des rues Craig et Bleury et 
2299 rue Ste Catherine

A ST JEAN L’EVANGELISTE
(Du correspondant régulier de LA PRESSE)

Saint-Jean l’Evangéliste, 25 — Le 
dix du courant, quarante enfants ont 
reçu pour la première fois la sainte 
communion. Ce nombre est moindre

(Du correspond* 1(1 régulier de LA PRESSE)
Sherbrooke, 25. —: Une grève partiel­

le qui heureusement n'aura pas de sui­
tes sérieuses se déearait jeudi, aux 
usines de la Dominion Cotton Co "y, de 
Magog.

Tout récemment un étranger, pro­
moteur de l'Union étant venu ft Ma­
gog, parvint fl y organiser une succur­
sale de l'union, et il trouva de nom­
breux adeptes parmi les employés des 
filatures de Magog. La compagnie 
ayant toutefois refusé de leconnattrc 
l’organisation, l’incident eut pour ef­
fet que les nouveaux unionistes dé­
sertèrent les usine» entraînant ft leur 
suite plus de 159 ouvriers non-unionis­
tes intimidé» par des menaees. Vendre­
di matin, deux hommes de l'union, Eu­
gène Lautagne et O. Rotte. poursuivis 
par la Compagnie sur accusation d'in­
timidation, plaidèrent coupables du dé­
lit et furent libérés sur la promesse de 
retourner au travail.

—M. John Duffy, dflverton, père 
de feu ITion. Thomas Duffy, a été vic­
time d’une mauvaise ohûte ia semaine 
dernière et au cours de laquelle il *e 
fractura une jambe. Vu le grand flge 
de la victime, on craint que l'accident 
n'ait un résultat grave.

—Un cas étrange d" mort tragique 
est arrivé jeudi fl Dixville, où Joseph 
Mayhew, un vieillard résident de la !o- 
rslité. n été trouvé noyé dans un auge 
destiné fl abreuver les animaux. L'on 
se croit en présence d’un malheureux 
ca* de suicide. Le coroner Bachand a 
été informé.

LA ST JEAN-ÜAPTISTE
A LONGUEUIL
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VUE DES RUINES DE LA CATHEDRALE DE NICOLET. — Photo.
Nicolet.

la démolition des murs qui restent de­
bout et le déblaiement pour procéder 
à la reconstruction des édifices démo­
lis, de sorte que d'ici fl quelques an­
nées, on verra s’élever d’autres édifi­
ces aux mêmes endroits, aussi spacieux 
que les premiers et, parait-il, d’après 
les mêmes plans.

La ville est encore envahie par un 
grand nombre de personnes attirées 
par le sinistre, et hier après-midi, près 
de 400 personnes de Trois-Rivières ve­
naient visiter le théâtre de Tineendie.

M. J. Gill, agent de la station de 
l’I. C. R., ici, que nous avons’ inter­
viewé, nous afnrme qu'il a reçu par le 
télégraphe, fl l'adresse de Sa Grandeur 
Mgr Brunault, de Mgr S.-H. Suzor, du 
Révérend Edouard Baril, chapelain des 
Soeurs de l'Assomption, de M. Geo.
Bail, maire, etc., au-delà de cent mes­
sages de sympathies venant de toutes 
les parties du pays et des Etats-Unis.

La Révérende Soeur Ste Monique,
Supérieure de l'Assomption, a égale­
ment reçu beaucoup de messages de 
Sympathies.

A. D. Noury,

ai tous no demandiez pas la marque, quand il s'eer vO dans l'impossibilité 
Tout bon magasin peut tou» vendra de pouvoir donner fl tout le public des j 

¥'-~kT~T~V'?oe °0' ”e fabrique supérieure. pr(.tires de ee que peuvent faire ses j 
. Fahri(-nu. B et lit j'’""*' gymnartes. 1

de* 
qu’un
n'sppartentnt fl aucune société. M 
curé Payette faisait partie du eortè- I
PU quête fut faite, fl l’église par MM ,
Char’e. Quêrv et Cvrille Bénard tou» ^ K"V.!<\Cn^ ^ .,yP<>n dr
deux officiers- de l’Association. B-yières; Bourget de Rigaud. par A.

Le sermon d» circonstance a été pro ™dc: St-Tean Baptiste ■ du eollè-
norcê par M. l’abliê Ecrément, vicaire |---------------------- -- ------
# LongueuH.

Le concert ainsi que le feu d’artifi- 
re qui devaient avoir lieu le aoir nu 
square Hurt^au. ont été remis ft di-1 
manche prochain. d«

c^v«»Tort.iYV.
ïmtsU _ yf U Sorts QüeYausAffiiTonjours Achutei

FEU M512 LEON SIMARD

A St-Lambert je 18 courant, avaient 
lieu les funérailles de Marguerite Le- 
Pailteur épouse bien aimée de Léon Si­
mard. employé civique. La messe a été 
chantée par le cousin germain de la 
défunte Rév. J. A. Bourassa, D. Th. vi­
caire fl St-Louis de France, Montréal, 
a»>i»té par MM. Villeneuve du Mile- 
End. et par le curé de St-Lambert, 
Mme Simard était née fl Montréal ùu 
mariage de Maurice LePailleur, vétéra.i 
de 1837. et de Marie Cardinal. Elle fut 
toujours une femme vertueuse. cha> i- 
table. énergique, douée d'un esprit de 
prévoyance rare même chez nos hom­
me» d'affaires. Par son infitlgahle dé­
vouement pour les malades et les pan-1 
vres elle s'était attiré la sympathie de’ 
tou», et plu» d'un infortuné soulaa-j 
par elle versait des larmes au passa­
ge du cortège funèbre. Son fil* Char­
les, l’unique enfant qu'elle laisse. »t 
M. Léon Simard, .seront consolés par 
ces nombreux tributs de reconnaissan­
ce.

que celui des années précédentes.
Sa Grandeur Mgr Blais, évêque du 

diocèse de Rimouski, qui e«t dans le 
comté de Bonaventure depuis le com­
mencement de ee mois, sera ici le 28. 
Quatre cents enfants seront confirmés. 
Sa Grandeur bénira une très belle clo­
che achetée dans le courant de l’hiver 
dernier, par notre révérend curé, M. 
l’abbé J. O. Drapeau.

Ce dernier a invité tous les marguil- 
liers, anciens et nouveaux, ain«i que 
leurs femmes fl être parrains et mar­
raines. Les marguilliers qui sont veufs 
choisiront leurs marraine», U en sera 
ainsi pour les dames.

Il y aura aus-ri quelques personnages 
étrangers fl notre paroisse.

—Dimanche, le 24, les paroissiens de 
Maria ont vu un autre des leurs or 
donné prêtre, M. Oyr, fils de M. Jean 
Cyr.

—Depuis que le printemps est com 
meneé nous avons eu une sécheresse 
presque continuelle. Ta pluie est tiès 
rare. Le dix du courant, nous avons 
eu un très fort orage qui. fl certains 
endroits, a été très favorable fl la ré­
colte, mais qui a aussi causé des dom­
mages ailleurs. Xous avons eu quatre 
jours de vent nord ouest. A la suite 
o un vent aussi terrible la terre est 
devenue très dure.

—Du dix-sept au vingt-trois, la tem­
pérature a été très changeante. Lundi 
le 18 du courant, ft -'ept heures du soir, 
le thermomètre était ft 86 degrés. Le 
dix-neuf, la- même semaine, il y avait 
une faible gelée. î-e 20 et le 21 le ther­
momètre a été 90 et 92 (sous lue ar­
bres). On verra d’après ce» que.que* 
notes quelle tempérotuie nous avons 
eue depuis quelque temps.

1Une Vieille Croyance
encore maintenue par cer­
taines femmes, c’est qu’on 
ne peut pas faire de bon­
ne pâte avec de la farine 
de blé dur du Manitoba; 
en conséquence elles achè­
tent une sorte de farine 
pour le pain et une autre 
pour les pâtisseries. Ceci 
est inutile car la farine 
“ Five Roses ’’ est moulue 
par un procédé spécial qui 
la rend aussi satisfaisante 
pour les pâtisseries que 
pour le pain. La pâte fai­
te avec la “Five Roses’’ 
est plus légère, plus spon­
gieuse, et bien plus saine 
et plus nourrissante que 
celle faite avec les autres 
marques ordinaires, sur le 
marché.

Lake of the Woods Milling Go
LIMITED.

NOUVELLES DE ST NAZAIRE 
D’ACTON

25.27.23

(Du correspondant régulier d» LA PRESSE)
Juin, 22 — Sa Grandeur Mgr Ber* 

nard était en visite pastorale iri, ces 
jours dernier». Notre petit village, si 
paisible d’habitude, avait, fl cette occa­
sion, un cachet de fête vraiment gran­
diose. Les rues payoisées sur tout le 
parcours de nombreuses banderoles sa 
croisant en tous sens, de» inscription», 
toutes de piété filiale, un arc gigantes­
que élevé en face de l’église, donnaient 
un coup d’oeil vraiment féerique.

Partout, de nombreux drapeaux flot­
taient au vent et en maints endroits, 
le drapeau anglais semblait vouloir don­
ner la main au drapeau de la France.

Les murs et la voûte de l’église dis­
paraissaient sous d’épaisses draperies 
et de nombreux rameaux.

St Nazaire tout entier a voulu, dans 
cette occasion, témoigner il son digne 
Prélat son amour et son filial attache­
ment. et prendre upe part active fl la 
jore des (90) quatre-vingt-dix jeunes 
élus qui depuis si longtemps soupi­
raient après la venue de l’Esprit do 
Dieu.

—Mlle Oliva Lagüe et M. Etienne 
Lamoureux, étudiant en médecine, (ont 
de passage ici en visite chez M. le Dr 
Lagile. ,

—Nous avons appris avec chagrin, 
la douloureuse maladie de Mme oflutïié, 
d’Upton. mère de M. Pierre Savoie, ds 
St Nazaire.

A la famille toute entière et en parti­
culier fl M. Pierre Savoie, nous offrons 
nos profondes sympathies et nous adres­
sons fl Dieu et nos prières et nos voeux 
pour le prompt rétablissement de sa 
bien aimée mère.

Les moissons promettent beaucoup et 
nos cultivateurs escomptent déjà beau­
coup de leur pot nu lait.

INJONCTION ACCORDEE

VOUS POUVEZ FAIRE PLAISIR A toute 
la fnmll e. *n vous procurant une botte 

livro d# caramel* fr»!». pour Ht» cts 
Frai* ds pools payé». D. H. Watuuj L’A 
rua Saint-PUrra.

Certaines annonces défendues par 1» 
haute cour de justice.

Toronto, 23 — La Copeland-t'hattet;- 
son Company a présenté une motiou de­
vant le juge Meredith, pour obtenir une 
injonction, afin d'empêcher la Business 

_ , , qicTC Systems Ltd., d'envoyer certaines cir-
SUn LA r !o * t. culaires et de publier certaines annou­

nce COUPABLES CPS fk’ .i°,lrnanx. que la plaignante pré­
tend être des incitations pour engager

Le* détectives sont sur 1s piste des 
trois autres sgresseur» supposés de 
Clément Lariviêre, mort dans les cir­
constances tragique» que l'on connatt. 
On s'attend ft leur arrestation d heure 
en heure. Tous trois ont été vus en 
vile.________ ___

PARC SOMMER
Le programme de cette semaine est 

un des meilleur» qui se soit jamais 
donné fl cet endroit. Voyez colonne d\i- 
musementa- 196 2

pour engugei 
ses clients fl renoncer A leurs contrat», 
qui (es obligent fl n'employer que île» 
feuille» prépsrées par la plaignante au 
moyen du “relieur breveté" de sa ma­
nufacture, fl le» empêcher de donnv 
de» commandes de même nature, empê­
cher qu'une indemnité leur soit offer­
te, dan» le cas oû ils achèteraient les 
dites feuilles des défendeurs, et. dan» 
lé cas oû une action serait pri 
se. contre eux. A cause de l'achat ou de 
l’emploi de» dites fouil'e*. L'injonction 
a été accordée, jusqu'à l'audition de la 
causa '» w

t
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Tous Its avis de N&iisanoea, Ma­
ri es «t Décès doivent êt.« endos- 
eé' des nonts et adresses des pa son­
nes qui les envoient.

NAISSANCES
BJSSONNETTE — A Montai, le 19 du 

épurant, au No 42UA rue SaiDt-JactjueM, 
l'éi ouss d© M Freaartc biS^o^uette, mar- 
Cüaud aelher. une illle : liât le-Aotolnelte- 
darcelle-lmclda.

Parrain et marraine. M. et Mme Olira 
Benoit, de Deacbambault, krrands-parents de 
l'entant

CHARETTE — A Montréal, le 21 du cou­
rant. au No 341 rue feamte-Eli.-aue.h, Satat- 
Meari, l'épouae de M Ade ard Cuarette. 
mou eur, une illle : Marle-üraxiella-Marie- 
▲sna.

Parrain et marraine. M. Eugène Charette 
et Mlle ürasieha LUaretie. irêre et soeur de 
1 «niant.

CLOUTIER — A Montréal, le 21 du cou­
rant. au No 223 rue Amherst. 1 épouse de 
Si. Albert ClouLier. unprimeur. un Cils 
Jbieph Eusêne-Adrien-Bercnmans.

Parrain et marraine. M. Eugène Cloutier, 
bot langer, de Moatrtal et .tllie Albenlne 
Ciou.ier. de S&inie .AucaiÀe des Mon ta, cou­
sin et cousine de l'ealont

DESAUTBL3 — A Montréal, le 23 du 
courant, au No 175 Marie-Anne, répouee de 
M. Léon Desautels, typographe, ceux ju­
meaux : Joseph lanarr-Jean-Baptiste et Jo­
seph-Alphonse Zénon.

Parrains et marra nes. M. et Mme Zènon 
Val-ie et M. et Mme Joseph Valide.

FONTAINE — A Montréal, le 22 du cou- 
rsnt. au No 388 rue Amherst, 1 épouse d« 
M. Louis Fontaine, un tils : Joseph-Alfred.

Parrain et marraine. M. et Mm» Marrel 
Fontaine, granus-parente de l’enfant.

LAVOIE — A Montréal le 23 du cou-1 
rapt, au No 12A rue Plesais, l'épouee de M. 
Narcisse Lavoie une fl:le : Marie-Gabrielle- | 
Deoneiges-Noelli,

Parrain et marraine, M. Casimir Allard 
et son épouse, oncle et tante de 1 enfant.

LANCTOT — A Sainte-Anne de Belle- 
▼ce. le 13 du courant. réponse de M. 
Henri Lanctôt, un il^ : Joieph-Jean-Ma- 
tLieu.

Parrain et marraine, M. Jos. Adam, avo­
cat. et son épouse.

DECES
BARIL — En cette ville, le 24 du cou­

rant. à l ûce de 18 Jours. Joseph-Léopold- 
Rolland. enfant bien-aimé de Alfred Baril, 
48«> Maisonneuve.

Funérailles privées.
HAREL — A Saint-Rémi, le 24 du cou­

rant. à l'âge de 68 ans, Apolline Harel.
Les funérailles auront lieu mardi, le 26 

du courant. Le convoi funèbre partira de sa 
demeure, ft 8V4 heures, pour se rendre ft l’é­
glise paro;s5iale et de lô au cimetière, lieu 
de .a sépulture.

Parents et ainis sent prié» d’y assister 
sans autre Invitation.

Elle était membre du Tiers-Ordre.
CARON — En cette ville, le 24 du cou­

rant. à l’ftÿe de 54 ans et 3 mois. Biaise 
Caron, commis aux bagages au Grand 
Trcnc.

Les funérailles auront lieu mardi, le 2C 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure. No 430 rue Richelieu. Saint- 
Henri.^ à S.13 a. m.. pour se rendre à l’é­
glise Saint-Irénée. et de là au cimetière de 
la Côte des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation

FOURNIER — En cette ville, le 24 du 
courant, à l’âge de 4 mois et 17 jours. Jo­
seph P. Emile, enfant de Hector Fcurnier, 
45 avenue Forgue.

Funérailles privé«s.
LECLERE — En cette ville, le 24 

<3u courant, à l'Age de 79 ans, Dr 
Georges Leclère.

Les funérailles auront Heu mer 
credi le 27 du courant.

I - convoi funèbre partira du Cou 
vent des Soeurs de la Miséricorde, No 
61 rue Saint-Hubert, à 7H heures, 
pour se rendre A l’église Saint-Jac­
ques. et de là au cimetière de la Côte- 
de^-NHges. lieu de la sépulture.

Parents et amis sont nriés d’y as­
sister sans autre invitation.

196—2
MADORE — En cette ville, ie 25 juin, 

au No «56 Saint-André, à l’âge de 56 ans,
3 mois et 5 Jours. Hélène Blanchette, épou- 
»e de Jos. G. Madore. tertiaire de Sa'nt- 
Françcis.

Avis des funérailles demain.
MADORE — En cette ville, le 23 du cou­

rant. à l'Age de 43 ans et 3 mois. Dame 
Théotiste Saint-André, épouse de feu Jo­
seph Madore.

Les funérailles ont eu lieu le 25 du cou­
rant.

PREVOST — A Saint-Jérôme, le 24 du 
courant, ft l’Age de 76 ans et 9 mois. Dame 
Edw dge Prévost, épouse de feu le Dr Ju- 
Iæb E. Prévost.

Les funérailles auront lieu mardi, le 26 
du courant, en l'église paroissiale de Saint- 
Jérôme. à lOUj heures s.m.. après l’arrivée 
du train de Montréal. Le corps sera inhu­
mé dans le terrain de la famille, au clme- 
üôre de Sa.nt-Jérôme.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

README — En cette ville, le 24 du cou­
rant. à l’Age de 34 ans 7 mois et 13 Jours, 
Normand J. Réaume, fils de D. F. Réaume.

Les funérailles auront üeu mercredi, le 
27 du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de T. Montpetit et Cie, Beau- 
frère du défunt. No 72 rue Chatham, ft 8.30 
heures, pour se rendre A l’église Saint-Jo­
seph. et da là au cimetière de la Côté des 
Neiges. J eu de la sépulture.

Parents et arais sont priés d’y assister 
«ans autre invitation. 196—2

SAINT-ONGE — A Lachine. le 24 du 
courant, à l'âge de 24 ans. 4 mole et 20 
Jours. Dame Marie-Eva Binette, fille de 
Honoré pinette .de Lachine, et épouse de 
Adolphe Saint-Onge.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 
27 du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son époux. No 71. 14e rue. ft 
frU, heures, pour se rendre A l’église parois- 
riale et de Ift au cimetière de Lachine, lieu 
de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. 19c__2

LACHENAIE
Le 14 juin dernier. M. et Mme Odi 

Ion Vkleneuve célébraient avec éclat 
ic 25éme anniversaire de leur mariage. 
A cette occasion, une messe solennelle 
fut chantée par le Rév. V. Villeneuve, 
frère du jubilaire, chanoine honoraire 
et supérieur du collège de l'Assomp­
tion. M. l’abbé Théode Charbonneau, 
vicaire de Ste llélène, enfant de notre 
paroisse, fit avec éloquence le sermon 
de circonstance. M. Botàé. professeur 
au collège de l’Assomption touchait 
l’orgue A l’offertoire, un “Ave Ma­
ria” fut chanté par M. Sylvio Jobin, 
cousin du jubilaire. Un morèeau de 
violon fut exécutée par M Ang. Aug- 
ley. prodige de neuf an».

M. et Mme 0. Villeneuve, étant es­
timés de toute la paroisse, on «e ren­
dit en foule pour assister ft cette impo­
sante cérémonie.

4u sortir de l’église, les parents et 
amis se réunirent ft leur demeure où 
un grand banquet fut servi. On profi- j 
ta de fa circonstance pour présenter 
aux jubilaires de riche* cadeaux. Ur.a 
adresse leur fut lue au nom des pa­
rents et amis par M. l’abbé Théode j 
Oharbonnea u.

M. O. Villeneuve répondit en termes 
tombants. Une autre adresse fut aussi 
lue fl Mme Villeneuve par M. Alexan­
dre Lapierrc. son beau frère.

Remarqué fl la table: MM. le cha­
noine Villeneuve, M B Üurivage, eu 
ré de 1* paroisse; M. Théode Chnrbon- 
nenu. vicaire de Ste-Hélène; M. ol 
Mme A. Lepierre, V. Villeneuve. A 
Villeneuve et ses deux fils. E. Bourdon. 
Mlle Bern. Villeneuve, Mme Iccours. 
son fils et sa tille; Mme Ethier. Mme 
Forest. Mlle F’ore Fiché, de Montréal; 
M. Anatole Veronneau. Ste-.Tulie; M. 
H et Madame .T. B. Venne. Henri Ven­
ue, Zéphir Venne. Edmond Mathieu. 
Narcisse Champagne. Fèrrier Mathieu. 
Zénophile Tisdale. Hormisdas Charbon­
neau. Mlle Sophie Charbonneau. Ra­
chel Charbonneau. Marie-Anne Vénne, 
MM. Pr-di«- Venne Oasp Venne, Fré­
déric Venne. Alp. Charbonneau.

Dans la soirée il y eut chaut, mu- 
eique, danse et fen d’setifiee. J

BICYCLISTES
Aller voir au Pare SohmeC. cette se­

maine. Ralph Johnson le plus gram! 
bicycliste du monde, ainsi que la n.er- 
vei’leuee troupe russe de huit chan­
teurs et danseurs. lâa.u

COLONIAL HOUSE -
Grande Vente Anneelle

1UARE 
PHILLIPS

DE
JUIN

Cette Semaine noua offrirons un grand nombre 
do Ugnos Spéciales à dos Ré­

ductions Liberales arec lO p.o. on sus au comptant.

ETOFFES A ROBES DE COULEUR
Pour Mardi, le 26 du courant

Le reste de nos mousselines à robes de fantaisie, sur 
nos comptoirs, à écouler à un seul prix, savoir : *1 
la verge........................................................................ |

Les prix réguliers de ces tissus de choix sont : 25c, 
30c et 35c.

MOUSSELINES SUISSES
Bleue avec petits pois blancs, 3 pièces seulement. Rou­

ge avec petits pois blanc, 2 pièces seulement. n
Prix régulier 45c la verge. A écouler à... . (j

COUVREPIEDS FLANEL­
LES, TOILES

50 couvrepieda blancs, JJO D. 
C. et 10 B- C. au comptait.

50 couvrepieda blancs, 10 1*. 
C., et 10 P -C. au comptant.

Lot de courtepointes de cou­
leur. 33Vs et 10 P- C. au comp­
tent.

Lot d’édredons en belle sati­
nette, (simple^ ou dmfbles), 20 
P. C. et 10 P- C. au comptant.

Lot d’édredons en satinette, 
$9.50 pour $8, moins 10 P. c 
au comptant.

Lot de flanelle française ft pei­
gnoirs et ft blouses. 33 V, P. C., 
et 10 P- C. au comptant.

Coupons de flanelle, 33'/, P. 
C. et JO P- C. au comptant.

Xappeô et serviettes de table, 
20 P- C. et 10 P- C. au comp­
tant. j i«|

Lignes spéciales de toile, ex­
cellente valeur, 10 P. C. ét 10 
P. C. au comptant.

Coton blanc, lignes spéciales, 
10 P- C. et 10 P- C. au comp­
tant.
"RAYON DES VETEMENTS 

CONFECTIONNES
Complets en tweeds anglais, 

irlandais et écossais, nuances pft 
les, moyennes et foncées, pour 
jeunes gens et hommes. Gran­
deurs : 33 ft 42 pouces de poitri­
ne. Pri\ : $15, $16.50. SIS, 
$20, $22 et $25, moins 50

Complets en homespun et Ox­
ford, non doublés, la plupart gris 
pflle, pour jeunes gens et hom­
mes. Grandeurs : 33 ft 42 pou­
ces de poitrine. Prix : $10 ?- 
$15, moins 10 P- C.

Lot spécial de vestes lavables 
pour jeunes gens et hommes, en­
viron 100 «u choix, grandeurs 
assorties moins 50 P- C.

Vestes lavables ft parement 
simple ou double ce qu’il y a de 
plus nouveau pour nommes et 
jeunes gens. Grandeurs 33 ft 44. 
Moins 10 P. C.

Chemisettes et blouses de gar­
çonnets des petites seulement. 
Rég. $1.00. $1.25 et $1.50 pour 
50<* chacune.

Chemisettes de garçonnets, 
toutes grandeurs, moins 20
P. C.

Complets Norfolk pour garçon­
nets. moins 50 P- C.

Complets 3 articles pour gar­
çonnets, moins 50 P- Ç-

Pantalons désassortis, pour 
hommes, $2-50

■Costumes matelot lavables, de 
couleur, pour garçonnets de 3, 
4, 5 et 6 ans, moins 50 P- U.

Complets lavables pour gar­
çonnets, moins 10 P- C.

RAYON DÊS MANTEAUjT
40 jupons de dames en soie 

noire; valeurs de $8.50 et $10.00 
pour $5-50 et $6-00

25 jupes de dames en duck 
bleu, ft pois, moins 50 P-C.

10 manteaux d’enfan; %, en 
canevas blanc. Valeur de $10.00 
pour $3-00-

50 Kimonos de dames en mous­
seline de fantaisie, moins 33% 
P.C.
RAY OND ETATERRER I E"
100 douzaines de grands verres, 

magnifiquement gravés ft l’eau 
forte ; régulièrement $2.00 et 
$2.25 pour $1.50

Une collection complète de li­
gnes désassorties de grands ver­
res, moins 20 P C.

RAYON DU CRISTAL 
TAILLE

Assortiment considérable de la 
meilleure verrerie taillée, améri­
caine et canadienne, comprenant 
des bols de toutes sortes et de 
toutes grandeurs, vases pour cé­
leri, crème et sucre ; chande­
liers, plats ft la crème, ft la glace, 
plateaux avec pied, bouteilles fl 
eau, jarres, carafes, bols fl punch, 
etc., etc, moins 10 P.C.

Une table spéciale de lignes 
discontinuées, moins 33Vs P-C.

ARTICLE SPECIAL
Bol en cristal taillé de 8 pon­

ces,coupe splendide, pour $4-75.
L’éclat et la belle coupe de ce 

bol ne le cèdent en rien fl ceux 
de $10.00.

ARTICLES PLAQUES EN 
ARGENT

Chaque objet aat garanti être 
à quadruple placage

Le stock entier fl moins de
10 PC

Lignes spéciales de pots fl fou­
gère de 4 ponces. Prix régulier 
$2.25 pour $1.50

25 jarres ft biscuits magnifi 
quement décorées, échantil'ona 
Doulton, valant régu!ièrem“nt 
$7 50 » $10.50 pour $4 00 
. 15 plateaux ronds et carrés, lé­
gèrement endommagés, gran­
deurs assorties ; valant réguliè­
rement $4.00 ft $18.00. moins 
33% PC.

20 plats ft pouding, valant ré­
gulièrement $7.50 pour $4-00

50 corbeilles ft psin valant ré­
gulièrement $4.50 ft $9.00 ft moi­
tié prix.

1 table spéciale de soupières, 
candélabres, p.ats ft fougère, 
services il thé, bols fl noix, hui­
liers, cabarets, corbeilles fl bis­
cuits, planches fl pain, etc.

UNE OFFRE SPECIALE
25 huiliers avec bouteilles en 

cristal coupé ; valant régulière­
ment $9.00 pour $4.00

Df M. Ml
GRAND BANQUET DES ASSU­

REURS SAMEDI SOIE, A L HO­
TEL PLACE VIGER — CON­
SEILS PRATIQUES AUX 
AGENTS.

Lea membres de la “ Life Under­
writers Association of Montreal ” onl 
eu l'occasion de recevoir samedi plu­
sieurs conseils éclairés et pratlqu* s 
dont Ils pourront retirer un grand 
profit L'association donnait avant 
hier soir un banquet à l'Hôtel Place 
Vlger en l’bonmur de M. C. W. Sco- 
vel, de Pittsburg, président de la Na­
tional Association of Life Underwri­
ters Lorsque M. A. Homer Vtpond. 
president du dîner eut nroposé en 
quelques mots heureux la santé du 
héros de la fête M. Scovel se leva et 
répondit, faisant un discours logique, 
clair, plein de ce bon sens pratique 
qui semble spécial aux Américains.

Après avoir dir que Ps Canadiens 
et les Américains ne sont séparés, que 
par une ligne imaginaire et que les 
intérêts des deux peuples sont iden- 
ti-TS. M. Scovel loua fortement l'I­
dée qu’ont eu tous ceux oui s’occu­
pent d'assurance sur la vie à Mont­
réal d’avoir formé une association 
composée non seulement des trônants 
des compagnies, mais aussi des 
agents

ta

RAYON DE LA FORCE-* 
LAINE

5 services ft dîner légèrement 
endommagés, valant régulière­
ment $37.50, $40.00 et $45, moins 
33% P.C.

10 services ft dîner spéciaux, 
valant régulièrement $25.50 pour
$17-50

I n assortiment complet de mo­
dèles de services il dîner, moins 
10 P C.

Autres services il dîner moins 
20 P.C.

TABLES SPECIALES
Articles désassortis tel que as­

siettes, tasses et soucoupes, thé 
lères, beurriers, bols, etc, etc., fl 
moitié prix.

Tables spéciales fl 15c, 25<* 
35c, 50c et $1.00 ; articles 
pour résidences de campagne.

RAYON DEsTtAPIS
Les lots qui nous restent ft des 

réductions encore plus 
considérables

Ligne splendide de tapis Wii-
33%%AXmmSter m0inS 10% à 

Ligne spéciale de tapis Bruxel- 
TaPçstr>’. moins 10% à

Petites longueurs de tapis Ta- 
P«try> Bruxelles, Axiniuster et 
W ilton, moins 33%%.

50 carpettes toutes faites en 
Bruxelles, Axminster et Wilton, 
moins 50%.

Ce qui nous reste de carpettes 
toutes faites, moins 33%%.

Lot spécial de Rugs Indiens 
Mizapore convenables pour bu­
reaux et maisons de campagne 
moins 33%%.

Lot spécial de grands rugs de 
Perse Faraghan., moins 50%.

Ce qui nous reste de nos rugs 
orientaux, tels que indiens, per­
sans, turcs et anatolians anti­
ques Cesareans, monsouls, ka- 
saks, genjes. Shirrnns, Kirmans, 
etc., etc., il 20% d’escompte.

Ce' <jui nous reste de nos rugs 
japonais en coton, moins 33%%.

Ce qui nous reste de nos nattes 
japonaises et chinoises, moins 
20%-

Ce qui nous reste de nos rugs 
et tapis en fibre, moins 15%.

Ce qui nous reste àe nos cou­
pons de nattes, moins 50%- 

Lot spécial de carpettes en lai­
ne, moins 15%- 

Ce qui nous reste de rugs 
Moong pour galeries, moins 33- 
%%-

Ligne spéciale de prélart et li­
noléum, moins 10%.

Toutes les marchandises ache­
tées maintenant seront gratuite­
ment emmagasinées jusqu’à ce 
qu’on en ait besoin.
RAYOL DeTa QUINCAIL-

LERIE
Tondeuses de p“louse garanties 
pour $3.25. moins 10%.
Crics en acier pour automobiles, 

voitures, wagons, etc., capacité 
1,200 Ibs. Régulier, $1.50 pour 
$1-00 moins 10%

Boyaux de jardin, meilleure 
qualité et les plus durab’es, moins 
10%

Lavabos, tout en acier, légers 
et forts, ce qu’il y a de mieux 
pour famille, barraque et campe­
ment, prix $1.75 

Lanternes ft l’épreuve du vent 
avec suspension, et s’adoptant ft 
un garde-crottes avec globes en 
verre ft prismes et réflecteurs.

Bassins ft douche en acier 
émaillé, .plus jolies formes, gran­
deurs et couleurs.

Poêles il l’huile, 2 becs, ne fu­
mant pas, et donnant plus de 
cha’eur avec moins d’huile que les 
anciens. Prix, $5-00, moins 
10%_____________________

RAYON DU PAPIER-TEN­
TURE

Un assortiment spécial de pa­
piers-tentures convenables pour 
chambres ft coucher, salles A man­
ger, boudoirs, bibliothèques et 
corridors de 30e A $1.75 
rouleau, moins 50%-

RUBANS
Rubans de fantaisie et coupons 

de rubans, moins 50%-
Rubans de fantaisie et rubans 

étroits, moins 25%-

DENTELLES
Dentel’es Val. 33%% et 50%. 

Tissus ft voile et voiles de fan­
taisie, moins 50%. Dentelles de 
fantaisie et collets de dentel’e, 
moins 75%.

Dentelles torchon 10c la car­
te. Coupons de tulle fl robes,
75%.

Le Sunlight Savon est supérieur aux autres 
savons, mais c’est lorsqu’il est employé d’après 
la méthode Sunlight qu’il prouve sa plus 
grande supériorité.

Pour apprécier la simplicité et la facilité 
du lavage suivant la méthode Sunlight, avec 
le Savon Sunlight, vous devez suivre les 
directions.

—a Après y avoir frotté le savon, rouler chaque 
pièce, placez sous l’eau et abandonnez le tout

Sunlight Savon
accomplira son ouvrage en trente ou soixante minutes. 
Votre linge sera plus net et plus blanc que s’il eut été lavé 

à l’ancienne méthode—à la bouilloire et au dur frottement.

5c.Achetez le et suives 
les directions. 5c. Lever Brothers Limited, Toronto *63*

Mit

M. C. W. Scovel, président de l'Association 
nationale des assureurs sur la vie.

Abordant la question épineuse deg 
remises accordées par Us agents, M. 
Scovel dit quelles ne devraient pas 
exister. Dans nombre a états, il y a 
des lois défendant ceg réductions; cet­
te piale a disparu de .Pittsburg; 11 
devrait y avoir ici des lois pour les 
interdire également.

M. Scovel conseille aux gérants des 
compagnies d'assurance d’intéresser 
les journaux à leur cause. H est 
vrai que dans ces derniers temps, ils 
ont dit bien du mal des compagnies 
u assurances, mais l’affaire des jour 
naux est de publier des nouvelles 

j bonnes ou mauvaises*. C'est aux coin 
pagnies d'assurance de faire en sorte I d'avoir de bonnes nouvelles pour la I presse.

Parlant de la législation adoptée à 
I New-York au sujet des assurances, 
j l’orateur dit que si d autres états 
passent des lois semblables, les a&- 
surances seront reculer de 50 ans. Il 
demande & Montréal d envoyer de 

j nombreux délégués a la grande con 
I vention qui aura lieu ft Saint-Douis au 
mois d’o.ctobre

M. Scovel parle ensuite tie l’erreur 
commune et si désastreuse des agents 
qui s acharnent à vanter leur corn 
pagnie au détriment des autres. Ils 

jiiinnent absolument ft la faire pas­
ser, pour la meilleure et dans ce but 
ne se font pas scrupule de dénigrer 

! les autres. Cela n'avance à rien dit M. 
Scovel, c est du temps perdu, ei bien 
mal dépensé. D'abord, celui qui par­
le ainsi ne saurait convaincre celui 

I qu’il veut assurer que le bien qu il 
j lui dit de sa propre compagnie est 
j fondé, mais en lui disant au mal des 
I autres compagnies, il ne peut que 
faire naître des soupçons dans l’es­
prit de celui ft qui il veut faire pren­
dre une police. Le résultat c'est que 
le client qui y allait de bonne fol, hé­
site maintenant et demande ft réflé­
chir. et remet ft plus tard pour s’as­
surer.

Tout re monde dit M. Scovel ne fait 
pas affaire avec la meilleure ban­
que, ne va pas che* le meilleur avo­
cat, chez le meilleur médecin. Il y 
a de bonnes banques, de bons avo­
cats. de bons médecins. Il y a aussi 
de bonnes assurances, et c est ft ce 
point de vue que la question devrait 

• être envisagée. L’orateur blame lu 
j pratique suivie généralement par les 
assurances de faire tous les efforts 
possibles pour présenter un beau bi- 

| lan à la fin de l'année, et montrer au 
public que la compagnie a fait dans 
12 mois tel chiffre d’affaires. En 
agissant ainsi les compagnies met- 

I tent des obstacles dans leur propre 
j route. Ce n'est pas le chiffre d’affai 
; res d'une compagnie qui portera quel­

qu’un à s'assurer. C’est plutôt la 
logique et les sentiments qui porte­
ront un homme à prendre une police 
Ce qu’il faut, c’est provoquer chez ce­
lui que l'on veut assurer, le désir, et 
l’action immédiate. li ne faut pas 
passer le temps ft dire du mal des au­
tres compagnies, car en parlant aln
si l’on éveille des soupçons chez celui 
que l’on veut assurer, et il croit que 
toutes sont semblables

M. Scovel fut suivi par M. T» T. Me- 
Comkey de Toronto çt par M. C. C. 
Knight de Sherbrooke Avant la san­
té de M. Scovel les convives avaient 
bu au roi, et au président des Etats- 
Unis. M. Scargent P. Stearns avait 
rénondu à cette dernière santé, 

j Entre les discours l’on entendit un 
j quatuor composé de MM. Dr Plock, 
Armitago, Dermbritt et Dunn M. A. 
Homer Vipond s’acquitta admirabl* - 
ment de sa charge de président du 

I banquet. Les organisateurs du dîner 
étaient: A. R. Howell. Edward Bax- 
ter Felton, Dixon Coyle. C. J. Allo- 

I way. George Gowan, Herbert J. J 
McKeon.

Y’oicl la liste des convives: C. Char­
bonneau. G. P. Carreau, J. F. Desma- 

I rais, Sami Dunn, Lorenzo Guay, Aza- 
i rias Audy, James R. Sherrltt. A I-e 

Roy, W. S Lingley. William Uglow. 
Geo. E. Williams. R. B Foster, R. Da- 

j vid, R. W. Geodrs. F. Valentine, G. 
W. Knight, A. Lefaivre, Crown Life; 
Stanley Henderson. Crown Life; W 
H. Shebbs, National Life; Sidney H 
Pipe, Actuary. London and I^ancâshl- 
re life; Alex Blsselt. assistant secré­
taire de la London and Lancashire Li­
fe: James C. For©g. Sun Life; Robert 
M. Griffith, gérant de la State Life; 
A. Me N. Shaw. gérant de la Imperial 
Life; Charles Ault, North American 
Life: G. Herbert Simpson. North 
American Life; Walter Joseph Union 
Mutual Llf*: B. Hal Brown, London 
and Lancashire Life; David Burke. 
Royal Victoria Life Ins. Co. ; G H 
Allen. Mutual Life of Canada; V. En- 
quest Tuarus Equlath Lifo of U. S ; 
A. Homer Vipond, New-York Life; 
Chas W. Scovel. Provident Savings 
Life); I. G. McConkey. surintendant 
de« agences North American; Adf.m 
Torranfte, gérant Home Life Assu- 

! rance; G. Guelnh Avantage P p g ; 
R C. A. Pvlock R Prumbllle. Svd- 
ney C. Palton; .Edward Baxter Fel­
ton. T h os J. Parkes. Sun Life of Pa­
nada; Arch R Howell. Royal Ins Co ; 
Oeorgo H. Gowan. Sun Life of Cana 

! da: R Leslie Sun Life of Canada; Al- 
j bert Laberge. B. F Sieben Equitable 
Life; Montréal: J A. Vallée. Equita­
ble Inspector P A O T^espérance, 
New-York Life, Montreal

to pour oont d’Fscompte pour du Comptant on plus des 
escomptes libéraux dans ohaquo rayon.

HENRY MORGAN & GO. Montréal

“Foot Elm” est rafraîchis* 
sant, calmant donne un sou­
lagement immédiat — pré­
vient la transpiration exces­
sive.

P(
cent bien prâ'’*-

Changements effectués dans le ser­
vice des trains de la Compagnie du 
Grand-Tronc, qui ont pris effet le 24 
juin courant :

MONTREAL ET NEW-YORK
Le train laissant Montréal il 8 heu­

res 45 a. m., tous les jours, excepté le 
dimanche, laissera Montréal il 7.21 a- 
m., tous les jours excepté le dimanche, 
arrivant û St Jean, fl 8.14 a.m., Alba­
ny à 3.46 p.m., New-York, 8 p.m. Un 
char salon sera attaché au train de 
Montréal ft Albany.

Le train laissant maintenant Mont­
réal fl 11.10 a.m., tous les jours ex­
cepté le dimanche, partira û l'avenir à 
10.15 a.m., tous les jours excepté le di­
manche, arrivant il St-Jean il 11 heu 
res n.m., New-York, 9 p.m. Ce train 
comprendra un char salon, de Mont­
réal à New-York, un wagon-buftet, oe 
Plattsburg fl Whitehall, un wagon-ca­
fé, de Saratoga Springs il New-York.

Le train qui maintenant laisse Mont­
réal il 7.40 p.m, tous les jours, partira 
il l’avenir fl 8.10 p.m., tous les jours, 
arrivant fl St Jean à 8.55 p.m., ft New- 
York il 7.18 a.m. Ce train sera pour­
vu d’un char dortoir de Montréal â 
New-York. Un nouveau train laissera 
Montréal il 11.30 p.m., arrivant ft St 
Jean fl 12.17 a.m., ft New-York, ft 11.33 
a.m., tous les jours excepté le diman­
che. Ce train sera pourvu d'un char 
dortoir de Montréal ft Albany, et sera 
ouvert fl 9.30 p. m.

Au retour, le train de New-York 
laissera New-York fl 12.10 a.m., tous 
les jours, arrivant il Montréal, il 2.50 
p. m., tous les jours ; le train qui lais­
se New-York tous les jours ft 8 45, ex­
cepté le dimanche, arrivera il Montréal 
ft'OAS p.m.

Celui qui part de New-York il 7 p. 
in., tous les jouts, arrivera il Montréal 
à 7.15 a. m.

Le train qui part de New-York il 
9.45 a.m., tous les jours excepté le di­
manche, arrivera il Montréal fl 8.20 p. 
m. , - j .*•

Le train laissant New-York fl 8.45 
a.m., sera pourvu d’un char salon de 
New-York il Montréal ; et le train 
laissant New-York ft 7 a.m.. sera pour­
vu d'un wsgon-lit de New-York fl 
Montréal, et d’un wagon-buffet de 
New-York fl Poughskeepsie.

Un nouveau train laissera Montréal 
il 6.45 p.m.. tous les jours, arrivant il 
St Jean il 7.35 p.m., et Rouses Point 
â 8.15 p.m.

MONTREAL. ST LAMBERT ET 
ST JEAN

Le train quittant Montréal ft 1.35 
p.m., sur semaine, quittera Montréal 
à 2.25 p.m., les samedi et dimanche ex­
ceptés, arrivant ft Saint Jean fl 3.15 
p.m.

Un nouveau train quittera Montréal 
il 1.35 p.m., le samedi, arrivant fl 
Saint-Jean il 2.50 p.m.

Le train quittant Montréal fl 8.05
а. m.. sur semaine, partira fl 8.45, arri­
vant il Saint-Lambert il 9.01 a.m.

Le train <V? 3.01 p.m., partira fl 4.45 
p.m., sur semaine, arrivant il Saint- 
Lamhert ft 5 05 p.m.

Le train de 6.00 p.m.. sur semaine 
partira fl 6.30 p.m.. arrivant il Saint- 
Lambert il 6.50 p.m.

Le train de 6.30 sur semaine partira 
il 6.05. arrivant il Saint-Lambert il
б. 25 p.m.

Le train de 1 heure, quittant Saint- 
Jean sur semaine, partira il 12.10 p.m., 
arrivant il Montréal fl 1.01 p.m.

Un nouveau train quittera Saint- 
Lambert il 3.39 p.m., le samedi, arri­
vant il Montréal fl 3.58 p.m.

Le train de 7.20 a.m., quittant Saint- 
Lambert sur semaine, partira fl 7.40 
a.m., arrivant fl Montréal il 8.00 heu­
res.

Le train de 8.25 a.m., quittant
Snint-Lamhert sur semaine, partira ft 
9.05 a.m., arrivant il Montréal il 9.25 
a.m.

lie train de 6.15 p.m., quittant Saint- 
Lambert sur semaine, partira il 5.44 p. 
m., arrivant fl Montréal fl 6.05 p.m.

MONTREAL, PORTLAND ET OLD 
ORCHARD

Le train de nuit, quittant Montréal 
il 8 heures du soir, partira fl 8 heures 
15 p.m.. arrivant il Portland fl 6 h. 4o 
a.m.. et ft Old Orchard il 7 h. 33 du 
matin.

Ce train comprendra des chars dor 
toirs directs, entre Montréal Portland 
et Montréal Old Orchard. Le train 
du jour sera pourvu de wagon palais- 
café entre Montréal et Portland.

STE CECILE DE WHITTON
Dimanche dernier, nous avons fait 1a 

procession du Très Saint-Sacrnnent hors 
des murs de l'égiise, immétliaiement 
après la messe. Nous avons eu une tem­
pérature idéale pour cette religieuse cé­
rémonie. Le parcours de la procession 
était bien décoré, le reposoir a été fait 
chez M. J. Gagnon.
Plusieurs personnes ont mis de la bon 

ne volonté pour aider fl décorer un tr<>- 
ne il Jésus Hostie. La procession était 
très longue.

L'ostensoir était porté par le Rév. 
11. G. Gaulin. curé de cette paroisse.

—Nous apprenons avec plaisir que 
le» commissaires de la municipalité le 
Sainte-Cécile ont retenu pour une troi­
sième année le» service* de M. J. P. 
Fortin, instituteur, pour l’école No 2 
dons le rang Saint-Paul, au prix de 
$*j. I/cxamcn de l’école No 2 aura' lien 
dimanche prochain, ft deux heures pré­
cise».

Plusieurs personnes de Sainte-Céci­
le sont parties, dimanche dernier, po ir 
aller fl Sainte Anne de Beaupré, fair* 
leur pèlerinage en même temps que 
celui de Saint-Samuel.

—Mme Célestin Cameron vient de 
mettre an monde son dix-neuvième en­
fant.

VIN

BYRRK
LE MEILLEUR TONIQUE 

et aperitif

Violât Frères, Prop., 
Tbulr, Franc».

Hudon, Hébert & Cia,, Itée, 
Montréal, Agents eCanadu

LE NOUVEAU PRINCIPAL DU 
COLLEGE BISHOP — ARRES­
TATIONS — LES MILITAIRES 
AU CAMP.

(Du correspondant régulier de LA PRfCBSK)
Sherbrooke, 25. — M. Giacono Ma- 

ruca est décédé la semaine dernier', 
à la suite d’une longue et pénible 
maladie; les funérailles ont eu lieu 
samedi matin.

— A une assemblée spéciale de la 
Corporation du Bishop's College, te­
nue ft Lennoxville jeudi, le Révérend 
M. Gibbons, ci-devant principal de 
l'école Kidderminster, Angleterre, a 
été élu principal du collège Bishop 
en remplacement du principal Waltt. 
décédé.

— T. J. Cunningham, un étranger 
arrêté la semaine dernière sous pré­
vention d’entrée avec effraction dans 
un magasin de Bury, a éié condamné 
par M. le magistrat du district, ft 3 
mois de prison aux travaux forcés

— Elias Shasha vient d’être arrêté 
sous la double accusation de voie-s 
de fait sur la personne de Martha 
Zalhen et du vol de $10 au détriment 
d’un compatriote membre de la colo­
nie Syrienne, de cette ville; l'accusé 
proteste de son innocence

— M. Guibault, de Gould, arrêté ft 
Cookshlre pour vol d'un passage ft 
bord d’un train de fret du Pacifique, 
a été renvoyé sous sentence suspen­
due, l'accusé ayant réussi ft produire 
un billet de passage qu’il avait cru 
perdu.

— Deux frères Verret, de Windsor 
Mills, convaincus de résistance au 
constable de la localité, ont reçu une 
sentence respective de $5 et lés frais

— Le pont Tisdale reliant le villa­
ge de Dunkin ft North Troy Vt., sur 
la rivière Missisquoi, s'est effondré la 
semaine dernière entraînant dans sa 
chute plusieurs bêtes ft cornes qui en 
faisaient à re moment, la traversée. 
Les animaux ont été tués.

— Les cadavres de Jean Vervllle et 
Josenh Croteau, les deux victim* s de 
la noxade de lundi dernier, au village 
de Bromptonvllle. ont été retrouvés 
flottants près de la chute des usines, 
vendredi matin.

— M. R. F. McKee, a été élu con­
seiller municipal de Richmond, en 
remplacement du lieutenant-colonel 
Bernard, conseiller démissionnaire, 
pour le quartier No 2.

— M. John T. Booth, de Waterloo 
a été victime d’un malheureux acci­
dent de voiture et d’une sérieuse bles­
sure ô la tête.

— L'élection annuelle des officiers 
directeurs du Bishop s College, de 
Lennoxville a eu lley la semaine der­
nière, avec le résultat suivant: Pré­
sident. Rév A. H Moore, Stanstead; 
1er vice-président. Rév. F G Scott. 
Québec; 2ême vice-président. R. 
Campbell. Québec; secrétaire-tréso­
rier. Rév. J. _J. Seaman; auditeur. Rév. 
R. A. Pawock; éditeur. H. H. Corev: 
comité, Rév. F. G. Vial, Fitch Bay; M 
A- PhAlan et A. H. Robertson, Cook- 
shlre; Rév. R. W. E. Wright, Len­
noxville; Pév. B. Weston.

— Les bataillons de la Cavalerie 
des Cantons de l'Est, actuellement 
sous tentes au camp militaire de 
Sherbrooke, ont fait une magnifique 
parade à travers les rue* de notre vil­
le, samedi avant-midi et pendant plus 
d’une demi-heure, la nombreuse pro­
cession défila nar ordre rérimentnl 
Bous la conduite des différents offi 
ciers instructeurs.

En première ligne Parurent les Co­
lonels Buchan et Whitley suivis des 
lieutenants-colonels Menning et A N 
Worthington deg Majors Neiles. Piché. 
Tomkinson et Howard: des capitaines 
Reynolds. Whetherbee. Cooper et 
Farwell; puis vinrent les Royal Ca­
nadian Dragons, de Faint-Jean; les 7o 
Hussards, formés deg escadres de 
Coati cook. Cookshlre. Burv Mégantic 
et Bishop's Crossing; les Ho Hussards 
composés de détachements recrutas ft 
Richmond, Danville. Windsor Mills. 
Magog et Sherbrooke; le* ISo Dra­
gons. de Stanstead. Waterloo, Stao- 
brldge. Mnnsonvtlle et Cowansville, 
portant la tunique rouge; les «o Hus­
sards sous le commnndement du lieu­
tenant-colonel Barr: le !Re rés-iment 
d'artillerie de Phefford; la batterie 
22e de Sherbrooke; le corns des si­
gnaux et enfin de corps des ambulan­
ciers

Un individu qui a déclaré *e nommer 
Johnson a été condamné ft six moi* de 

! prison, samedi matin par ie magistrat 
MucMahon, de Westmount. 11 a été 
trouvé flftnant et en possession d’un 
instrument de cambrioleur.

Johnson avait été arrêté par le cons­
table Moffat, rue Oliver, dans la nuit 
de vendredi ft samedi matin. Il a racon­
té avoir été employé dans un établis­
sement de la rue Windsor, mais toute* 
fies histoires invraisemblables n’ont fait 
que jeter du doute sur son compte.

Vers la même heure hier matia# le 
constable Williams arrêtait, rue Sain­
te-Catherine, entre les rues Elm et 
Greene, deux jeunes hommes qui s’ap­
prêtaient ft pénétrer dans ’.e magasin 
de fruits Tharmacie#; Le policier a d(\ 
sortir fion revolver et les sommer de 
se rendre.

U* ont dit se nommer Joseph Baylia 
et James Jenkins, ftgés de 20 ans. Ha 
devront comparaître en cour.

C’EST LA LOI

M. L. P. I/set. percepteur du Reve­
nu réclame de )• Usnads Railway New* 
Co., $3.650 .«oit $10 par jour d'amende 
depuis un an. parce que cette couipi- 
pnie ne se serait nas conformée il l;i 
loi en néjrlifreant d'avoir fait, au gou­
vernement le rapport annuel de ses 
opérations. • î

FARNHAM

Sur l’invitation du Révérend Péri 
Léonard, récemment appelé au poète li 
supérieur du collège de Farnham, dei 
anciens élèves sont allés, dimanche der 
nier, fl cette institution, examiner lei 
élèves aspirent au diplôme commercial

On constata a-vec joie l’immense som­
me de travail que ces hommes vou&s A 
Tinstruetion de la jeunases ont dû dé­
ployer pour rendre leur enseignement 
aussi complet que possible.

Les auteurs traitant de la théorie dl 
!a comptabilité et des affaires de baji- 
ques ne «ont plus en usage dans cette 
classe.

^is ont été avantageusement rempla­
cés par une vraie étude pratique tant 
des alfaires commerciales que finan­
cières. On constata avec étonnement 
que le* élèves de ce cours sont oa n'» 
peut plus familiers avec les diverses 
méthodes de comptabilité aujourd'hui 
en usage dans les différentes branches 
de commerce.

On a vu des jeunes gens de 17 fl 18 
ans faire toutes les opérations de ban­
que sans aucune hésitation avec l'ha­
bileté d’hommes rompus à toutes 
transactions, allant aux différents li­
vres comme de vieux banquiers, posant 
les sceaux, et remettant ces divers po- 
piers fl l'une ou il l'autre des quatre 
banques richement installées dans une 
vaste pièce, lesquelles sont supposées 
être placées dans quatre viliee diffé­
rentes, sièges d'affaires des quatre 
groupes d'élèves qui composent la clas­
se.

Ces banques, par conséquent, offrent 
aux éièves finis.-onts tous les avanta­
ges possibles pour l’étude de ce genre 
de comptabilité.

Les quelques employés de banque» 
qui faisaient partie du corps des exa­
minateurs purent juger de l’exactitude 
du travail des élèves.

Ainsi avouent-ils avec plaisir que la 
méthode actuellement suivie au collège 
de Farnham est bien celle de mis k«u- 
ques si l'on excepte des détails de peu 
d importance qui furent retranchés du 
cours pour abréger le travail des élè­
ves et leur laisser plus de temps pour 
l’étude des autres matières du pro­
gramme de la classe d'affaires.

Parmi les anciens élèves de Montré»! 
qui sont ollés revoir leur Alma Mater 
citons : MM. A. Blais, Auguste Na­
deau, E. Bessette, L. Lapalme, G. Loi- 
selle, F. A. Cabana. A. Comeau, P. 
Baillargeon. Audet, etc.

Le Révérend Père Léonard en uns 
touchante allocution, souhaita la b en- 
venue aux anciens élèves, Il laquelle ré­
pondirent MM. Audet et. F. A. Caba­
ns.

Après avnir posé les première» basss 
d’un grand eonventum qui doit avo:r 
lieu dans deux an», tou» sont retournés 
enchantés d’avoir revu leur Alma Ma­
ter.

TABAC COUP6*
ENCORE
** DOUX A FUMER 5V
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Temperature!
Pluvieux. 

Vents modé­
rés, tournant 
au beau.

[ ü

-fil
25 Juin 1906.

Bulletin d après le thermomètre de Hearn 
et Harrison, rue Not re-I mine :

Aujourd hui maximum. .... 65 
Même date l'au dernier. . . * . 75
Aujourd’hui minimum. .... 50 
Même date l'an dernier. .... 5S 

Baromètre _ 8 •» m . a).£)9 ; 11 a. m.. 
-9 99 . 1 p rn . 29 9#

Durant les mois de Villégiature 
"LA PRESSE” sera adressée à 
n’importe quel endroit du Canada 
ou des Etats-Unis à raison de 
25 cts par mois.

COMMUNIQUE D£
L’ARCHEVECHE

Archevêché de Montréal,
le 25 juin 1906.

Son Excellence le délégué apostoli­
que a reçu de Rome une dépêche lui 
annonçant que le Sa&it-I^re a bien 
voulu dispenser de l’abattinence pour m 
fête de saint Pierre et de saint Paul, 
qui tombe cette année un uendredi.

Tl sera donc permis de faire gras 
vendredi prochain, 29 de ce- metis. Mais 
le samedi, veilie de 1» solesnrtité.ide cette 
lête, sera comme d’h«abitude un jour 
de jeûne et d’abstinence.

Par ordre de Mgr l’archesêcjue,
EMILE BOY. chanoine, 

f, ’ chanceUe”.

Qn nous écrit de latcapitale/uprovin- 
ciale :

Après bien des tatonnememts, les 
personnes de notre ville qui ^intéres­
sent â la célébration du troisième cen­
tenaire de Québec, en 1908, se spot ar­
rêtées à un projet qui, nous eijoyons, 
ralliera tous les suffrages. On édifiera 
an musée qui rappellera aux généra­
tions futures tous les événements de 
l’histoire hfiroïque du Canada, depuis 
les premiers jours de la Nouvelle.Fran­
ce jusqu’à l’heure actuelle. Oa. instal­
lera dans ce musée tous les objets 
ayant appartenu aux grands personna­
ges d’autrefois qu’il sera possible de se 
procurer.

Bans les différentes salles de ce mu­
sée qui sera un vrai monument natio­
nal, celui IA. des inscriptions feront 1’*- 
loge des découvreurs du Canada, de ses 
explorateurs, <^e ses fondateurs, de ses 
guerriers et de ses grands politiques.

L’endroit sur lequel s’élèvera ce mu- 
Rée a été choisi : c’est le site aettuel de 
la prison de Québec, laquelle devra dis 
paraître. Personne ne regrettera l’ab­
sence de la géo’e qui se pnésente à 
comme une vilaine sentinelle aux ap- 
nroches de Québec.

Le glorieux monument que Bon se 
propose d’élever annoncera la capita ie 
provinciale d’une façon très sortable. 
Les gouvernements britannique, fran­
çais. canadien et provinciaux seront 
appelés à faire les frais de la gronde 
entreprise.

le marIage d^eva plouffe

Cne lettre d’Angleterre nous annon­
ce que le mariage de Mlle Eva Plouffe, 
de Montréal, avec M. Arthur O. btopes, 
de Colchester, a Oté célébré mercredi 
dernier, à Londres, à 1 égiise St I atnC p

La mariée portait une élégante robe 
en soie blanche. Lord Strathcona lui 
servait de père.

Après le mariage, il y eut réception 
1 l’Iiôtel ivanhoe. Les invités apparte­
naient à la meilleure société.

M et Mme Slopes sont partis pour 
un voyage de noces à Paris et à Osten-

M. Stopes est le directeur-gérant de 
'a Colchester Brewing Co.

Mme Stopes va continuer ses études 
musicales à Londres, sous la direction 
du professeur Harold Bauer.

UN CULTIVATEUR
S’EMPOISONNE

West Shefforà, 25. — Louis Bru- 
nelle Jeune cultivateur, demeurant 
avec son père, s'est suicidé hier soir 
m absorbant une dose de vert de Fa- 
ris. Il absorba le poison entre 9 et 
9.30 heures et mourut ce matin a 4 
heures. Ce n'est que vers les 3 heu­
res que ses gémissements attirèrent 
Va Mention de sa famille. On courut 
chercher le mOdecin. mais lorsqu il 
arriva le malheureux était mort. Le 
défunt était eélibataire. et l'on ne sait 
à quoi attribuer son acte de déses­
poir. ___ ________

ARRESTATION D’UNE
BANDE DE VOLEURS

Ottawa, Ont.,-25. — L’assistant dé­
tective Calvert et le servent de police 
Joliat Ant arrêté <'e matin six jeunes 
frarçons dont l'âKe varie de douze A 
seize ans. comme Taisant partie d’une 
bande organisée de voleurs qui ont 
commis nombre d’exploits depuis 
quelques semaines. La police espère 
arrêter cet après-midi le chef et or- 
sranisateur de la bande. Dans une 
carrière abandonnée à Hog-sback, la 
polie* a trpuvr pour plusit urs ren- 
taines d«* Piastres valant do marchan­
dises. fusils, revolvers, munitions, at­
tirails de pêche, etc., que l'on suppo- 
*e avoir êtê volés nar cette bande.

S

Le révérend frère Dioscore, 
de l’ordre de St-Gabriei 
succombe à

L’APOPLEXIE
Quelques notes sur la carrière de 

dévouement et de charité du re­
gretté défunt.

LES FUNERAILLES

Nous avons la douleur d'annoncer 
|aux amis des Frères de St Gabriel la 
perte sensible que vient de faire leur 
province canadienne en la personne 
d’un de ses fondateurs, le Révérend 
frère Dioscore.

On nous communique sur le regretté 
défunt les quelques renseignements 
suivants que les personnes qui l’ont 
connu, spécialement ses anciens élèves 
seront heureuses de lire.

l’ierre Julien Béruneau naquit le 27 
janvier 1854 à St Julien de Concelles, 
Loire-lnlêrieiire, France. Le 23 juin 
1870 il frappait à la porte du Noviciat 
des Frères de St Gabriel, à St Lau-

Cérémonie religieuse des 
plus imposantes, hier, à 
Alexandria.

MQB GAUTHIER *
L’archevêque de Kingaton préaide 

au sacre du nouvel évêque en 
présence de maints prélats.

NOMBREUX HOMMAGES

(Du correspondant régulier de LA PRBSSE1

Alexandria, Ont., 25. — M. 1 abbé 
William Andrew Macdonell, ancien cu­
ré de la paroisse Saint-André, a été

Jos. Prévost s'évade de 
son cachot 36 heures 
avant le jour fixé pour

SA LIBERATION
Un autre individu, son compagnon, 

de captivité, l’aurait aidé dans sa 
fuits.

A- j.

SOMBRES SOUVENIRS

(Spécial A LA PRESSE)

Ste-Scholastique, 25. (Dépêche spécia­
le à "La Presse”;. — La prison com­
mune du district de l’erre bonne, située

hier sacré évêque d Alexandria. Le|à Sainte-Scholastiquq, est certainement

Le Rév. Frère Dioscore. des Frères de 
Saint-Gabriel, décédé subitement.

rent-sur-Sëvre (Vendée), où il revêtit 
l'habit religieux en septembre de la 
même année. Après sa première pro­
fession faite en 1873, l’obéissance l'ap­
pela à remplir en France bon nombre 
de postes, dont plusieurs importants, 
surtout ceux qui suivirent sa profes­
sion perpétuelle faite en septembre 
1878.

Nous ne le suivrons pas dans sa lon­
gue carrière d’instituteur et d’éduca­
teur ; il nous plaît davantage d’envi­
sager le Rév. F. Dioscore au point de 
vue religieux. Les nombreux amis ca­
nadiens qui le connaissent depuis le 
1U septembre 1890, jour de son arrivée 
au Canada, ceux surtout qui ont pu 
l’approcher de près, peuvent lui rendre 
le témoignage que l’éloquence de ses 
actes ne le cédait en rien à celle de ses 
parois.

Successivement il a été donné aux ha­
bitants de Ste Thérèse de Blainville, de 
St Stanislas de Champlain, d’Alton Va 
le, d'apprécier dans le regretté défunt, 
<e même amour du devoir, la même ab­
négation, le même dévouement qu'ai­
ment à célébrer les habitants du Sault- 
au-Hécollet, pour lesquels il a dépensé 
ses dernières forces et au milieu des­
quels désormais, il attendra le grand 
jour de la résurrection.

Sur sa tombe, au pied de la modeste 
petite croix qui la surmonte, ses amis, 
ses élèves d’Ahuntsie aimeront à join­
dre leurs prières à celles de ses confrè­
res et à y puiser un peu de oe dévoue­
ment qui Ta précipité dans la tombe 
après un arrêt de huit jours à peine.

Comme gage 4e leur reconnaissance 
et de leur affection, ses amis se feront 
un devoir d’assister à ses obsèques qui 
auront lieu mardi, 26 courant, à 8 heu 
res, dans Tèglise paroissiale du Saut- 
au-Récollet.

Le Frère Dioscore, le jour de ia Fête- 
Dieu, ne put assister aux fêtes de la 
chapelle du couvent du Sacré-Coeur, 
au Sault, car il craignait un coup de 
sang.

Le déêégué apostolique, Mgr Sbaret 
ti, excusa son absence, et l'encouragea 
à se faire soigner.

Le dé'funt était aimé à Légal d’un 
apôtre à Ahuntsic et au Sault au Ré­
collet.

MORT DE MME
T. SHAUGHNESSY

A Milkaukee, Wisconsin, Madame 
Mary Shaughnessy. mère de sir Tho­
mas, ,e président du Pacifique Canadien, 
est morte, à l'Age de 82 ans, après une 
longue maladie. Elle naquit en Irlan­
de et suivit son mari, feu Thomas 
Shaughnessy en Amérique en 1846. Les 
funérailles auront lieu demain à Mil­
waukee.

< hevln Je». Ward, réélu à m.di par ac- 
c aniallon. au siège No 2 du quartier
Saint-André.

LA MUTUALITE PAR LA CAISSE 
NATIONALE D’ECONOMIE

En vingt ans rentier !
Ce titre est suffisant pour faire ré­

fléchir les personnes les plus indiffé­
rentes au sujet de leur avenir, pensez 
que pour une somme très murine, elles 
peuvent s'inscrire à la “CAISSE NA­
TIONALE D'ECONOMIE” et s'assurer 
une rente considérable après vingt 
ans de sociétariat, quels que soit leuis 
besoins ou leur condition, les hommes, 
les femmes et les enfants de tout ftge 
peuvent tous en bénéficier. Les per­
sonnes peu exigentes qui ne peuvent 
payer beaucoup chaque année, s’ins- 
irivent dans la classe A et paient 25 

I cents par mois, celles qui peuvent dis- 
| poser de 50 cents par mois s'inscrivent 
: dans la classe B et retirent après 20 
.ms le double de la pension de la classe 

i \. Les personnes plus fortunées dont 
les exigences sont plus considérables 

! par conséquent peuvent mettre de cô- 
lté un montant plus élevé, peinent 

■ prendre deux livrets de la classe B, et 
; retirer après vingt ans quatre fois le 
montant que retirent les sociétaires 

! inscrits à la eiasse A. Le* personne* 
qui désirent savoir quelle sera la rente 

| approximative retirée après 20 an*.
; n'ont qu'è consulter les rapport* des 
: l’rêvoysnt* de l'Avenir de Péris et >1»
I verront que cette Société a versé fl 
chacun de ses pensionnaires une fois et 

'demie la somme versée pendant les pre- 
! miers 20 ans.

Ton* renseignements seront donnés 
par Arthur Gagnon, Sec. Très.. Monu­
ment National. Montréal, ou dans les 
bureaux de perception dêj* établi*, r

diocèse comprend les comtés de Stor 
mont et de Glengarry.

La cérémonie a eu lieu en présence 
de 2,000 personnes. L’évêque cuüoéora 
leur était Mgr Gauthier, lui-même un 
fils du comté de Glengarry. Il était 
assisté de NX. SS. McEvay, de ixm- 
ilon, et Sehoilard. du Sault Sainte-Ma­
rie. Les autres prélats présents étaient 
les archevêques Bruchési, Duhamel et 
O’Connor. Mgr l'évêque de Peterboro 
était représenté par Tarcfidiacre Ca­
sey, qui a prononcé le sermon anglais. 
M. le curé Forges, de Sainte-Anne de 
Bellevue, a parlé en français.

La cérémonie ne s'est terminée qu'à 
2 heures de Taprès-midi.

Les fêtes concernant le sacre de -Ogr 
William Andrew Macdonell, d Alexan­
dria. ont obtenu un grand succès, en 
dépit de l’inclémence de la tempéra­
ture.

Les décorations de la cathédrale, 
sous la direction de M. l'abbé J. Dulin, 
curé d'Alexandria, étaient artistement 
disposée*.

Les couleurs papales flottaient joy­
eusement un peu partout, annonçant 
aux alentours que la ville d’Alexandria 
célébrait une grande solennité.

Plusieurs arches verdoyantes avaient 
été dressées dans les rues, et l’une 
d’elles, construite par l’Association 
Saint-Jean-Baptiste, était vraiment 
superbe. Au sommet de cette arche 
apparaissait un enfant figurant Saint- 
Jean-Baptiste. A côté de Tentant 
était un agneau blanc comme la neige, 
tandis que quatre jeunes enfants re­
présentaient des anges.

L’ARRIVEE DU PRELAT
A 5 heures, samedi après-midi, arri­

va de Cornwall Tévêque élu. A la ga­
re une foule de citoyens accueillirent 
chaleureusement le prélat et l'escorté 
rent processionnllement jusqu’il la ca­
thédrale, dans Tordre suivant : la So­
ciété Saint Jean-Baptiste, la C. M. B., 
les C. O. F., les Artisans Canadiens- 
français, puis venait la voiture, occu­
pée par Tévêque, et sa suite, compo­
sée d une quarantaine de membres du 
clergé diocésain.

Après l’arrivée fl la cathédrale, M. 
J. A. Macdonell lut au nouvel évêque 
une adresse en anglais, et M. P. A. 
Huot, au nom des Canadiens-français 
lui lut à son tour une adresse en fran­
çais.

D’autres adresses lui furent aussi lues 
par M. Angus Macdonald, pour la C. 
M. B. A., par M. E. Garlît, pour les Fo­
restiers Catholiques ; par M. J. A. C. 
Huot pour les Artisans Canadiens-fran­
çais ; par M. A. Macdonell pour les en­
fants de 1 école séparée et du couvent.

LES CADEAUX
Mgr MacdoneU, le nouvel évêque d'A­

lexandria, a reçu de nombreux et riches 
cadeaux à l’occasion de son sacre. Men­
tionnons, entre autres : un calice en 
or, don de la C. M. B. A. ; une chasu­
ble, cadeau des Forestiers Catholiques; 
une magnifique chape, don de la Société' 
Saint-Jean-Baptiste ; une croix pasto­
rale, donnée par les Chevaliers de Co­
lomb, société dont Mgr Macdonell fait 
partie ; une anneau, don de l'associa­
tion des Chevaliers de Colomb de toute 
la Province ; deux magnifiques bou­
quets de roses, offerts par MM. Edward 
Huot et Coleman Macdonell, au nom 
des écoles d'Alexandria.

Mgr Macdonell remercia, en anglais 
et en français, tous ceux qui venaient 
de iui présenter des adresses et des 
cadeaux.

Il le fit en termes fl la fois délicats 
et éloquents.

La cérémonie se termina par la bé­
nédiction solennelle du Très Saint-Sa­
crement.

DIMANCHE MATIN
De bonne heure, dimanche, plus de 

mille visiteurs arrivèrent par les trains 
de Brockville, Cornwall, Ottawa, Mont­
réal, etc.

A 10.30 heures commença la cérémo­
nie du sacre qui fut des plus imposan­
tes.

Sous la direction du Révérend D. D. 
MeMiWen, le choeur de chant rendit 
avec beaucoup de précision la messe du 
sixième ton.

Le Rév. D. R. Macdonell remplissait 
les fonctions de diaere il ia cérémonie, 
tandis que le Rév. M. A. McMillen agis 
sait comme sous-diacre.

Le banquet, qui eut lieu après la cé­
rémonie du sacre, fut couronné d’un 
succès complet.

A la fin du banquet, les Chevaliers 
de Colomb lurent une belle adresse fl 
Mgr McDonell, et lui présentèrent en 
même temps les riches cadeaux que 
nous avons déjà mentionnés.

Bref, tout s'est passé dans un ordre 
parfait, et la population du diocèse 
d'Alexandria se souviendra” longtemps 
de l’imposante solennité d'hier.

Outre les archevêques et évêques que 
nous avons déjà cités comme assistant 
au sacre de Mgr Macdonell, on remar­
quait encore : Mgr Masterson, de Press- 
eott, et Mgr Meunier, de London, tous 
deux protonotaires apostoliques d'On­
tario.

A la liste des assistants ajoutons en­
core :

Le Rév. A. D. Richard, supérieur du 
collège . Bourget, de Rigaud ; M. le 
curé Reid. de Rigaud ; MM. les abbés 
J. Coderre, de Ste Anne de Prescott ; 
T. A. Majeau. de Montréal ; B. C. Mc- 
Red. de Glennevi* ; J. A. McRea. de 
Moosecreek ; W. Fox, d'Afexandria ; 
Rév. Père Fisette, Rédemptoriste, de 
Montréal : Rév. Père McPhnil, Rédemp 
toriste, de Montréal ; Réy. M. Casey, 
de Peterboro ; M. Forbes, de l’Ordre 
des Pères Blancs d’Afrique, etc.

Tune des mieux dirigées de notre pro 
vince. Aussi l'évasion d’un détenu y 
est-elle toujours un événement. Il y a 
déjà plusieurs auiiétfe que des criminels 
n ont pu parvenir à en franchir les 
portes grillées de fer pour aller jouir 
de la liberté qu’Üls ne méritaient pas.

Alors que les gôles de Saint-Jean, 
de \ alleyfield, de Saint-Hyacinthe et 
a autres endroits voyaient se passer de 
ces malheureux incidents et que des 
criminels de la tsrempe de Britt, Glass 
et Lajoie prenaient la clef des champs, 
celle de Sainte-Gcholastique persistait 
toujours fl garder tous ses pensionnai­
res.

Si 1 individu qui a oes jours derniers 
faussés compagnie ft M. îe gDirvern^ur 
Mireau n avait pas été aidé dans son on- 
treprise, il eat probable qu’il n'aurait 
jamais réussi fl franchir les muraille» 
de la prison.

Le fugitif cette fois est un nommé 
Joseph Prévost, condamné au cachot 
par un juge de paix d’une des paroisses 
du Nord.

Il y a actuellement huit détenus fl 
Sainte-Scholastique ,et parmi, en ou­
tre de Prévost, se trouvait jeudi der­
nier, un individu du nom de Oagnier 
qui attend actuellement le moment 
d aller comparaître devant M. le ma­
gistrat Carrier, du district de Terre- 
bonne.
, A titre de simple accusé, et comme 

i accusation qui pèse sur sa tête n’est 
pas très grave, Gagnier avait obtenu 
le privilège de circuler assez librement 
dans l encemte de la prison. Joseph 
Préiost était l’un de ses compagnons 
de cachot, c est ce dernier qui l'aurait
u.® d!ns ,ao" fvesion, en lui ouvrant 
es portes de la cellule.
Pr^ta|l PPuil,!,na!' >1 ne restait plus fl 
Prévost que trente-six heures A passer 
en captivité, il n’a pas eu la patience 
d attendre jusqu’# la fin F

Les détails précis au'sujet de son 
évasmn font entièrement défaut, de
ri •?r're £rV,vernpiir Mireau, MM. les 
shérifs Lapovute et Prévost et tous les

T'rZ'™*' la prifi0n ^nt "bso-lument réticents et ont refusé jusqu’ici 
de donner la moindre information aux 
journaux.

Ce serait sur Tordre de l’honorable 
procureur-gênèrsl lui-méme que l’on ob­
serverait un tel mutisme au sujet de 
cette affaire.

LTion. M. Gouin a été mis dès jeudi 
au courant de ce qui venait de se pas­
ser, par M.. Mireau, ce dernier lui de- 
mandant s’il était nécessaire de lancer 
ses gardes A la poursuite du fugitif; 
mais oa n’,T pas cru bon de faire aucu­
ne démarche dans ce sens. Prévost 
n’ayant plus A vivre que quelques heu­
res encore aux frais de l’Etat. On est 
persuadé, et avec raison, que le trop 
entreprenant prisonnier finira bien un 
jour ou l’antre par se faire lui même 
pincer sans qu'on oit la peine de cou­
rir après lui. Il était A la prison de 
Sainte-Schniastique depuis une couple 
de mois. C'est, paratt-il. un personnage 
fort peu recommandable et dent on 
est tout aussi satisfait de se voir dé­
barrassé pour longtemps.

Le dernier qui ait tenté avant hier 
de s’évader de la prison du district Je 
Terrebonne, ce fut le fameux Sam Par- 
slow. A celui-ci, ce n’était pas seule­
ment trente six heures de captivité 
qu’il restait, mais trente six heures Je 
vie. L’avant-veille du jour où il devait 
monter sur l'échafaud, en compagnie 
de Cordé’ia Vian, pour la boucherie de 
Paint-Canut le geôlier d’alors, M. Cyr, 
le trouva, durant la nuit, sur un des 
paliers, armé d'une énorme barre le 
fer. Parslow avoui». en se voyant sur­
pris, qu’il allait tenter de s’échapper 
afin ue ne pas passer par les mains du 
bourreau qui l’attendait.

L'évasion du détenu Joseph Prévost 
rappelle jusqu'A un certain point cet 
incident sensationnel.

Contre “ Puce ” Lapointe, 
le meurtrier présumé 
de Mme Gendreau.

UN TEMOIN
Déclara qu’il * eu de* menace* parce 

qu’il eat favorable à l’accusé.

SERMON AU POINT

(D« l’envoyé spécial de LA PRESSE)

Saint-Hyacinthe, Qué., 25. — C’est 
du haut de 1a chaire de la cathédra-e 
que M. le curé L. A. Sénéeal a fait hier 
des remarques sur la présence des fem

Les réunions des soldats 
mécontents seraient dis­
persées à coups de 
canons.

IA REVOLUTION
Le peuple ruese prêt i ae soulever 

en masse au premier ç.gnal.

LA SITUATION

Londres, 25 — On mande de Moscou 
au "Standard” que durant la nuit der­
nière on a entendu des décharges d’ar­
tillerie dans la direction des p.aines deV - a____  • *mes au procès de "Puce” Lapointe, pré- 1 l^lrodinka. Aucun détail n’a pu encore
etre obtenu au sujet de cette affaire, 
mais on croit que c’était la garnison 
d artillerie de Moscou qui dispersait fl 
coups de canons une réunion de soldats 
mécontents.

LA ST JEAN-BAPTISTE
DANS SOULANGES

La célébration de la St-Jean-Baptis- 
pour 1» comté de Boulanges, qui le­

vait «voir lieu demain, le M, a fti re
mise à jeudi le 28 courant.

ELLE A ETE SOLENNELLEMENT 
INAUGUREE, HIER, EN PRE­
SENCE DU DELEGUE APOS­
TOLIQUE, Mgr SBARETTT.

Mgr Sbaretti, le délégué aposto ique, 
a présidé hier fl l’inauguration de la 
nouvelle chapelle des Italiens, rue Dor­
chester. Avant la grand’messe, Mgr a 
béni la chapelle et prononcé un tou­
chant sermon de circonstance.

"Cette modeste chape.le, dit Sa Gran­
deur, n’est pas comparable aux magni­
fiques temples que vous avez déjà pieu­
sement fréquentés en Italie, mais elle 
annonce le commencement d’une nouvel­
le vie chrétienne pour la colonie italien­
ne. Pour cette raison je me sens heu­
reux d'avoir présidé fl l’inauguration 
de ce temple, qui est la première église 
italienne du Canada.

Mgr Sbaretti est heureux de consta­
ter que les Italiens du Canda ne per­
dent pas 1s foi mais d'un autre côté. 
Sa Grandeur trouve qu’lis sont très 
négligents fl la pratiquer, eux qui vien­
nent de si près du pape et que cette in­
différence de leur part est souvent un 
objet de scandale pour les protestants.

Le R. P. Caramello, S. J., a officié 
A la grand messe.

La messe de huit heures, 4a première 
qui ait été dite dans un temple ita­
lien au Canada, Ta été par le R. P. Vil­
la.

Ia nouvelle chapelle avait été magni­
fiquement décorée pour la circonstance.

Le drapeau de* ancien* Etats Pontifi­
caux flottait devant Têdifiee.

Dans Taprès-midi, .<1. 4e curé Car- 
mello s administré le sacrement de bap­
tême A Mario-Carmelo Romatiêre, fil­
le de Giovanni Romatiêra.

C’est le premier nom Bitrê dan* les 
régistre* de l’acte de? baptêmes de la 
nouvelle fabrique.

Le* membres de la colonie se mon­
trent très dévoué* au développement 
de la nouve’.ie paroisse et plusieurs d’en
tre eux ont fait des dons très généreux.

sence qu’il a condamnée sans équivo 
que.

—“Votre présence, a-t-il fait remar­
quer, est aussi mal placée qu’inutil? 
et je veux qu’elle cesse. J’ai le regret 
d’apprendre que de» jeunes filles one 
assisté aux débats de ce procès. J'ai­
me mieux croire qu’elles ne savaient 
pas ce qu’elles faisaient que de con­
damner leur conduite sans doute irré 
fléchie. Ces paroles, jointes aux remar­
ques du juge, samedi, ont eu l’effet 
désiré, et ce matin pas une seule fem­
me ne se montre au tribunal.

La séance s'ouvre par le témoignage 
de M. L. J. Lapointe .sous-chef du bu 
reau des détectives provinciaux. M. 
Lapointe raconte sa première entrevue 
avec Tacousé. 11 a prévenu l’accusé, qui 
lui a répondu: — “Je n’ai pas peu».”

M. Lapointe a demandé fl l’accusé de 
lui dire l’emploi de son temps, le soir 
du crime, et il a reçu des explications 
de “Puce'’. Celui-ci aurait fait une 
promenade dans le village, de chez Pla- 
mondon au marché, puis fl Thôtel Le­
roux.

—“Ensuite, a-t-il dit, j’ai été cou­
cher chez Chouinard, ver» neuf heures 
el demie.”

L’accusé n’a pas pu donner d'expli­
cations plus satisfaisantes. Le détec­
tive a refait le trajet et i! est allé tout 
droit au lieu du crime, le tout a pris 
cinq minutes. De la maison de Gen­
dreau au lieu du crime le trajet a été 
de vingt-trois minutes pour a’ier et de 
vingt-quatre pour revenir, ceci en mar­
chant d’un pas ordinaire.

Mtre Marin montre alors au détec­
tive le plan des lieux et montre aux 
jurés le trajet qu’il a fait.

L’accusé est parti de chez Plamon- 
don, a été nu marché puis fl l'hôtel Le­
roux et enfin à l’endroit où le cadavre 
a été trouvé. C’est ee trajet qui a été 
exécuté en cinq minutes. En compagnie 
de l’huissier Masse, le témom a refait 
tout le trajet et il n’a trouvé des char­
dons qu’il l’endroit où la femme a été 
trouvée morte

Ils ont même été jusque chez Gen­
dreau, le mari de la victime et chez 
Dêriré Chouinard, où “Puce” a cou­
ché, mais sans trouver de chardons.

Aux questions du détective, l’accusé 
n’a répondu que par

DES DENEGATIONS.
“ Je n’ai jamais été fl Thôtel Robî 

doux ; personne ne m'a vu et ce n’est 
pas moi qui l’ai tuée.”

“ Personne, ajoute-t-il ne saurait 
prouver que j’ai été plus loin que le coin 
de Thôtel Robidoux."

Le détective a visité les lieux du cri­
me et il a vu des traces de lutte près 
de l’endroit où le cadavre a été trouvé. 
Il y a été une seconde fois le soir et a 
constaté que l’endroit est fort mal 
éclairé.

En transquestion, le détective La- 
pointe dit qu'il n'a pas examiné les ha­
bits de l’accusé. Il a aussi été chez Gen 
dreau, aveg^Itre Tétreau. Il a constaté, 
la marque d’un pied sur le devant de 
la voiture, comme si le “dash-board" 
avait été forcé. Dans le parcours fait, 
il n'a pas vu de chardons ; mais il peut 
y en avoir A d’autres endroits. Cepen­
dant le témoin n'en a pas vu. Il ne sait 
pas si des recherches ont été faites près 
de l'endroit où le cadavre a été trouvé.

Le juge demande alors au témoin 
si les traces de lutte auraient pu être 
oausêes par ses recherches, et le té­
moin répond qu’il ne le croit pas. Mtre 
Tétreau demande alors J a permission 
de faire approcher l'accusé du témoin 
et ce dernier constate que les boutons 
et les boutonnières de Thabit de “Puce ’ 
ne sont en très bon état, mais il ne 
peut pas voir qu’il y ait eu lutte, du 
moins par les habits.

Le témoin suivant est Moise Four­
nier, c’est un des témoins, d'une série 
de quatre ou cinq qui ont rencontré 
“Puce”, le soir du meurtre,

COUVERT DE BOUE
et de chardons. Il a parlé A l'accusé 
et lui n demandé comment il avait pu 
se mettre dans un état pareil : — 
“Tiens, aurait dit, Lapointe, tu vois 
ce poteau: “je m’v suis heurté et pje 
suis tombée, c’est comme cela que je me 
suis sali.

“Le chapeau de l’accusé était très 
sale, ainsi que l’épaule droite de son 
habit.

M. Fournier ajoute qu’il a vu des 
chardons A plusieurs endroits du vil­
lage de Saint-Césaire. Désiré Ohoui- 
nard est appelé fl donner sa déposition.

Comme le témoin a une prononcia­
tion toute particulière et qu'il est pres­
que impossible de 4c comprendre, son 
témoignage est assez long. Il connaît 
l'accusé depuis son bas Age ; de fait, 
ils ont êtê élevés ensemble. Il a rencon­
tré “Puce” fl quatre heures de l’après- 
midi, le Vendredi Saint. Il peinturait 
les persiennes de Thôtel Robidoux, 

quand Lapointe est venu 4ui demander 
d’aller coucher chez lui. Il était A ce 
moment neuf heures ou neuf heures 
et cinq minutes.

L témoin passait devant le magasin 
de Denis, quand il a rencontré l’accusé:

—“Je n'ai pas de boue”, aurait d'a­
bord répondu Lapointe A la question 
du témoin, mais comme M. Fournier lui 
montrait son chapeau tout beueux, il 
lui donna l’explication du poteau.

En transquestion par Mtre Beaure­
gard, le témoin dit qu'il n'a pas vu le 
cheval et la voiture de Gendreau de­
vant Thôtel Robidoux. Il sait l'heure 
parce qu’il a regardé la pendule avant 
de partir, il était neuf heures.

Il a revu l'accusé à six heures, 
alors qu’il parlait fl Mad. Prouvence 
de la victime qui a demandé fl l'accu­
sé :

—“Clara.—en parlant de la victime— 
va-t-elle au sucre ?’

Et l’accusé fl répondu que non. M. 
Chouinard s ensuite accompagné l'ac­
cusé chez Robidoux et après le souper 
il at demandé fl Lapointe :

—“T’en viens-tu avec moi T” Mais 
Lapointe a refusé. Le témoin a revu 
Lapointe vers 9 heures et demie. Il 
avait pria un peu de boisson mais n’é-

M. John Morrison est 
broyé sous les roues 
d'un tramway, hier.

LA SITUATION
Saint-Pétersbourg, 25 — Le centre 

conservateur au conseil d'empire vient 
de se prononcer pour la révocation du 
cabinet Gorémykin et Taccepta-tion par 
l’empereur d’un cabinet qui aurait la 
confiance du parlement.

M. Yermoloff, ancien ministre de Ta- 
grieulture, a- accordé hier une inter­
view au correspondant d’un journal pa­
risien. L’ancien ministre a déclaré que 
la situation est inextricable et que le 
cabinet actuel ne peut rien pour la pa­
cification intérieure. La situation est 
très tendue. Ln rien peut mettre le feu 
aux poudres. La moindre tentative de 
l'administration contre le parlement 
aurait pour résultat certain de faire 
descendre le peuple dans la rue et de 
déchaîner du jour au lendemain, 'a 
guerre civile aux quatre coins de Tem- 
pire.

M. Yermoloff estime que la situation 
juive ne peut être solutionnée que 
d’une manière : accorder aux Juifs des 
droits égaux.

Questionné au sujet des rumeurs 
prêtant fl la cour le projet d’amener 
i empereur fl dissoudre le «parlement, 
i.i. Yermoloff s'est mis fl rire. La cour 
est aujourd’hui terrifiée, elle sait bien 
qu’un acte semblable signifierait la fin 
non seulement de la cour et de l’empe­
reur, mais le renversement de l’ordre 
tie choses actuel.

Il est certain que si le centre peut 
constituer la- majorité au' conseil de 
i’empire, l’empereur ne pourra résister 
à la poussée et révoquera le ministère 
Gorémykin.

Les ministres eux mêmes voient ’e 
danger et ne demandent qu’il se reti­
rer, mais la cour est puissante, elle cir­
convient l’empereur, qui refuse d’accep­
ter la démission du cabinet.

La mission parlementaire de Bialys- 
tock a déposé son rapport hier fl la 
Chambre. Les résultats déjà se produi­
sent. Le ministre de la guerre a révo­
qué le général Bader, accusé d’inertie 
pendant les massacres : le général Bo- 
gaisoti y est désigné pour le remplacer. 
Le ministre a fait annoncer qu’il a ac­
cepté la démission de M. Kister, gou­
verneur de Grodno. Le gouverneur et 
le général sont tous deux dénoncés 
dans le rapport de la mission. Le gou­
vernement espère ainsi donner satisfac­
tion aux parlementaires.

SA FORTUNE
Amassée à force d’économie et d’heu-< 

reux placements, est évalué* 4 
$200,000.

UN EXCENTRIQUE

M. John Morrison, que tout le monda 
financier connaissait pour sa franchise 
abrupte et ses excentricités, a été hier 
matin ia victime d’un accident qui lui 
a coûté la vie. M. Morrison traversait 
la rue Saint-Laurent, fl l’avenue des 
Pins, vers 11 h. 30, quand il fut frappé 
par un tramway q».i allait à grande

LE BILL DE LA
CIE TELEPHONE BELL

Ottawa, Ont., 25 — L’oppoeition a fait 
Derdr* la séance de ce matin aux Commu­
nes A discuter le bill accordant A la com­
pagnie de téléphone Bell un caiptal de 30, 
000,000. M. McLean croit que cet énorme 
capital ne peut que confirmer le monopole 
de la compagnie et rendre son expropriation 
Impossible pour 1 avenir. M. Borden veut que 
les municipalités soient protéprées.

Sir WlYrid Laurier dit que le srotiverne- 
ment a donné avis d'un amendement A l’ac­
te des chemins de fer qui donne entière pro­
tection aux municipalités. L'opposition re­
fuse d étudier le bill avant que les amende- 
monts A l’acte des chemins de fer soient 

?OUr savIoir au juste * Quoi s’en te­
nir sur les restrictions qu’imposera le gou­
vernement A la compagnie Bell 

Sir Wilfrid Laurier dit qu’il 'ne faut nos 
retarder la législation privée car il ne lui 
mvvvïï Vler««UX iourB aujourd’hui et lundiUonhm"i9^^ed0unbmn!in„Ue,8™,.0.ba,ru'' 
après-midi. l'étude du bill sera continuée cèt

Don emploie beaucoup de carhuro e '•a~ 
achète actuellement que des Etats TTntn CtÎ croit que le Canada neu' fairf de rm n„J' 
tton aux exportateur» américains et u
manufacture d'Ottawa Dourrai?8ohti«n(le !a 
patronage Jnconals avec l'aide du °i>Jen r 8 
ment fédéra!. Le vielleur a vKlf?"'.""''' 
mains dernière, les aciéries du Sault Sainte- 
Marie, et le» mine» de Sudburv II e»t
parti cet après-midi pour New-York *
a.z „ •« J Crai*- ^ Saskatchewan . 
à'^Shana'ha. Tl?,’ne* C°mm'rC8 d“

merce. disent que le» exportations des vlan 
des en conserves des Etats-ITnis. e»t nrati 
quement tombée, que Jamais le Canada n’a
d! ce marché. b*!'e d8

tait pas ivre. Il n'a pas parlé de Gen­
dreau ou de sa femme.

Transquestionné par Mre Beaure­
gard, M. Chouinard dit que l’accusé 
lui a déclaré être en procès avec Gen­
dreau. Il était sept heures et demie 
ou huit heures quand il a demandé fl 
laceusé de l’accompagner chez lui. 
( est M. Chouinard qui a reçu le té­
moin. Sa porte était fermée et quand 
■1 a ouvert la porte, l’horloge a son- 
né neuf heures et demie, au moment 
où il allumait la lampe. Lapointe a 
ensuite été se coucher, en haut.

Le témoin est certain que l’accusé 
n avait pas de claque* et il n’a pas vu 
de boue ni de chardons sur ces habits 
iTh/'TT," «ait très calme et ii

mblait de la même humeur qu’avant 
le souper. Le témoin regarde Taecu«é 
et reconnaît Thabit qu'il portait le so.r 
ou crime. Certaines personnes ont re­
proché ft M. Chouinard son témoigna­
ge favorable fl Tacousé lors de Tenqué- 
te préliminaire, et Mtre Beauregard de- 
/nnnde au témoin si c'est vrai ; mais 
il répond aussitôt que son témoignage 
Ji a pas été changé pour cela.

M. Edmond liroux, tailleur, du vil­
lage de Saint-Césaire, raconte qu'il tt 
rencontré l'accusé vers huit heures 
moins un quart, le soir du meurtre, 
dans le magasin dé M. Denis. Il lui a 
entendu demander des informations A 
M. Massé pour faire poursuivre M. Gen­
dreau. H a au**i entendu l'accusé pro­
férer de* menaces contre Gendreau : 
“le lui arrangerai les reins”, aurait-*! 
dit.

En transquestion, le témoin dit que 
c’est tout ee qu’il * entendu, et i! croit 
que s'il avait dit autre chose il l'aurait 
entendu.

Après l’audition de ce témoin, la cour 
s’ajourne à deux heure».

Feu J. Morrison, le financier bien con­
nu qui a été tué, hier, par un 
tramway.

vitesse. Le malheureux roula sous le 
filet, puis sous les roues et fut trouvé 
fl deux cents pieds plus loin avant 
qu’on eût pu arrêter le char.

M. Morrison était mort lorsqu’on ra­
massa son corps pante ant. Il avait une 
fracture au crflne, à part d’autres frac­
tures par tout le corps. Et encore fal­
lut-il, pour retirer le corps de dessous 
le char, soulever celui-ci avec un cria 
Le cadavre a été transporté fl la mor­
gue ou l’enquête a lieu.

M. John Morrison était connu par 
tout le monde. Ses excentricités qui 
s’étaient développées avec l'Age le fai­
saient remarquer sur la rue et dans les 
réunion» financières auxquelles il as­
sistait en qualité d’actionnaire de nom­
breuses compagnies. I! était économe fl 
l’extrême. Dans sa jeunesse, il s’habil­
lait mal et pauvrement pour grossir ses 
épargnes et il a amassé une fortune 
qu’on éva'ue à $200.000.

Il était cependant généreux, mais 
sans ostentation et ses intimes savent 
seuls fl combien de bonnes oeuvres il 
a donné. Presque toute sa vio, il a vécu 
seul sur la rue Cadieux, en reclus.

M. Morrison était Agé de 73 ans. E 
naquit fl Alloa, Ecosse, en 1833 et fl 
l'Age de 19 ans il vint AMontréal, II 
entra A la douane et y resta jusqu'A 
sa mise â la retraite, il y a une douzai­
ne d’années. Quelque temps avant sa 
mise A la retraite, il hérita de son pèrs 
et plaça si sagement ses fonds qu’il 
devint rapidement riche. Il était action­
naire de la banque de Montréal, de la 
banque des Marchands, de la banqm 
Provincia'e, du Pacifique-Canadien, d« 
la Montreal Light, Heat and Power Co. 
de la Dominion Iron and Steel Co., e( 
de bien d’autres institutions.

ACTION RENVOYEE T
L’hon. juge Archibald a renvoyé Ta» 

tion de M. J. B. Wallier. contre MAI 
T. Thibaudeau, A. Wallier et J. A* 
St-Germain. Chacun de* défendeun 
étaient poursuivi en dommages pouf 
$5597 pour avoir, comme membre d im 
conseil de famille fait interdir puis in­
terner le demandeur A St-Benoit, d’oi( 
il est sorti par ordre de la Cour le ]:( 
février dernier; la cour Ta également 
relevé de son interdiction le 19 mars 
dernier.

L'action est renvoyée, la Cour ju< 
géant que les délibérations et décision» 
de* membres d’un conseil de famil’s 
sont privilégiés.

NAISSANCES
CONTOIS — A Montréal, le 23 du cou­

rant. au No étXl rue Champlain, l'épouse du 
M. Wilfrid Contois, un fils : JosepU-WÜ- 
frid- Arthur

Parrain gt marraine. M. et Mme Joseph 
Contois, arands-parents de l'enfant.

MONTMAP.QUET — A la Pointe Saint. 
Charles, au No 20 rue Soulangea. 1 épousa 
de M. Séraphin Montmarquet, une fille, Ma- 
rie-Eva-Anita-Jeann« d'Arc.

Parrain et marraine, M. Arthur MontnJar- 
quet et Mlle Eva Monttacmuet, oncle et 
tante de l'enfant 106—1

DECES
DEOUIRE — En cette ville, le 24 (lu 

courant, A TA(te de 12 ans et 8 Jours, Henri, 
fils de Napoléon Degulre.

Les funérailles auront Heu mardi, le 26 du 
courant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son père. No 139a rue Barré A 
7V. heures, pour ee rendre A 1 église Saint. 
Laurent et de 1* au cimetière de Saint-Lau­
rent. lieu de la sépulture.

Parents et amis soot priés d'y assiste! 
sans autre Invitation.

GRAVEL — En cette ville, le 24 du cou. 
ram. A Tâge de 7 mois et 3 Jours, Rose- 
Marle-Marguer Ile-Anna, enfant blen-aiméu 
de Georges-Emile Gravel, typographe.

Les funérailles auront .lieu mardi, la 26 
du courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son père. No 98A rue Dufferln, 
à 2 heures p.m.. pour se rendre au cimetière 
de la Côte des Neige», lieu de la sépulture

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

LAUZON — A Saint-Henri, le 24 du cou­
rant. à Tftge de 60 ans, M. François Lau- 
aon.

Les funérailles auront lieu mardi, la 2fl 
du courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son gendre. Alp. Labelle, No 97 
rue Saint-Jean, Saint-Henri. A 7 heures, 
pour ee rendre A l'église Salnt-Irénée et d» 
là au cimetière de la Côte des Neiges lieu 
de la sépulture.

Parenta et amla sont prié» d'y aaalate» 
sans autre Invitation.

LABELLE En cette ville, le 25 
du oourant, fl Tflge de 30 an», Marie, 
fille de Hospice Labelle, 502 Salnt- 
Denla.

Avis des funérailles plus tard.
, GRAND'MESSE

DIONNE — Mardi, le 26 juin, ytu Géau, 
une grand meaae sera chantée pour le sue* 
cfls du voyage entreprla pas M Alexandre 
Dionne recommandée par quelques-uns dl 
aes ami*. ^ _______ 11)6—1

Suite GM annonces ce naissan­
ces, mariage* et décès de l'avant 
dernière page. -• —•—
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